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ux  preuves  de  la  religion  chrétienne' 
que  nous  fournissent  les  miracles  qui  Font 
établie,  et  le  miracle  aussi  admirable  que 
tous  les  autres  de  son  établissement , 
succède  la  preuve  tirée  de  l'accomplis- 
sement des  diverses  prophéties  faites  , 
soit  dans  l'ancienne  loi  sur  Jésus-Christ, 
soit,  par  lui,  dans  la  nouvelle.  Ce  divin 
Sauveur  ne  séparoit  pas  ces  deux  démons- 
trations de  sa  divine  mission.  En  même 
temps  qu'il  disoit  aux  juifs  :  les  oeuvres 
merveilleuses  que  mon  père  m^a  donné  le 
pouvoir  de  faire,  ces  œuvres  que  vous  me 
voyez  opérer,  témoignent  que  c^est  lui  qui 
m'a  envoyé (  i).  Il  ajoutoit  immédiatement  : 
Etudiez  les  écritures  ,  vous  qui  croyez 

qu'elles  contiennent  les  paroles  de  vie  ; 
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ce  sont  elles  qui  rendent  témoignage  sur 
moi.  Si  vous  croyez  à  Moyse,  vous  devez 
croire  en  moi ,  car  c'est  de  moi  qu'il  a 
parlé  dans  ses  livres  (2).  A  la  suite  de  leur 
divin  Maître  ,  ses  Apôtres  présentoient , 
aux  peuples  qu'ils  instruisoient ,  et  spé- 
cialement aux  juifs,  la  preuve  résultante 

des  oracles  de  l'ancienne  loi  accomplie  en 
Jésus-Christ.  Saint  Pierre,  dans  sa  pre- 
mière prédication  ,  api^s  avoir  rappelé 
aux  habitans  de  Jériisalem,  les  miracles 
que  son  Maître  avoit  opérés  parmi  eux , 
et  dont  ils  avoient  une  pleine  connoîs- 
sance  (3) ,  après  avoir  annoncé  sa  mira- 
culeuse résurrection  (4) ,  la  confirme  par 
le  témoignage  prophétique  de  David  (5). 
Peu  de  jours  après,  dans  sa  seconde  pré- 
dication, il  établit  encore  la  Divinité  de  la 
religion  qu'il  annonce ,  non-seulement  sur 
le  témoignage  qu'il  rend  à  la  résurrec- 
tion ,  mais  aussi  sur  le  témoignage  de  tous 
les  prophètes  qui  avoient  prédit  les  souf- 
frances du  Christ  (6).  Il  insiste  sur  celui 
de  Moyse  (  7  ) ,  et  il  déclare  que  depuis 
Samuel,  tous  les  prophètes . ont  annoncé 
les  jours  de  la  venue  de  Jésus-Christ  (8). 
11  seroit  beaucoup  trop  long  de  rapporter 
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tous  les  passages ,  soit  des  actes  des  Apô- 
tres, soit  de  leurs  épîtres  dans  lesquels 
ils  présentent  aux  peuples, j pour  les  con- 
vertir, Faccomplissement  des  oracles  de 
la  loi  ancienne  (9). 

II.  jC'étoit  sur  le  double  fondement 
des  miracles  et  des  prophéties,  que  les 
premiers  prédicateurs  de  la  loi  chrétienne 
l'aYoient  établie ,  et  c'est  de  même  par 
cette  double  autorité  que  les  saints  Père^  ' 
Tont  défendue  contre  les  attaques  de  ses 
ennemis.  Il  seroit  facile  de  prouver  que 
telle  a  été  la  méthode  de  tous  les  anciens 
apologistes.  Contentons  -  nous  de  citer 
Origène ,  confondant  Celse  par  ces  deux 
démonstrations  si  supérieures  à  tous  les 
argumens  que  produisoient  la  dialectique 
des  grecs  (  1  o)  ,•  et  saitit  Augustin ,  les  pré- 
sentant aux  payens,  pour  leur  montrer  la 
certitude  du  christianisme  (11).  Guidés 
par  des  traces  si  respectables ,  nous  venons 
offrir  à  ceux  qui,  de  nos  jours,  ont  eu 
le  malheur  d'abandonner  la  foi  chrétienne, 
ce  qui ,  autrefois ,  la  fit  embrasser  à  leurs 
pères  ,•  et  qu'après  l'avoir  prouvée  par  les 
ïniracles  qui  accompagnèrent  son  établis- 
sement ,  nous  allons  compléter  la  démons- 
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tralîon  par  les  prophéties  qui  l'avôîéiijt 
précédé.  Nous  les  conjurons,  pour  Tin- 
térêt  le  plus  grand  qui  puisse  les  ani- 
mer, de  considérer,  avec  toute  l'attention 
qu'ils  méritent,  ces  oiiacles  anciens  (12)  ; 
de  les  rapprocher  des  faits,  et  de  juger 
s'ils  ont  été  véritablement  accomplis  , 
comme  nous  le  soutenons  et  comme  l'ont 
cru,  jusqu'à  eux,  tous  les  siècles  chré- 
tiens. 

lîl.  L'ordre  que  nous  suivrons  âkns 
cetie  dissertation ,  sera  de  la  diviser  en 
trois  chapitres.  Dans  le  premier,  nous  trai* 
terons  de  la  prophétie  en  général.  Dans 
le  second  ,  nous  parcourrons  les  prophé- 
ties de  l'ancienne  loi  relatives  au  Messie  , 
et  nous  en  montrerons  l'accomplissement 
dans  Jésus-Christ.  Dans  le  troisième,  nous 
considérerons  les  prophéties  de  la  Joi 
nouvelle  faites  par  Jésus- Christ  lui-même; 
et  nous  verrons  avec  quelle  exactitude 
elles  ont  été  effectuées. 
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CHAPITRE    PREMIER. 
De  la  Prophétie  en  général. 


I.  Lje  nom  de  prophète  ,  dans  les  livres 
saints,  n'a  pas  toujours  la  même  signi- 
fication. Il  désigne  quelquefois  celui  qui 
est  chargé  de  porter  la  parole  pour  un 
autre.  Nous  en  avons  un  exemple  dans 
le  livre  de  l'exode^  où  Dieu  dit  à  Moyse, 
qui  craignoit  de  n'être  pas  entendu  de 
Pharaon  :  Jlaron  votre  fœre  sera  voire 
prophète  (i3).  Dans  d'autres  endroits,  ce 
mot  signifie  des  hommes  occupés  à  chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur.  Ainsi  ,  au 
premier  livre  des  Roîs,  nous  voyons 
Saul  se  mêler  au  chœur  des  prophètes, 
et  prophétiser  d'abord  avec  eux,  et  en- 
suite seul  dans  sa  maison  (i4)-  Qtielquefois 
encore  ce  titre  est  donné  à  ceux  qui  en- 
seîgnoient  et  expliquoient  la  loi  de  Dieu.  ^ 
C'est  en  ce  sens  que  dans  les  livres  des 
Rois,  il  est  fait  plusieurs  fois  mention  des 
enfansdes  prophètes;  c'est-à-dire,  de  leurs 
disciples  eldes  jeunes  gensquiétudioiect. 


tO  l)ÏSS«RtATlOW 

SOUS  eux  ,  la  loi  sainte  (i5).  Mais  ce  ne 
sont  pas-là  les  significations  précises  et 
actuelles  du  mot  prophète.  Nous  enten- 
dons, par  ce  mot  j  uniquement  un  homme 
qui  prédit  l'avenir  de  la  part  de  Dieu. 

II.   Toute   prophétie  est  une    prédic- 
tion ;  mais  toute  prédiction  n'est  pas  une 

prophétie. 

D'abord  nous  disons  gue  la  prophétie 

est  une  prédiction.  Elle  a  pour  objet 
J ^annonce  des  choses  futures.  La  décla- 
ration faite  au  nom  de  Dieu, des  chosies 
passées  ou  présentes  qui  sont  secrètes , 
s'appelle  révélation ,  mais  ce  n'est  pas  une 
vraie  prophétie ,  et  ce  n'est  qu'impropre- 
ment que  plusieurs  saints  Pères  lui  ont 
donné  ce  nom. 

Nous  disons  ensuite  que  toute  prédic- 
tion n'est  pas  une  prophétie ,  ce  qui  exclut 
.deux  sortes  de  prédictions. 

En  premier  lieu ,  on  ne  peut  pas  mettre 
au  rang  des  prophéties,  les  prédictions 
qui  se  font  d'après  la  connoissance  que 
l'on  a  des  causes  naturelles.  L'astronome 
prédit  deà  éclipses  ;  le  médecin ,  les  crise§ 
des  maladies^  le  physicien ,  les  phénomènes 
delà  nature.  Toutescesconjecturps,  plusou 
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moins  vraisemblables^  quelquefois  même 
certaines ,  ne  placent  pas  celui  qui  les 
produit  parmi  les  prophètes.  Les  payens 
eux-mêmes  ne  les  regardoient  pas  comme 
appartenantes  à  leur  divination  (i6). 

En  second  lieu ,  elles  ne  sont  pas  non 
plus,  des  prophéties ,  les  prédictions  faites 
en  l'aîr  et  au  hasard ,  qui ,  cependant 
se  réalisent  quelquefois,-  parce  que  les 
événemens  qu'elles  annoncent  éloientdans 
Tordre  de  la  possibilité ,  peut-être  même 
de  la  probabilité.  11  faut,  de  plus,  pour 
constituer  une  vraie  prophétie,  que  la  chose 
prédite  ait  été  prévue  avec  certitude. 

D'après  ces  observations ,  nous  définis- 
sons ,  avec  le  commun  des  théologiens , 
la  prophétie  :  la  prévision  certaine  et  la 
prédiction  des  choses  futures,  dont  la 
connoissancc  ne  peut  pas  être  acquise 
par  les  causes  naturelles. 

La  première  question  qui  se  présente 
est  de  savoir  si  la  prophétie  ,  telle  que 
nous  venons  de  la  définir,  est  possi- 
ble. Nous  répondons  deux  choses  :  la 
première ,  qu'elle  est  possible  à  Dieu ,  la 
seconde ,  qu'elle  n'est  possible  qu'à  Dieu. 

IIL   i.'*  Comme  nous  àvpns  démçntré 


la  tolSSEATATlÔN 

la  possibilité  du  miracle  par  la  toutô« 
puissance  de  Dieu ,  de  même  par  sa  pres' 
cience ,  nous  prouvons  la  possibilité  de 
la  prophétie.  Pour  conte^ôter  cette  vérité , 
il  faudroit  soutenir  que  Dieu ,  ou  ne  pré*- 
voit  pas  tous  les  événemens  >  ou  ne  peut 
pas  en  donner  à  Thotume  la  connoissance , 
ce  qui  sont  deux  absurdités  :  car,  d^une 
part,  comment  imaginer  que  celui  qui» 
de  toute  éternité,  a  ordonné  tous  les 
événemens  futurs,  les  ignore  (17)?  De 
l'autre ,  quelle  répugnance  peut-on  aperce- 
voir à  ce  que  Dieu  communique  à  l'homme 
cette  connoissance  ?  Est-ce  la  révélation 
en  elle-même  qui  répugneroit?  Nousavons 
prouvé  le  contraire.  Est-ce  la  révélation 
seulement  des  choses  futures  ?  QuV  a-t-il* 
là  qui  implique  contradiction?  Dieu  a  pu 
rendre  l'homme  capable  de  prévoir  cer- 
taines choses  par  la  lumière  naturelle. 
Qu'y  a-t-il  donc  de  répugnant  à  ce  qu'il 
lui  découvre  dans  l'avenir  des  événemens 
que  la  seule  lumière  naturelle  ne  peut 
pas  faire  apercevoir  ?  La  prophétie  n'im- 
plique contradiction  ni  du  côlé  de 
Dieu  ni  du  côté  de  l'homme.  Elle  est 
donc  évidemment  possible. 
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On  comprend  difïîcilement  qu'un  écri- 
vain célèbre  air  cru  attaquer  ïa  possîbi* 

lité,de  la  prophétie  par  le  raisonnement 
suivant.  11  est  évident  qu'on  ne  peut  sa-' 

voir  Favenir,  parce  qu'on  ne  peut  savoir 
ce  qui  n'est  pas  (i8).  Avec  ce  bel  argu^^ 
ment  on  établira  de  même  qu'un  astro-^r 
nome  ne    peut  pas  prévoir  avec  certi- 
tude les  éclipses  qui  ne  sont  pas  encore. 
C'est  précisément  ce  qui    n'existe    pas 
encore ,  ce  qui  est   actuellement  rien , 
qui  peut  être  l'objet  de  la  prévision  et 
de  H  prédiction.    La  parité  est  exacte , 
il  n'y  a  qu'une  différence  :  Thomme  prédit 
ce  qui  n'est  pas ,  mais  ce  qui  ne  surpasse 
*  point  ses  lamières.   Dieu  seul  prédit  ou 
fait   prédire  ce   dont  l'existence   future 
excède  toutes  les  connoissances  humaines. 
IV.  ^*^    Puisque  la  vraie  prophétie 
exclut  les   connoissances  naturelles  ,  il 
est   évident  qu'elle  est  de  l'ordre  surna^ 
turel,  et  par  une  conséquence  ultérieure, 
qu'elle  ne  peut  vfenir  que  de  Dieu.  Elle 
est  un  genre  de  miracle  que  Dieu  seul 
peut  .opérer,  soit  par  lui-même,  soit  par 
feeux    à    qui  il    en   donne  le   pouvoir. 
Celui-là  seul  peut  donner  une  comiois* 
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$ance  certaine  des  événemens  profondé- 
ment; cachés  dans  robscurité  de  l'avenir  , 
qui  est  le  maître  de  les  ;  déterminer ,  et 

qui ,  étant  la  cause  première  de  tout  ce 
qui  existera ,  peut  donner  à  ses  prédic- 
tions raccomplissément ,  sans  déroger  aux 
causes  secondes  qu'il  dispose  à  son  gré  , 
«ans  faire  violence  aux  causes  libres ,  et 
sans  rien  retrancher  aux  causes  nécessaires. 
11  est  évident  d'ailleurs  qu'il  est  au-dessus 
de  tout  pouvoir  humain ,  non-seulement 
de  diriger  les  événemens  lointains,  mais 
menue  de  prévoir  ks  causes  soit  néces- 
saires ,  soit  accidentelles ,  qui ,  dans  le 
cours  des  siècles ,  pourront  influer  eu 
différens  sens  sur  les  futurs  coiatingensj  . 
sur  ceux  spécialement  qui  dépendront 
de  la  volonté  d'hommes  qui  n'^xist^nt 
pas  encore  (1.9); 

Des  deux  principes  que  nous  venons 
d'établir,  que  la  prophétie  est  en  soi 
possible ,  mais  qu'elle  n'est  'possible  qu'à 
Dieu,  résultent  deux  xi^onséquences  évi-r 
dentés. 

V,  La  premièreque  la  prophétie  (nous 
ne  parlons  que  de  celle  qui  est  véritable 
ex  conforme  k  la  notion    quç   nous  en 
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avons  donnée  ) ,  est  la  parole  de  Dieu 
(îiô),  comme  le  miracle  est  son  œuvre, 
La  seconde  ,  quelle  doit  captiver  notre 
assentiment ,  et  qu^il  seroit  déraisonnable 
autant  qu'injuste  de  n'y  pas  ajouter  une 
foi  entière.  Si,  par  sa  prescience,  Dieu 
connoit  toutes  les  choses  auxquelles  il 
donnera  Tétre  par  sa  véracité ,  il  rend 
certaines  celles,  qu'il  daigne  ^  manifester* 
Lors  donc  que  nous  voyons  une  religion 
prédite  de  cette^matiière ,  longtemps  avant 
son  établissement ,  nous  sommes  obligés 
de  la  regarder  comme  véritable,  et  de. 
nous  y  soumettre.  C'est  ainsi  qu'ont  rai-» 
sonné  tous  les  anciens  apologisties  du 
christianisme.  Ils  ont  constamment  opposé 
'aux  juifs  et  aux  payens  qui  l'attaquoient, 
l'autorité  suprême  des  prophéties.  Ils 
iaisoient  valoir  cette  preuve  victorieuse  : 
les  Justin  (21),  les  Théophile  (î^a)»  les 
Athénagore  (t:fc3),les  Clément  d'Alexan- 
drie (^4) ,  les  Origène  (aS) ,  les  Lactance 
(26),  les  Jérôme  (27),  les  Augustin  (28), 
Saint  Irénée  déclare  que  les  instructions 
des  prophètes,  ont  du  rendre  facile  la  fol 
en  Jésus -Christ  (  29).  Origène*  dit  que 
Celse  a  omis ,  à  desseim ,   la  preuve  1% 
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plus  forte  au  sujet  de  Jésus-Christ  :  celle 
des  prophéties  j  parce  qu'il  sentoit  l'im- 
possibilité  d^y  répondre  (3o).  Ne  croyez 
pas  seulement  à  mes  raisonnemens ,  dit 
saint  Cyrille  de  Jérusalem.  Vous  pour- 
riez croire  qu'on  vous  fait  illusion  par 
des  sophismes.  Ne  croyez  qu'aux  choses 
qui  avoient  été  prédites  par  les  prophètes. 
Vous  pouvez  soupçonner  celui  qui  est 
présent  ;  mais  quel  soupçon  peut  r  on 
concevoir  sur  celui  qui  a  pji;ophétisé  plus 
de  mille  ans  avant  l'événement  (3 1)  ?  Avant 
ces  grands  docteurs,  TApôtre  Pierre,  après 
avoir  rapporté  qu'étant  sur  la  montagne 
mainte ,  il  a  entendu  la  voix  céleste  qui 
proclamoit  Jésus  -  Christ  fils  de  Dieu  , 
avoit  ajouté  :  mais  nous  avons  le  discours 
prophéliqu^qui  est  encore  plus  certain 
(32).  Saint  Augustin  commentantce  texte, 
dit  qu'en  effet  la  voix  prophétique  a  , 
pour  convaincre  les  incrédules,  quelque 
chose  de  plus  fort  que  la  voix  même 
descendue  du  ciel.  On  attribuoit  à  la 
magie  les  miracles  opéré  par  Jésus-Christ. 

On  auroit  pu  attribuer  à  la  même  cause 
la  voix  céleste.  Mais  dira  -  t  -  on  qu'un 
homme  étoit  magicien  avant  de  naître 
(33). 
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VI.  La  prophélie  étant ,  par  sa  nature, 
une   chose  surnaturelle ,   fait    partie  de 
Tordre  surnaturel  de  la  Providence.  Or^ 
tout  cet  ordre ,  et  parconsequent  la  pro- 
-  phétie  se  rapporte  au  salut  de  Thommc, 
et  a  la  vraie  religion  qui  en  est  le  moyen. 
La  prophétie  ne  peut  donc  pas  avoir  un 
autre  but ,  soit  direct ,  soit  indirect  (34). 
Kous  voyons ,  en  effet ,  dans  nos  livres 
saints ,  toutes  les  prophéties  se  rapporter 
comme  à  leur  fin ,  soit  immédiate ,  soit 
médiate  ji  à  l'objet  spirituel.  Le  plus  grand 
nombre,  à  partir*  de  la  prédiction  faîte  à 
Adam,  annoncent  la  venue  du   Messie  , 
la  conversion  des   gentils  ,  le  jugement 
général  et  d*autres  objets  également  spi- 
'    rituels.  Mais  nous  en  lisons  d'autres  qui 
se  rapportent  à  des  événemens  temporels, 
tels  que  la  succession  des  empires  et  les 
révolutions  des  états.    Mais  outre  cette 
fin  prochaine  ,  immédiate  et  directe,  elles 
en  ont  une  autre  plus  éloignée,  médiate 
et  indirecte.  C'est,  de  prouver,  par  leur 
accomplissement  plu5  prochain,  la  vérité 
des  autres  prophéties  relatives  à  la  reli- 
gion ,  et  de  confirmer  la  foi  qu'on  doit  y 
avoir.  Elles  rentrent ,  par-là,  dans  l'ordre 
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surnaturel  dé  la  Providence,  et  concou- 
rent, de  même  que  les  autres ,  à  établir 
la  vérité  de  la  religion  (35).  Nous  aurons 
incessamment  occasion  de  revenir  sur 
cette  réflexion  et  de-  la  développer. 

VII.  Ce  n'est  point  par  le  cours  des 
astres ,  par  les  entrailles  des  animaux,  par 
des  augures ,  par  les  autres  moyens  dont 
se  vantoit  le  paganisme ,  que  Dieu  pu- 
blie ses  prophéties  (36).    Nous  voyons 
que  les  personnes    sensées ,   parmi    l€s 
payens,  n'y  croyoient  pas.  Les  augures 
eux-mêmes   connoissoient  la  vanité   de 
leur  fausse  science ,  et    en  convenoient 
dans  le  particulier,  quoiqu'ils  crussent 
avantageux   de    maintenir   Fopinion    de 
leur  utilité ,  pour  contenir  le  peuple  dans  * 
la  religion  nationale  (37).   Dieu  annonce 
quelquefois  par  lui-même  les  choses  fu- 
ture^, et  nous  aurons  occasion  d'en  voir 
quelques  exemples.    Mais   plus  ordinai- 
rement il  emploie  pour  ce  miracle  comme 
pour  les  autres ,  le  ministère  d'hommes 
d'une  sainteté  éminenle  qu'il  inspire ,  et 
dans  la  bouche  desquels  il  place  sa   pa- 
role (38).   Mais  des  imposteurs  peuvent 
prétendre    que    Dieu  les  a    revêtus   de 
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celte  importante  mission  ;  et  on  a  vu 
trop  souvent  de  tels  hommes  soit  dans 
les  fausses  religions,  soit  même  jusques 
dans  la  véritable  (Sg).  Les  livres  saints 
nous  présentent  un  grand  nombre  de 
faux  prophètes  qui  trompoient  le  peuple 
de  Dieu,  et  qui  Tinduisoient  .en  erreur. 
Ainsi  lorsque  Dieu  daigne  annoncer  aux 
hommes  des  choses  futures,  il  est  de 
sa  justice,  de  sa  bonté ,  de  sa  véracité  , 
de  donner  des  moyens  certains  auxquels 
nous  puissions  reconnoitre  que  c^est  véri- 
tablement de  lui  que  vient  la  prophétie. 

VIII.  Ces  caractères  distinctifs  de  la 
vraie  et  de  la  fausse  prophétie,  peuvent 
être  de  deux  espèces.  Nous  appellerons 
les  uns  positifs  et  les  autres  négatifs. 
Nous  entendons  par  caractères  positifs 
ceux  qui  prouvent  qu'une  prophétie  est 
véritable  et  vient  effectivement  de  Dieu. 
Noos  appelons  négatifs  ceux  qui  montrent 
qu'elle  est  fausse  et  Fouvrage  de  l'im- 
posture. Les  premiers  engagent  à  y  donner 
croyance,  les  seconds  à  la  réfuser.  Je  vais 
comniencer  par  examiner  ceux-ci. 

IX.  Le  premier  caractère  nécessaire 
pour  qu'on  regarde  une  prédiction  comme 
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venatit  de  Dieu,  estqueceluî  qui  l'énonce, 
déclare  que  c'est  de  la  part  de  Dieu 
qu'il  la  publie  j  et  qu'il  est  son  envoyé. 
On  sent  que  ce  ne  peut  être  là  qu'une 
noie  négative  ,  car  il  est  très  -  possible 
qu'on  se  dise  faussement  le  ministre  de 
la  Divinité }  et  dans  le  fait ,  les  faux 
prophètes  qui  irompoient  le  peuple  juif, 
ceux  qui  abusoient  de  la  crédulité  des 
payens,  préténdoienl  que  c'éloit  au  nom  de 
Dieu  qu'ils  parloient  (4o).  Mais  ceux  qui 
conviennent  eux-mêmes  que  ce  n'est  pas 
au  nom  de  Dieu  qu'ils  prédisent,  déclarent, 
par  cela  même ,  qu'ils  ne  font  pas  de^  pro- 
phéties. Telles  étoient  ces  personnes  dont 
il  est  dit  en  plusieurs  endroits  de  l'écri- 
ture 5  qu'elles  avoient  un  esprit  de  Pylhoa 
(4i).  Telles  sont  encore  ,  parmi  nous  , 
ceux  qui  se  disent  sorciers,  et  qui  pré- 
tendent annoncer  l'avenir  d'après  les 
révélations  du  démon. 

X.  On  présente-;  comme  un  signe  de 
la  prophétie,  la  sainteté  du  prophète.  Mais 
il  faut  convenir  que  ce  ne  peut  pas  être 
un  signe  positif.  Le  caractère  moral  d'un 
homme  ne  peut  pas  être  assez  parfaite- 
ment connu  5  pour  former  une    preuve 
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démonstrative  de  sa  véracité.  Un  hypo- 
crite peut  très- bien  venir  au  nom  de  Dieu, 
apporter  de  fausses  prophéties.  On  pour- 
roit  même  prétendre  que  ce  n'eàt  pas  ab- 
solument une  note  négative;  qu'à  parler 
strictement ,  le  défaut  de  saiqteté  ne 
prouve  pas  la  fausseté  du  prophète.  Par 
exemple  le  fait  de  fialaam  ,  personnage 
très'éloigné  de  la  sainteté ,  el  cependant 
honoré  dudou  de  prophétie ,  montre  que 
Dieu  se  sert  quelquefois  de  pareils  mi- 
nistres (4^)-  Mais  un  exemple ,  et  peut- 
être  encore  un  très-petit  nombre  d'autres, 
ne  doivent  pas  former  un  principe ,  et 
quand  on  connoît  celui  qui  se  donne  pour 
prophète  comme  un  homme  vicieux  ,  on 
est  légitimement  fondé  à  croire  que  Dieu 
n'en  a  pas  fait  son  organe. 

XL  Un  autre  signe  distinctif  de  la 
vraie  et  de  la  fausse  prophétie,  est ,  dit-on , 
la  pureté  de  la  doctrine,  en  faveur  de 
laquelle  elle  est  faite.  Cette  note  n'est  pas 
plus  que  les  précédentes  positive.  Il  est 
possible  qu'un  homme,  pour  s'attirer  de 
la  considération  ,  se  donne  faussement 
poui'  prophète  ,  annonce  des  évcncmens 
éloignés  qui  ne  se  réaliseront  pas,  el  qu'en 
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même  temps ,  pour  ne  pas  se  décrédîter, 
il  prêche  la  plus  pure*  Ce  sont  des  choses 
très-conciliables  que  la  saine  doctrine  et 
les  mauvaises  mœurs  j  que  la  vérité  sur 
un  point  et  l'imposture  sur  un  autre. 
Mais  la  fausseté  de  la  doctrine  pour 
laquelle  est  faite  la  prophétie  ,  fst  une 
marque  certaine  de  la  fausseté  de  la  pro- 
phétie ,  et  est  véritablement  une  note 
négative.  11  ne  peut  pas  être  l'organe  de 
la  Divinité  celui  qui  prêche  des  dogmes 
évidemment  absurdes  ou  une  morale 
notoirement  perverse  (43).  Dieu  se  con- 
Irediroit  lui-même,  si  sa  prophétie  étoit 
en  opposition  avec  ce  qu'il  nous  enseigne. 
L'exemple  de  Balaam  ne  peut  être  objecté 
sur  ce  point.  11  n'a  voit  pas  sans  doute 
une  saine  doctrine ,  mais  ce  n^étoil  pas 
pour  accréditer  ses  erreurs  qu'il  pro- 
npnçoit  sa  prédiction. 

Passons  maintenant  des  notes  négatives 
aux  positives,  et  des  caractères  qui  font 
discerner  les  fausses  prophéties  à  ceux 
qui  font  connoître  les  véritables.  J'en 
remarque  d'abord  deux  ,  les  miracles  , 
opérés  par  les  prophètes  et  les  prophéties 
d'événemens  prochains  exactement  réa- 
lisées (44). 
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!XII.  Le  miracle  est ,  comme  nous  l'a- 
vons montré,  le  sceau  de  la  Divinité^  la 
lettre  de  créance  que  le  Tout  -  puissant 
donne  à  ses  envoyés.    Lors  donc  qu'un 
homme  s'annonçant  comme  un  prophète 
du  Seigneur,  opère  de  vrais  miracles,  il 
prouve  qu'il  est  en  effet  le  ministre   du 
Très-Haut ,  et  que  foi  doit  être  aj<outée 
à    ses    paroles ,  comme   émanées  de  la 
véracité  divine.  Si  ces   paroles  sont  des 
prédictions,  il  est  évident  à   tous   ceux 
qui  ont  la  certitude  des  miracles,  que 
ce  sont  -des  vraies   prophéties,  et   que 
refuser  d'y  croire  ^  est  refuser  croyance 
à  Dieu  lui-même.  Nous  voyons  souvent, 
dans  l'ancien  Testament ,  les  prophètes 
accréditer  leur   mission  en    faisant  des 
miracles;  et  dans  le  nouveau,  Jésus-Christ 
confirmer  ses  oracles    par  les   prodiges 
qu'il    opère    (  45  )•   Souvent  le   peuple 
frappé  d'étonnement  à    la   vue   de   ses 
merveilles ,  à  cette  marque  le  reconnois- 
soit  hautement  pour  un  prophète  (46). 

XIII.  Un  autre  moyen  dont  j'ai  déjà 
dit  un  mot ,  ^ar  lequel  Dieu  confirme 
là  vérité  des  prophéties  qui  n^  doivent 
se  réaliser  que  dans  des  temps  reculés, 
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est  de  produire  d'autres  prophélles  dont 
le  terme  est  très  -  rapproché.  Ceux   qtji 
voyent  raccomplissement  actuel  de  celles- 
ci  ,  ne  peuveol  pas  douter  de  raccom- 
plissement futur  de  celles-là.    Ils  sont 
assurés  que  Dieu ,  qui  a  fait  cadrer  Té- 
"vcnement  avec  les  unes,  ne  se  démentira 
pas,  et  saura  de  même  effectuer  les  autres 
(47).   C^est  ainsi  que  dans  Tancienne  loi 
les    prophètes   annoncent    souvent    des 
faits  de   Tordre   temporel  qui    doivent 
arriver  dans   des  temps   plus  ou   moins 
prochains.  Ils  confirment  par  ce  moyen 
et  rendent  certaines  toutes  leurs  prédic- 
tions lointaines  sur  le  Messie  et  sur  sa 
religion.    «    Les  prophètes,  dit  Pascal  , 
»  sont  mêlés  de  prophéties  particulières 
)i  et   de    celle  du    Messie ,  afin   que  les 
»  prophéties  du  Messie  ne   fussent  pas 
))  sans  preuves,  et    que  les   prophéties 
»  particulières  ne  fussent  pas  sans  fruit  » 
(48).  De  même  Jésus-Christ  prédisant  ce 
qui  devoit  arriver  incessamment,  à  lui- 
même,  à  ses  disciples,  au  peuple  juif, 
dcnnoit  à  la  génération  même  qui  voyoit 
se  réaliser  ces  prophéties  j  la  certitude 

de  l'accomplissement  de  ses  prophéties  , 

plus 
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plus  éloignées  sur  l'étendue  et  Ia>.per- 
pétuiié  de  sa  religion  et  sur  son  second 
avènement. 

XIV.  Une  dernière  note  de  la  prophé- 
tie ,  et  celle-là  est  la  plus  décisive ,  celle 
qui  captive  le~  plus  communément  l'as- 
sentiment,  c'est  son  accomplissement  ; 
mais  il  faut  que  cet  accomplissement  n'ait 
pu 9  ni  avoir  lieu  par  hasard,  ni  être  na- 
turellement prévu.  Ce  caractère  est  à  la  fois 
positif  et  négatif.  Il  est  évident ,  d'une 
part^  qu'un  événement  qui  n'a  pu  être 
prévu  que  par  Dieu,  n'a  pu  être  prédit 
que  par  lui  (49)^  et  de  l'autre  part,  il 
est  également  évident  qii'uue  prédiction 
qui  ne  se  réalise  point,  ne  vient  point 
de  Dieu,  qui  n'a  pu  ni  se  tromper  ni 
vouloir  tromper  ^5o).  > 

XV.  Ici,  quelques  incrédules  nous 
font  une  difficulté.  La  prophétie  dépend 
de  l'événement  et  l'événement  dépend 
de  la  prophétie.  La  prédiction  ne  prouve 
que  par  ce  qu'elle  est  réalisée  ;  et  la  réa- 
lisation ne  prouve  que  parce  qu'elle  a  été 
prédite,  N'est-ce  pas  là  évidemment  un 
cercle  vicieux  ?  Non ,  il  est  au  contraire 

évident  que  ce  n'en  est  pas  un.  Le  cercle 
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vicieux  consiste  en  ce  que  deux  proposi* 
tioos  se  servent  réciproquement  de  preuve, 
et  c^est  ce  qu'on  ne  voit  pas  ici.  La  prér 
diction  n'est  pas  la  preuve  dé  rëvéne- 
jnent,  ni  l'événement  la  preuve  de  la  pré- 
diction. Mais  la  prédiction  revêtue  des 
qualités  requises,  et  révénement  qui  y 
cadre  exactement ,  sont  deux  choses  qui 
concourent  ensemble  à  une  seule  et  même 
démonstration.  Ce  sont  deux  parties  de 
Ja  preuve  d'une  vérité  oti  plutôt  de  deux 
vérités ,  savoir  ^  d'abord  de  la  divine 
Mission  de  celui  qui  f^it  la  prophétie ,  et 
ultérieurement  et  conséquemment  de  la 
certitude  de  ce  qu'il  déclare  de  la  part 
de  Dieu.  Toute  cette  objection  est  fonr 
ijée  sur  l'équivoque,  des  mois  dépendre 
et  prouver.  La  prophétie  et  sa  réalisai- 
lion  dépendent  l'une  de  l'autre ^npn  pour 
exister ,  non  pour  être  connues  ,  mais 
pour  formpr  conjointement  une  démons- 
tration ,  laquelle ,  sans  l'absence  de  l'une 
ou  de  Tautre  ,  seroit  incomplète.  La 
prophétie  prouve  par  son  accomplisse- 
.  pient,  et  l'accomplissement  prouve  par 
la  prophétie  qui  en  avoit  été  faite  une 
troisième  chose,  mais  elles  ne  se  prouvent 
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pas  réciproquement.  La  conformité  de 
révénement  à  la  prédiction ,  est  Lien 
pour  nous  un  signe  que  la  prédiction, 
est  yenue  de  Dieu  ;  mais  la  prédiction 
antérieure  n'est  pas  ce  qui  nous  montre 
que  l'événement  est  l'œuvre  divine.  Nous 
sommes  assurés  d'ailleurs  que  tous  les 
événemens  sont  réglés  p^r  la  souveraine 
Providence. 

XVI.  De  tout  ce  que  nous  venons 
d'exposer,  il  résulte  que  la  prophétie 
forme  une  preuve  solide  d'une  religion, 
quand  on  est  certain  de  quatre  choses  .^ 
que  la  prédiction  a  été  faite  avant  l'évé- 
uement;  que  l'événement  y  a  exactement 
correspond uj  que  cet  événement  n'avoit 
pas  pu  ,  du  tetnps  de  là  prédiction ,  être 
prévu  d'après  des  causes  naturelles }  et 
enfin  que  le  con<K)urs  de  Tévénement 
avec  sa  prédiction ,  ne  peut  pxis  être  un 
effet  du  simple  hasard. 

XVII.  Un  déiste  célèbre  prétend  que. 
pour  être  assuré  des  deux  premiers  points, 
il  faut  avoir  été  personnellement  témoin 
et  de  la  prédiction  et  de  son  accomplis- 
sement. «  Je  dis  premièrement  que  je 
»  n'ai  pas  plus  entendu  dé  prophètes  que. 
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»  je  n'ai  vu  des  miracles.  Je  dis  de  plu^ 
31  qu'aucune  prophétie  ne  sauroit  faire 
»  autorité  pour  moi, . . . .  parce  que  pour 
}i  qu'elles  la  fissent,  il  fàudroit  trois  choses 
»  dont  le  concours  est  impossible  5  savoir, 
»  que  j'eusse  été  témoin  de  la  prophétie  5 
»  que  je  fusse  témoin  de  l'événement  ; 
»  qu'il  me  fût  démontré  que  cet  évé-r 
5>  nement  n'a  pu  cadrer  fortuitement  avec 
>)  la  prophétie  »  (5 1).  Ainsi,  pour  croire 
à  une  prophétie  qui  ne  doit  s'accomplir 
qu'après  plusieurs  siècles ,  il  ^voudroit 
vivre  tout  ce  temps-là.  Mais  011  a-t-il 
pris  le  principe  de  son  raisonnement  qu'on 
ne  peut  être  assuré  que  de  ce  qu'on  a  vu 
ou  entendu  soi-même  ?  Si  dans  un  écrit 
que  je  sais  positivement  être  de  tel  au- 
teur et  de  telle  date,  je Ib  Tannonce  d'un 
fait  qui  doit  arriver  dans  les  temps  posté- 
rieurs, ne  suis-je  pas  aussi  certain  qu'on 
puisse  l'être  de  la  réalité  de  la  prédiction  ? 
Si  ensuite  dans  d'autres  histoires  dont  je 
çonnois  pareillement  l'authenticité  et  la 
vérité ,  je  vois  que  le  fait  annoncé  est 
arrivé  précisément  de  la  manière  dont  il 
avoit  été  prédit,  n'ai-je  pas  encore  la  cer- 
Ûtude  entière  de  Taccomplissement  ?  Pour 
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tiicr  ces  vérités  évidentes,  il  faut  pré- 
tendre, de  ces  deux  absurdités,  Tune  :  ou 
qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  d'écrits  authen- 
tiques ou  qu'il  n'existe  pas  de  certitude 
morale.  Je  cix>is  avoir  suffisamment. établi, 
dans  les  dissertations  précédentes  ,  les 
principes  sur  ces  dieux  points.  Il  est  inu- 
tile de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs. 

On  peut  assez  aisément  être  certain ,  par 
des  moQumens  historiques,  de  ces  deux 
premiers  points^  savoir,  de  la  réalité  de 
la  prédiction  et  de  la  correspondance 
de  l'événement.  Mais  ce  n'est  pas  assez 
pour  croire  à  la  prophétie  divine.  11 
faut  encore  être  certain  des  deux  autrCi^ 
points;  et  sur  cela  il  s'élève  deux  ques- 
tions. 1.^  Peut  -  on  avoir  une  assurance 
positive  que  l'événement  qui  cadre  avec 
la  prédiction  n'avoit  été  ni  prévu  naturel- 
lement ni  prédit  au  hasard  ?  2.^  Quels 
sont  les  événemens  sur  lesquels  on  peut 
avoir  celte  certitude  absolue  ? 

XVllI.  Pour  répondre  à  la  première 
•Ae  ces  questions ,  nous  observerons  qu'il 
y  a  des  choses  auxquelles  la  prévoyance 
humaine  ne  peut  atteindre.  L'expérience 
dont  l'aulori té  relativement  aux  puissances 
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Baturelles  ^  est  suprême  quand  elle  esTt 
constante  ,  et  universelle  sans  exception  , 
nous  montre  que  toutes  nos  facultés  soit 
corporelles  soit  spirituelles ,  sont  limilées. 
Sans  fixer  précisément  leurs  bornes  dans 
chaque  individu,  elle  nous  apprend  que 
dans  tout  individu  elles  ont  des  bornes. 
De  même  qu^elle  nous  montre  dans 
l'ordre  physique  ,  qu'aucun  homme  , 
quelque  fort  qu'il  soit,  ne  peut  porter 
sur  ses  épaules  une  maisOn  ;  de  même  elle 
nous  apprend ,  dans  le  genre  moral,  qu'il 
y  a  des  événemens  futurs  que  la  saga- 
cité humaine  ne  peut  pressentir,  parce 
qu'ils  sont  tellement  éloignés  de  toute 
probabilitéjdetoutecirconstanceactuelle^ 
de  toute  idée  reçue ,  et  même  de  toute 
possibilité  apparente,  qu'il  est  impossible 
de  les  prévoir  et  même  de  les  imagi- 
ner, A  moins  d'être  Dieu,  on  ne  peut 
pas  prévoir  ,  comme  devant  exister ,  ce 
qu'à  moins  d'être  Dieu ,  on  ne  peut  pas 
regarder  comme  possible. 

XIX.  La  même  expérience  nous  prouve 
encore  qu'il  y  a  des  combinaisons  d'évé- 
nemens  qu'il  scroit  insensé  d'attribuer  au 
hasard  et  dont  il  seroit  également  insensé 
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de  penser  qu'ayant  éié  légèrement  pre* 
dites  9  elles  se  sont  arrangées  fortuitement 
et  d'elles-mêmes,  conformément  à  la  pré- 
diction. De  ce  que  des  couleurs  tombées 
à  l'aventure  sur  une  toile,  auront  pu 
présenter  Tesquisse  imparfaite  d'une  ii-*- 
gure ,  quel  homme  sensé  voyant  un  ta-^ 
bleau  de  Rapbaël  ou  du  Titien^  imagi-^ 
-nera  qu'il  est  le  produit  de  couleurs 
jetées  au  hasard  et  sans  dessein  (5 2)  ?  De 
même  de  ce  qu'un  diseur  de  bonne  aven- 
tiu-e  aura  pu  un  jour  rencontrer  juste 
sur  un  fait  simple ,  possible  et  qui  n'é*^ 
toit  pas  hors  de  la  vraisemblance ,  on  ne 
peut  pas  raisonnablement  inférer  que 
des événemens  détaillés*,  compliqués,  in- 
vraisemblables ,  difficiles  à  produire  et 
0iême  à  inventer,  ont  été  prédits  par 
un  diseur  de  bonne  aventure. 
i  XX.  Quant  à  la  seconde  question ,  nous 
répondrons  qu'il  y  a  plusieurs  sortes^d'ac- 
complis.$emens,  de  prédictions.,  qui  ne 
peuvent  être  ni  les  résultats  d'une,  pré? 
voyance  naturelle,  ni  les  effets  d'un  ha- 
sard aveugle.  Pour  présenter  sur  ce  point 
important  de  notre  discussion ,  quelque 
dipse  de  précis ,  nous  rapporteroû»  ces 
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faits  prédits   et    arrivés,  à  trois    classes 
principales. 

En  premier  lieu ,  les  faits  de  Tordre 
surnaturel ,  tels  que  les  miracles  ne  peu- 
Tcnt  pas  être  prévus  par  leurs  causes 
naturelles ,  puisqu'ils  n*ont  point  de  causes 
de  ce  genre ,  et  qu'ils  sont  les  effets  im- 
médiats de  la  cause  surnaturelle.  On  ne 
peut  pas  lion  plus  imaginer  qu'ayant  été 
prédits  au  hasard  ,  ils  ayent-  été  ,  par  un 
autre  hasard  ,  effectués ,  précisément  les 
mêmes  et  de  la  même  manière  qu'ils 
avoient  été  annoncés.  Par  exemple,  quand 
on  lit  les  nombreuses  prédictions  dont 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  sur 
l'établissement  du  christianisme,  par  les 
moyens  les  plus  opposés  à  tous  ceux  qui 
peuvent  fonder  une  religion ,  et  qu'on  les 
voit  ensuite  toutes  ponctuellement  réa- 
lisées ,  peut  -  on  ,  avec  quelqu'apparence 
de  raison ,  attribuer  à  un  cas  fortuit ,  ce 
concert  de  tant  de  prophètes  séparés  les 
uns  des  autres  par  l'intervalle  des  siècles , 
et  le  rapport  ei^act  de  tous  les  événemens 
avec  leurs  diverses  prédictions  ? 

En  second  lieu,  quand  la  chose  pré- 
dite n'est  pas  hors  de  l'ordre  naturel ,  mais 


SUR    LES    PROPHÉTIES.  3? 

est  tellement  éloignée  de  toutes  les  cir-^ 
constances  actuelles  ,  que  rien  ne   peut 
en  donner  le  soupçon,  et  qu'elle  dépend 
d'un,  concert  de  diverses  causes  ou  né- 
cessaires ou  libres,  ou  physiques  ou  mo- 
rales qui  sont  ignorées ,  il  est  évident  que 
ni  la  prédiction  ne  peut  être  imputée  à 
une  cause  naturelle,  ni  l'accomplissement 
ne  peut  être  attribué  au  hasard.  Telles 
sont,  par  exemple,  les  destinées  futures 
et  lointaines  des  empires.   Elles  tiennent 
des  causes  si  multipliées  que  l'esprit  ne 
peut  pas  toutes  les  embrasser;  si  variées 
qu'il  ne  peut  pas  toutes  les  imaginer.  Elles 
dépendent  de  volontés  libres  dhommes 
qui  n'existent  pas  encore^;  qu'il  est,  par 
conséquent,  impossible  de  préjuger.  Ces 
causes  diverses  devant  agir  les  unes  en 
même  temps ,  les  autres  successivement , 
et  quelques-unes  à  de  grandes  distances 
de  temps  j  les  unes  en  même  sens ,  les 
autres   contradictoirement  ;  quel   esprit 
humain    peut   d'avance    les    soupçonner 
toutes  sans  exception ,  et  suivre  l'influence 
de  chacune  d'elles?  11  n'y  a  que  la  cause 
première   qui   commande,  qui    régie   et 
qui  fait  concourir  au  même  effet  toutes 
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causes,  qui  puisse  les  connoîlre et  pré-» 
voir  leurs  résultats.    11  est  également  ri* 
dicule  de  regarder,  comme  un  effet  du 
hasard ,  le   concert    étonnant  entre  ces 
vastes  prédictions  et  leur  réalisation.  Le 
hasard  ne  produit  pas  une  suite  de  rap- 
ports aussi  étendus,  aussi>  multipliés  et 
aussi  encacts.  Quand  Daniel  prédisoil  ré- 
tablissement ,  et  la  destruction  successive 
des  quati*e  grands  empires  ,  entroit  -*  il 
dans  l'esprit   de  qui  que    ce    soit  .qu'il 
eût  un  connoissance  naturelle  de  toutes 
les  causes  secondes  qai  dévoient  influer 
sur  ces  grands  événemens?  Quand  plu- 
sieurs siècles  après  lui  5  on  voyoit  ces  ré- 
volutions se  succéder  précisément  comme 
il  les  avoit  annoncées,  y  avoit-il  un  homme 
raisonnable  qui  soupçonnât  que  ce  pour- 
voit être  le  hasard  qui  faisoit  cadrer  aussi 
exactement   l'accomplissement    avec    la 
prédiction  ?  > 

En  troisième  lieu ,  le  fait  annoncé  peut 
n'être  pas  éloigné  de  la  vraisemblance , 
peut  même  être  absolument  prévu 
par  la  lumière  naturelle,  mais  il  a  été 
prédit  avec  une  muliitude  de  circons- 
tances diverses   très  -  détaillées    et   bien 
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nettement  exprimées,  de  circonstances  que 
rien  ne  donnoit  lieu  de  présumer  et  qui 
viennent  ensuite  s'effectuer  avec  une  en- 
tière exactitude.  Je  disque  ces  circonstan- 
ces par  leur  multiplicité;  par  leur  variété, 
par  leur  improbabilité ,  n'ont  pu  ni'  être 
prévues  naturellement ,  ni  être  réali- 
sées dans  leur  totalité  par  hasard.  L'évé- 
nement principal  est  un  fait ,  qui ,  s'il 
étoit  isolé ,  auroit  pu  être  imagine  dV 
vance  ou  arriver  fortuitement.  Maïs  les 
particularités  qui'  y  sont  jointes  sont 
autant  de  faits  différensque  leur  ensemble, 
leur  réunion  ,  leur  concours  au  même 
effet,  met  au-dessus, et  delà  prévoyance 
humaine  et  des  combinaisons  de  1»  for- 
lune.  Samarie, assiégée  par leroide  Syrie, 
est  réduite  à  une  extrême  famine.  Le 
roi  Joram  et  tout  son  peuple,  sont  dans 
la  dernière  désolation.  Elisée  annonce  , 
au  nom  de  Dieu ,  la  levée  du  siège.  S'il 
se  fut  borné  à  cette  prédiction  -,  on 
'■  .  pourroit  croire  qu'il  avoit  quelques  con- 
noissançes  particulières  qui  lui  faisoient 
préjuger  cet  événement.  Mais  il  ajoute 
que  demain ,  à  l'heure  actuelle ,  la  mesure 
de  farine  et  deux  mesures  d'orge,  ne  se 
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vendront ,  à  la  porte  de  Samarie  ,  qu^uii 
statère.  Un  officier  refusant  d'ajouter  foi 
à  cette  propbélie,  il   lui  déclare    quHl 
Verra  de  ses  propres  yeux  ce  bas  prix  de» 
denrées  ;   Inais  qu'il  n'en   mangera    pas 
(53).  Pouvoit-il  prévoir  par  ses  propres 
coiinoissances •  toutes  ces  particularités  ? 
Le  hasard  pouvoit-il  en  amener  la  réu- 
nion ?  Il  a  fallu  ^  pour  que  la  prédiction 
fût  accomplie  >  qu'une  terreur   panique 
frappât  les  assiégeants  et  les  mit  en  fuite  ; 
qu'ils  abandonnassent  toutes  leurs  pro-^ 
visions;  que  l'abondance  de  ces  provi- 
sions mît  la  farine  et  l'orge  précisément 
âù  prix  annoncé  j  que  l'officier  incréduld 
fôt  chargé  par  le  roi  de  mettre  l'ordre 
à  la  porle  où  se  vendoient  les  comestibles, 
et  qu'il  y  fut  étouffé   par   la   foule   du 
peuple.    Une  combinaison  aussi  compli-* 
quée ,   aussi  détaillée ,  ne  pouvoit  être 
ni  l'objet  de  la  prévoyance  ni  l'effet  du 
hasard. 

Avant  de  passer  à  la  discussion  des 
prophéties,  soit  de  l'ancienne,  soit  de 
la  nouvelle  loi,  qui  prouvent  la  divinité  de 
la  religion  chrétienne ,  il  est  nécessaire 
de  prévenir   deux  objections   que    font 


SUR    LES    PROPHÉTIES.  87 

acs  adversaires  sur  la  prophétie  en  gé^ 
né  rai. 

«  XXI.  C'est  un  fait ,  disent-ils,  qui  ne 
»  peut  être  contesté  que  tous  les  peuples 
»  de  tous  les  temps,  ont  cru  aux  pré- 
Ji  dictions  (  54  )  et  les  ont  attribuées  à 
»  leurs  divinités.  Si  on  en  doutoit ,  il 
ji  suffiroit  ,  pour  s'en  convaincre  ,  de 
j»  parcourir  le  traité  de  Cicéron  sur  la 
»  divination.  Dans  le  premier  livre ,  sous 
^  le  nom  de  son  frère  Quintus ,  il  rap- 
p>  porte  toutes  les  manières  de  prévoir 
;i  Tavénir ,  et  s'eflbrce  de  prouver ,  selon 
»  la  doctrine  des  stoïciens ,  que  les  dieux 
»  peuvent  et  doivent  communiquer  aux 
»  hommes^  Ja  connoissance  de  l'avenir 
»  (55).  Dans  le  second  livre,  parlant 
»  en  son  propre  nom,  il  réfuie,  tout  ce 
»  qu'a  avancé  son  frère ,  et  prétend  que 
»  toutes  les  nations  sont  dans  l'erreur  à 
)»  ce  sujet.  Que  peut-on  donc,  ajoutent 
»  les  incrédules ,  conclure  des  prophé- 
»  ties  en  faveur  d'une  religion,  qu'on 
p  ne  puisse  de  même  en  conclure  pour 
>î  les  autres?  C'est  une  preuve  qui  est 
»  commune  à  toutes,  puisque  toutes  ont 
»  leurs  oracles,  Les  haruspices ,  les  au.? 
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»  gùres,  les  prophètes,  tout  cela  se  res^ 
>>  semble.  Entre  ce  fatras  de  prédictions, 
>»  on  ue  doit  pas  faire  plus  de  cas  des 
»  unes  que  des  autres  ». 

XXII.  C'est  un  absurde  raisonnement, 
et  tout  le  monde   en    conviendra    san$ 
difficulté ,  de  dire  :  Il   a  été   publié  de 
faux   principes    moraux,  de  faux    argu- 
mens,  de  fausses  histoires,  donc  il   n'y 
a  pas  de  vrais  principes,  de.  vrais  ârgu- 
mens,  de  ,vraies  histoires.  Ce  que   l'on 
propose   ici  est   précisément   le    même 
raisonnement.   On  a  vu  de   fausses    pro- 
phéiies  ;  par  conséquent  il  n*y  en  a  pas. 
de  véritables.  C'est,  au  contraire,  parce 
qu'il  a  existé  de  vraies  prophéties,  qu'il 
en  a  été  présenté  de  fausses.  La  manière 
ordinaire  dont    se    produit   l'imposture 
est  de  contrefaire  la  vérité. 

La  question  n'est  pas  de  savoir  si  les 
autres  religions  ont  eu  leurs  prédictions. 
Il  s'agit  d'examiner  si  les  prédictions  de 
ces  religions  sont  revêtues  des  .même& 
caractères  que  celles  du  christianisme. 
11  ne  suffit  pas  de  dire  que  les  harus- 
pices et  les  augures  ressemblent  aux 
prophètes  :  il  faudroit  le  prouver.  Dans 
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le  fait,  entre  les  uns  et  les  autres,  il  n^y 
a  qu'uo  trait  de  ressemblance,  c'est  quHls 
prédjsoient  des  choses  futures.  Ils  dif- 
fèrent sur  tout  le  reste. 

D'abord  il  eçt  éyideqt ,  et  nos  adver-i 
saires  n'en  disconviendront  pas  ,  que  les 
haruspices  et  les  augures  ,  étoient  les 
ministres  de  l'idolâtrie  ,  laquelle  ,  aui^ 
yeux  delà  simple  raison  et  de  l'aveu  mémç 
des  iacrédules ,  est  une  religion  absurde. 
Les  prophètes  au  contraire  enseignoient 
l'unité ,  la  puissance ,  la  justice ,  la  bonté, 
toutes  \es  qualités  que  la  raison  est  forcée 
de  reconnoître  en  Dieu. 

Ensuite  très-souvent  ce  qu'annonçoient 
ces  prétendus  counoissiçurs  de  l'avenir , 
ne  se  réalîsoit  pas,  et  les  plus  supers- 
titieux [rléfenseurs  de  la  divination  en 
convenoient  (56).  Une  seule  prédiction 
non  eflectuée  démontre  que  celui  qui 
la  faite  ,*  n'est  pas  l'organe  de  la  Divi- 
nité. Que  l'on,  cherphe  dans  to^s  pos 
livres  saints ,  une  seule  prophétie  qiii 
n'ait  pas  eu  son  acçomplissem^eni  ? 

Les  augures,  les  haruspices,  n'avoient 
rien  à  craindre  du  mauvais  succès  de  leurs 
prédictiqns,  Parmi  les  juifs  ;  le  faux  pro^ 
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phète  devoit  être  mis  à  mort  (57),  et  le 
faux  prophète  é toit,  comme  nous  l'avons 
vu ,  celui  dont  la  prédiction  n'.étoit  pa$ 
vérifiée  par  l'éfënement. 

Les  oracles,  de  quelque  genre  qu^ils 
fussent,  avoieat,  pour  objets  toujours 
de  satisfaire  la  curiosité  de  ceux  qui  les 
consultoient,  et  presque  toujours  de  flatter 
leur  vanité ,  leur  ambition,  leurs  passions» 
Les  propîîètes  juifs  ne  donnent  rien  à  la 
curiosité  du  peuple  à  qui  ils  parlent. 
Ils  ne  le  flattent  pas.  Au  contraire,  ils 
Je  reprennent  avec  sévérité  de  ses  pas-^ 
sions  et  dé  ses  crimes.  Ils  lui  annoncent 
souvent  des  fléaux  et  des  misères  ;  et  quand 
ils  lui  promettent  des  prospérités,  c'est  à 
condition  qu^il  les  méritera  par  sa  piété. 

Nous  aurons  occasion ,  dans  le  cha* 
pitre  suivant ,  d'observer  une  autre  dif- 
férence importante  entre  les  oracles  du 
paganisme  et  les  prophéties  de  l'ancien 
testament.  C'est  que  ceux-là  sont  en  petit 
nombre ,  relatifs  chacun  à  un  seul  point , 
n'ayant  aucune  suite  et  ne  tenant  à  rien. 
Celles-ci  sont  extrêmement  multipliées; 
c'est  une  quantité  dé  prédictions  toutes 
relatives  au  même  objet,  au  Messie,  et 
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à  sa  religion  ;  et   qui  sont   intiùiement 
liées  à  toute  l'histoire  Judaïque. 

XXIII.  «  Mais,  et   c'est   là    seconde 

)>  objection ,  le  démon  peut  faire  des  pro- 

n  phéties.   Les  Pères  de  l'église  en  con*- 

»  viennent.  Us  lui  attribuent  la  plupart 

x  des  oracles  du   paganisme.  Si  la  pro- 

»  pbéiie  peut  être  le  langage  du  démon  , 

n  comment  çeut-on  y  reconnoître  avec 

»  certitude  la  parole  divine  »  ? 

XXIV.  Cest  une  question  qui  partage 
les  savans  de.  décider  si  les  anciens  oracles 
du  paganisme  que  Ton  rapporte,  étoient 
tous  des  in^posturés  humaines  ,  .ou  si 
quelques-uns  étoient  des  œuvres  diabo- 
liques. Vandale  et  Fontenelle,  d'un  côté, 
ont  soutenu  qu'il  n'y  avoit  dans  toutes 
ces  prédictions,  que  des  fourberies  de 
prêtres  intéressés.  Le  P.  Balthus,  et  M. 
seigneur  de  Correvon,  ont  prétendu  au 
contraire ,  que  parmi  ces  oracles,  il  y  en 
avoit  dont  le  démon  étoit  auteur.  Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  auteurs  modernes 
qui  sont  partagés  sur  cette  question.  Si  " 
parmi  les  saints  Pères  on  en  .trouve  qui 
attribuent  au  démon  divers  oracles  ,  on 
en  voit  d'autres  qui  les  traitent  tous  de 
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fables  et  d'œuvres  de  l'imposlure.  Tels 
sont,  enir'autres,  Talien  (58),  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  (Sq),  Origène  "(60), 
Ëusèbe  (61) ,  saint  Jean  Chrisostomé  (62)^ 
saint  Jérôme  (63).  Entre  les  philosophes 
même  de  l'antiquité ,  il  y  avoit  plusieurs 
sectes,  spécialement  celles  d'Epicure  et 
d'Aristote,  qui  trailoient  de  mensonges 
et  de  friponneries,  tous  les  oracles  que 
le  peuple  vénéroit.  Nous  avons  vu  que 
dafis  le  second  livre  de  son  traité  de  la 
divination,  Cicéron  réfutant  les  diverses 
manières  alors  usitées,  de  prédire  l'ave- 
nir, montre  qu'il  n'y  a  ,  dans  touie  cela, 
que  fraude  et  artifice.  Mais  au  reste  , 
nous  n'avons  pas  intérêt  d'entrer  dans 
cette  discussion.  11  nous  importe  peu 
que  le  démon  ait  fait  ou  n'ait  pas  fait  des 
prédictions;  que  ces  prédictions  se  soient 
ou  ne  se  soient  pas  réalisées.  En  admet- 
tant, si  on  le  veut^et  de  complaisance, 
qu'il  en  ait  fait  de  telles,  nous  dirons 
d'abord  que  nous  ignorons  la  mesure 
de  counoissances  que  Dieu  a  données  au 
démon  sur  les  choses  de  ce  monde. 
Ainsi,  il  seroit  possible  que  par  ses  lu- 
mières naturelles,  il  prévit  des  événe- 
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mens*  futurs,  auxquels  les  nôtres  ne  peu- 
vent atteindre.  Cependant  il  seroit^dans 
celle  hypothèse,  impossible  de  lui  ac- 
corder la  prévoyance  des  choses  qui  dé- 
pendent de  volontés  libres  sur  lesquelles 
il  n^a  point  de  puissance  et  quHl  ne  peut 
pas  connoître.    Au  reste  ,  quelles   que 
soient  les  choses  que  ses  lumières  natu-. 
relies  lui  font  prédire ,  ce  ne  sont  pas 
là ,  ainsi  que  nous   Favons  exposé  ,  des 
prophéties.    Nous  dirons  ensuite  sur  les 
prophéties,  ce  que  nous  avons   dit  sur 
les  miracles.  Si  jamais  le  démon  peut  en 
faire  de  l-ordre  surnaturel^  ce  n'est  que 
par  une  permission  particulière  de  Dieu. 
Mais  je  suis  certain  que  Dieu  ne  lui  per- 
mettra pas  d'en  faire  de  telles,  sans  me 
donner  un  moyen  de  découvrir  leur  au- 
teur. Dieu  n'autorise  point  des  prodiges 
pour  accréditer  le  mensonge.  11  doit ,  à 
lui-même,  à  ses  divins  attributs ^  à   sa 
véracité,  à  sa  bonté  ^  même  à  sa  justice,> 
de  prévenir  l'erreur  funeste  oii  ils  en- 
traineroient. 
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CHAPITRE    SECOND. 

Des  Prophéties  de  V ancien  TestainenL 


ARTICLE    PREMIER. 

Des  Prophéties  de  V ancien  Testament 

en  général. 


I.  JLja  question  que  nous  avons  îv  exa- 
miner dans  ce  chapitre,  est  de  savoir  si 
les  prophéties  de  l'ancienne  loi  prouvent 
que  Jésus-Christ  est  l'envoyé  de  Dieu 
et  que  sa  religion  est  la  véritable  (64)« 
Pour  le  démontrer ,  nous  avons  quatre 
choses  à  établir  ;  la  première  y  que  les 
livres  qui  contiennent  l'histoire  et  la 
religion  du  peuple  juif,  existoient  avant 
le  temps  de  la  venue  de  Jésus-Christ  ; 
la  seconde  ,  que  dans  ces  livres ,  il  y  a 
des  prédictions  qui  annoncent  un  futur 
envoyé  de  Dieu  et  l'établissement  d'une 
nouvelle  religion  ;  la  troisième  ,  que 
toutes  ces  prédictions  se  sont  exactement 
accomplies  dans  Jésus-Christ  et  dans  sa 
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religion  ;  la  (juatrième  ,  que  cet  accom- 
plissement n'a  pu  ni  être  naturellement 
prévu,  ni  cadrer  avec  la  prédiction  par 
hasard.  La  réunion  de  ces  quatre  choses 
forme  ,  ainsi  que  nous  l'avons  montré  , 
une  preuve  de  la  vérité  de  la  prophétie  y 
et  une  démonstration  rigoureuse  de  la 
chose  prophétisée.' 

-  Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  de 
ces  diverses  prophéties ,  nous  avons  quel- 
ques observations  à  faire. 

IL  Deux  sortes  d'adversaires  se  pré- 
sentent ici  devant  nous  ,  les  juifs  qui 
reconnoissent  l'autorité  de  leurs  pro- 
phétie^ et  les  incrédules  qui  la  rejettent. 
Notre,  tâche  envers  les  uns  et  les  autres 
est  différente.  Aux  juifs  ,  nous  avons 
uniquement  à  prouver  que  les  oracles 
de  leurs  prophètes  sont  relatifs  au 
Messie  ,  et  se  sont  littéralement  accom- 
plis en  Jésus-Christ.  Par  rapport  aux 
incrédules  ,  notre  travail  doit  être  pins 
étendu.  Nous  avons  à  leur  démontrer 
et  ce  que  les  juifs  reconnoissent  et  ce 
qu'ils  nient:  d'abord  l'autorité  dé  la  pro- 
phétie en  elle-même ,  ce  que  nous  avons 
fait  dans  le  premier  chapitre;  ensuite  la 


46  DISSERTATION 

rëhllté  des  prophéties  judaïques  sur  le 
Messie  ;  et  enfin  rîmpossibilité  que  l'ac- 
complissement littéral  de  ces  prédictions 
et  la  réunion  entière ,  exacte  ,  parfaite 
de  tous  les  caraclères  donnés  au  Messie 
par  les  prophètes ,  dans  la  personne  de 
Jésus  -  Christ ,  ait  été  ,  ou  prévue  dans 
des  causes  naturelles ,  ou  effectuée  par 
le  hasard. 

III.  Entre  les  prophéties  de  l'ancienne 
loi ,  il  y  eu  a  qui ,  seules ,  ne  forment 
pas  une  démonstration  ,  mais  qui  ,  soit 
parleur  réunion  avec  les  autres, soit  par 
les  circonstances  dont  elles  sont  accom* 
pagnées ,  acquièrent  une  grande  force. 
Tant  qu'elles  resteroient  isolées  ,  elles 
ne  mon treroient  dans  Jésus-Christ  qu'un 
seul  des  caractères  marqués  par  les  pro- 
phètes pour  reconnoître  le  Messie ,  ca^ 
ractère  qui  peut  lui  être  commun  avec 
d'autres  personnes.  Mais  ,  i.^  rappro- 
chées de  toutes  les  autres  ,  elles  font 
voir  qu'aucun  de  ces  caractères  n'a  man- 
qué à  Jésus-Christ.  Par  exemple  ,  si 
nous  n'avions ,  pour  établir  sa  mission  , 
d'autres  épreuves  que  les  prophéties  qui 
annonçassent  la  descendance  dti  Messie 
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de  David,  ou  sa  naissance  à  Belhléera, 
celle  preuve  n'auroit  aucune  force.  Il 
est  né  dans  le  cours  de  la  république 
judaïque  beaucoup  d'aulres  descendans 
de  David,  beaucoup  d'autres  enfans  à 
Bethléem.  Mais  quand  nous  joignons  ces 
deux  signes  du  Messie  à  tous  les  autres 
réalisés  en  Jésus-Christ  ^  ils  concourent 
à  prouver  qu'il  les  a  tous  réunis.  2.°  La 
Providence  a  voulu  qu'à  ces  prophéties, 
qui,  prises  séparément,  seroienl  trop 
géuérales  pour  former  des  démonstra- 
tions, fussent  joints  d'autres  caractères 
qui  les  particularisent,  et  qui,  ne  pou- 
vant être  appliqués  qu'à  Jésus-Christ , 
montrent  clairement  que  c'est  lui  qui 
est  l'objet  des  prophéties.  Nous  le  ver- 
rons lorsque  nous  en  serons  à  l'examen 
de  ces.  oracles  sacrés. 

Nous  devons  distinguer  entre  les  pro- 
phéties, celles  qui  sont  démonstratives  de 
celles  qui  n'ont  pas  le  même  degré  de 
clarté  et  d'autorité.  Nous  mettons  au 
premier  rang  toutes  celles  qui  concer- 
nent évidemment  le  Messie  et  qu'on  ne 
peut  appliquer  à  d'autres  sans  faire 
violence  au  texte.  Ce  sont  les  seules  qui 
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doivenl  être  employées  dans  uo  ouvrage 
polémique,  où  il  faut  raisonner  rigou- 
reusement et  ne  rien  avancer  qui  puisse 
être  raisonnablement  contesté.  Mais  ces 
prophéties  peuvent  être  de  deux  espèces. 
Il  y  en  a  dprit  le  Messie  est  Tunique 
objet  On  en  voit  d'autres  qui  sont  rela- 
tives à'  la  fois  au  Messie  et  k  un  autre 
personnage.  Cet  autre  personnage  est 
l'objet  direct  dç  la  prophétie ,  mais  elle 
présente  en  même  temps  des  caractères 
qui  ,  ue  s'accompUssant  pas  en  lui  ,  se 
réalisent  dans  toute  leur  énergie  en  Jésus- 
Christ  et  montrent  par  là  qu'il  est  l'objet 
indirect  de  la  prédiction.  Ces  traits,  ces 
circonstances  de  la  prophétie  ,  sont  des 
prophéties  particulières  unies  a  la  prin- 
cipale. Nous  disons ,  considérant  l'oracle 
sacré  dans  son  entier  ,  que  l'autre  per- 
sonnage en  est  le  premier  but ,  mais  que 
Jésus-Christ  en  est  le  but  principal  (65). 
Mais  nous  ne  ferons  usage  de  ces  sortes 
de  prophéties  à  double  sens  ,  que  lor^ 
qu^aûx  traits  relatifs  au  premier  per- 
sonnage qui  est  l'objet  direct ,  se  trou- 
veront joints  des  traits  qui  ne  conviennent 
et  qui  ne  peuvent  être  appliqués   qu'à 

Jésus-Christ. 
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Jésus-Christ  (  65).  Tel  est,  pour  en  donner 
un  exemple  y  le  pseaume  lxxi  ,  dont  le 
titre  porte  qu^il  a  été  compose  pour 
SalomoQ  et  qui  paroît  eHectivement  re- 
latif à  ce  prince  ;  tuais  qui  renferme  des 
choses  tellement  magnifiques  ,  qu^elles 
u'ont  ,élé .,  ni  n'ont  pu  être  réalisées  en 
lui  :  comme  quand  il  est  dit  quV7  do- 
minera dune  mer  jusque  à  Vautre  ;  que 
tous  les  rois  V adoreront  i  que  tous  les 
peuples  lui  obéiront  ^  que  toutes  les 
nations  seront  bénies  en  lui  et  le  glo- 
rifwront  (66).  Voyant  ces  mêmes  exprès* 
sioûs  couvenir  parfaitement  à  Jésus* 
Christ  61  ces  prédictious  se  réaliser  en 
lui  littéralement ,  nous  disons,  à  la  suite 
des  saints  Pères ,  que  Salomlon  est  Tobjet 
direct  de  la  prophétie;  mais  qu'elle  a 
un  autre  objet  beaucoup  plus  étendu  et 
indirect,  lequel  est  Jésus^Christ  des- 
cendant de  Sajlomon  et  accomplissant 
exactement  cet  pfacle  (67).  Nous  sommes 
d'autant  plus  autofisés  à  l'entendre  ainsi 
et  à  faire  usage  de  ee  texte ,  que  nous 
rapportons  b^ai^coup  d'autres  prophéties 
dont  le  Messie^esUVhj^^  direct  et  unique; 
qui  présentent  :dau^  lui  les  mêmes  carac* 
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voit  représenté  d'avance  ,  sont  souverai- 
pement  utiles  pour  confirmer  la  foi  des 
fidèles  qui  voyent  avec  une  grande 
consolation  Pancien  testament  venir  de 
toutes  ses  parties  s'unir  et  en  quelque 
3orte  s'incorporer  au  nouveau  ,  par 
Jésus-Christ  objet  de  l'un  et  de  l'autre. 
Nous  pouvons  aller  plus  loin  et  dire  que 
l'extrême  multiplicité  de  ces  passages 
et  de  ces  figures  ,  la  diversité  des  traits 
^OQS  lesquels  nous  les  voyons  représenter 
Jésus-Christ,  l'exacte  justesse  que  nous 
lidmirons  dans  leurs  rapports  avec  lui , 
forment  plus  qu'un  préjugé  et  donnent 
aux  esprits  non  prévenus  un  motif  de 
croyance  très-légitime.  Nous  n'en  ferons 
cependant  pas  usage  dans  un  ouvrage 
oii ,  ayant  à  ramener  des  esprits  préve* 
nus  et  à  convaincre  des  esprits  obstinés , 
nous  ne  voulons  rien  avancer  qui  ne 
3oit  démonstratif  pour  eux-mêmes.  Nous 
nous  bornerons  à  celles  des  prophéties, 
(  et  elles  sont  encore  en  grand  nombre  ) 
qui  forment  des  démonstrations  rigou- 
reuses. Mais  nous  invitons  et  les  juifs 
et  les  incrédules  à  examiner  et  à  méditer 
ç^s  rapports  si  multipliés ,  si  vaiiés  ,   si 
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exacts ,  entre  les  principaux  traita  do 
l'ancienne  loi  et  les  circonstances  de  la 
vie  du  divin  Fondateur  de  la  loi  nou- 
velle. 

C^est  une  question  agitée  entre  les 
docteurs  chrétiens,  de  savoir  si  Ton  doit 
regarder  comme  des  prédictions  for- 
melles du  Messie ,  les  passages  de  l'an- 
cien testament  qui  sont  cités  dans  le 
nouveau  9  soit  par  JésuS'-Christ  lui-même, 
soit  par  ses  évangélistes  et  ses  apôtres. 
Quelques-uns  de  nos  écrivains  ne  veulent 
voir  dans  ces  citations  diverses  que  de 
simples  allusions.  D'autres  prétendent  que 
ce  sont  des  preuves  manifestes  que  les 
textes  cités  étoient  des  prophéties  posi- 
tives. Il  nous  semhle  qu'il  est  juste  de  dis^ 
tinguer  entre  ces  citations  celles  qui 
sont  apportées  en  preuve  par  Jésus- 
Christ  ou  par  ses  apôtres  et  dont  ils 
font  les  bases  de  leurs  raisonnemens ,  de 
celles  qui  sont  simplement  proposées 
par  forme  de  discours  et  dont  le  divin 
Sauveur  ou  ses  apôtres  ne  tirent  point 
d'argumens  directs.  Celles  de  la  seconde 
classe  peuvent  être  regardées  comme 
de  simples  allusions  :  et  nous  croyons 
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àe  devoir  pas  en  faire   un    usage   plus 
étendu    que    celui    que    nous    trouvons 
fait    dans    les   livres  saints.    Quant   aux 
citations  du  premier  genre,    c^est  -  à - 
dire    celles    qui    ont    pour  ~  objet    de 
prouver  que  J«sus  -  Christ  est  le  Messie 
prohiis  à   Israël ,  elles  nous  paroissent 
,  établir     démonstrativement    une    chose 
qui  n'est  pas  indifférente  à  noire  ques* 
tion    actuelle  ;    c'est    que  les    juifs   au 
temps  de  Jésus  -  Christ   croyoient  que 
les    passages     cités    éloierit    relatifs    au 
Messie  et  formoîent  de  véritables  pro* 
phétîes  de  son  avènement.  Si  on  eût  re* 
gardé  alors  ces  passages  des  prophètes 
comme  ayant   un  autre   sens,  un  autre 
objet ,  l'argument  qu^en  tiroient  Jésus- 
Christ  et  ses  apôtres ,  eût  été  non  -  seule- 
ment sans  force  ,  mais  ridicule.  Les  juifs 
à  qui  on  l'auroit  proposé  ,\  auroient  ré- 
pondu  avec  vérité  et  de  manière  à   ne 
laisser  îièu  à  aucune  réplique  :   qu'im- 
portent ,  relativement  à  la  question  ,  les 
textes  que  vous  citez?  Il  s'agit  de  savoir  si 
Jésus  est  le  Messie'^  et ,  pour  le  prou- 
ver, vous  apportez  des   passages    étran- 
gers au  Messie.  Il  nous  est   indifférent  - 
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de  savoir  si  Jésus  a  fait  telle  chose ,  si 

telle  autre  lui  est  aciivëe  ,  puisque   ce 

n^étoit    m    le   Messie   qui  devoit.  faire 

Tune  ,  ni  au  Messie  que  devoit  arriver 

l'autre.    Au  lieu  de  cela  ,  tious  voyons 

les    auteurs   sacres  supposer    nettement 

que  les  textes  qu'ils  rapportent  sont  des 

prophétieé  du  Messie.  .Us  ne  s^ôceupent 

pas  même  de  prouver   ce  point.   Ils  le 

regardent  comme   convenu  entr'eux  et 

leurs  adversaires.   Ce   sont  sur  tout    les 

écrivains  qui  travailloient  pJus  particu*^' 

lièrement    à    convaiBcre    ies    juife  ,  S.  . 

Matthieu  qui  écrtvoit  parmi  eui  et  pour 

eux ,  et  S;  Pdul  ,  dafns  les  épttres  oii  il 

dispute   contré  les  hébreux  ,   entr'autres 

dans  celle  qu'il  leur  adresse  ,  qui  em* 

ployent  ces  passages  prophétiques  et  qui 

en  forment  leurs  preuves.    Auroieqt^ils 

osé  hâiir  leurs   dcMnonst rations  sur  des 

fondemens  qui  atiroient  été  aussi  promp* 

tement   reconnus  ruineux  ?  Auroient-ils 

eu  la  folle  audace,  en^  parlant  aux  juifs, 

de  leur  supposer  cette  croyance  ,  si  elle 

eût  été  fausse  ? 

IV.  J'ai  dit  :que  l'opinion  où  et  oient 
les  juift  que  les  prophéties  alléguées  eu 
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preuve  par  Jésus-^Chnst  e<  ses  ap4tres , 
avoient  rapport /Hu  Messie^  c'est  point 
indifférente  à  notre  questî6nJ  D'aijord  , 
nous  l'opposons  avec  bien  de  ravantage 
aux  juifs  modernes ,  qui ,  pour  se  sous- 
traire aux  conséquences  évidentes  résul- 
tantes d'un  grand  nombre  de  ces  textes, 
^les  détournent  à  d^aiitres  objets.  £n  mon- 
trant la  contradiction  entre  leur  doc- 
trine et  celles  de  leurs  pères  beaucoup 
mieux  instruits  qu'eux  du  vrai  sens  des 
prophéties ,  nous  faisûns  voir  que  c'est 
l'intérêt  de, parti  qui  leur  a  fait  abaa* 
donner  l'ancienne  tradition.  Ensuite  vis- 
ii-vis  des  incrédules  mêmes»  nous  nous 
servons  utilement  de  cette  opinion  gé- 
nérale établie  au  temps  de  Jésus-Christ, 
qu'un  grand  nombre  de  prophéties  ju- 
daïques étoient  relatives  au  Messie*  En 
effet ,  comme  noust  l'avons  observé ,  le  pre* 
mier  point  à  établir  contre  lesincrédules^ 
est  qu'antérieurement  à  Jésus  -  Christ , 
les  prédictions  que  nous  lui  appliquons, 
étoient  existantes  et  connues  (73).  Or 
nous  démontrons  évidemment  cette  vé- 
rité ,  en  disant  :  ces  '  prédictions  étoient 
citées  par  un  parti,  avouées  par  l'autre  : 
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elles  eiEÎstoient  donc  ?  Cette  confiance 
d'un  côté^  cette  reconnoissancede  Tautre, 
seroient  deux  absurdités  grossières ,  si 
les  prophéties  n'avoient  pas  été  bien 
constantes  et  bien  publiques. . 

Nous  pourrions  nous  arrêter  à  cette 
première  preuve  de  Vantériorité  des  pro- 
phéties, judaïques  à  Jésus- Christ.*  Mais 
comme  c'est  ici  un  article  important  d^s 
la  discussion  actuelle  ,  il  n'est  pos  inu* 
tile  d'en  multiplier  les  démonstrations  , 
afin  de  ne  laisser  aucun  doute  sur  ce  sujet 
et  de  n'avoir  plus  à  y  revenir.  ^ 

Les  tdrgum  .  ou  paraphrases  des  livres 
saints  ,  que  les  juifs  £Cluels  révèrent  à 
regard  du  texte  même  »  appliquent  au 
Messie  un  grand  nombre  des  prophéties 
dont  nous  nous  autorisons»  De  ces  para- 
phrases ,  ôjL  y  en  a  deiix  sur  lesquelles 
on  doute  si  elles  sont  antérieures  ou 
postérieures  de  qu/elque  temps  à.  Jésus- 
Christ.  Mais  il  n'y  a  pas  de  difficulté  sur 
le  targum  de  Jérusalem:  Tout  le  monde 
convient  qu'il  étoit  écrit  avan);  la  venue 
du  Sauveur*  Les  prophéties  sur  le  Messie 
étoient  donc  connues  avant  lui. 

Ou  ces  prédictions  que  nous  alléguons 
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existoient ,  ainsi  que  do  us  le  soulenoos^ 
ayant  le  temps  de  Jésusi-Christ ,  ou  elles 
ont  été  fabriquées ,  soit  par  lui ,  soit  par 
les  chrétiens.  Mais  elles  sont  consignées 
dans    des    livres    apparlenans  primitive- 
ment aux  juifs  ennemis  acharnés*  de  Je- 
sus-Gbrist   et  du    christianisme  ,    cciits 
dans  leur  langue,  conservés  et  transmis 
par  eux.  C'est  des  juifs  que  nous  les  te- 
nons. Le  témoin  le  plus  certain  ;  Icmoins 
suspect  ,  le    moins    récu&able   d'un    fait 
quelconque  ,  est  celui  qui  auroit  intérêt 
à  1%  contester.  Nous  opposons  donc  avec 
une  force  irrésistible  le  témoignagfi  des 
juifs  nos  adversaires  sur  ^antiquité  des 
prophéties  ,  à  tous  ceux  de  nos  autres 
adversaires  qui    entreprendroient  de    la 
révoquer  en  doute.  Prétendroit  bil  que 
la  fraude  a  été  faite  de  concert  avec  leç 
juifs  ,  qui  se  sodt  accordés  avec  nous  ^ 
pour  nous  donner    contre    eux-mêmes 
ces  armes  victorieuses  ?  Soutiendroit-on 
que  la    falsification  a  été  faite  à  TinsçU 
des  juifs  ,  ou  malgré  eux ,  et  qu'ils   se 
sont  rendus  aveugles  pour  ne  pas  la  voir, 
ou  muets  pour  ne  pas  la  révéler  ?  II  est 
nécessaire  de  choisir  entre  ces  supposi- 
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tîonsj  et  difïicîle  de  décider  laquelleest 
la  plus  ridicule.  Ils  raisonnoient  de  tnême 
que  nous  nos  pères  dans  la  foi ,  les  pre- 
miers défenseurs  de  la  religion  ;  spécia- 
lement S.  Justin (74) 9  S. .Jean  Chrisos- 
tome  (75)  ,     Théodoret  (76)  ,   et    sur- 
tout S.  Augustin  dans  un  grand  nombre 
d'endroits  (77).  Us  opposoient ,    sur   la 
réalité  des  prophéties  ,   avec  une  force 
victorieuse  ,  aux  payens  ,  qui  étoient  les 
incrédules  de  leur  temps  ,  le  témoignage 
des  juifs  également  incrédules  au  chiîs- 
tianisme.   Par  l'autorité' des  prophéties  , 
ils    confondoient  les  uns  et  les  autres: 
les  juife,  parce  qu'ils  y  çrqyoient  ;  les 
payens  ,  parce  qu'ils  ne  pouyoient   pas 
les  contester.  ' 

Mais  il  y  a  plus  encore.  Ce  ne  sont 
pas  seulement  les  juifs,  ce  sont  aussi 
le»  payées  qui  nous  sont  garants  de  l'an-* 
tériorité  des  prophéties  au  temps  de 
Jésus-Christ  Tous  les  livres  où  elles  sont 
consignées  avoient  été  traduits  en  grec 
plusieurs  siècles  auparavant  (  78  ).  Et 
lorsque  Jésus-Christ  parut ,  ils  étoîent 
répandus  ,  non-seûlement  parmi  les  juifs, 
mais  parmi  les  nations ,  non-seulement 
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dans  leur  langue  originale^  mais  dans  la 
langue  la  plus  connue  ,  la  plus  usitée  , 
la  plus  cultivée  par  tous  les  h  omîmes 
instruits  de  tous  les  pays.  Les  livres  pro- 
phétiques étoi^nt  traduits  ;  ils  existoient 
donc?  Pour  les  supposer  ,  ou  pour  les 
altérer  et  y  insérer  les  prophéties  que 
nous  invoquons  ,  il  auroit  fallu  fabri- 
quer ou  corrompre  à  la  fois  et  le  texte 
hébreu  et  la  version  des  Septante  j  il 
auroit  fallu  avoir  pour  complices  et  tous 
les  juifs  dispersés  et  tous  les  gentils  pos- 
sédant des  exemplaires  ^  il  auroit  fallu 
que  cett-e  multitude  immense  d'hommes 
si  éloignés  les  uns  des  autres  ^  eussent 
part  au  complot  et  gardassent  le  secret 
avec  une  fidélité  si  exacte ,  qu'il  n'en 
fût  pas  resté  le  moindre  soupçon. 

De  tout  cela  ,  il  reste  démontré  aussi 
complètement  ce  me  semble  qu'aucun 
point  d'histoire  puisse  l'être  ,  que  les 
prophéties  sur  lesquelles  nous  fondons 
la  preuve  de  la  mission  et  de  la  religioa 
de  Jésus-Christ ,  existoient  long-temps 
avant  lui.  Ce  premier  point  établi  ,  il 
nous  reste  à  prouver  les  deux  autres  ; 
savoir  ,  d'abord  que  ces  prophéties   se 
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sont  exactement  accomplies  en  lui  ;  et 
ensuite  que  cet  accomplissement  n^a  pu 
être  ni  prévu  par  les  lumières  naturelles , 
ni  eflPectué  par  hasard.  C'est  ce  que 
nous  ferons  voir  sur  chacune  de  ces 
prophéties  ,  lorsque  nous  les  discuterons 
en  détail. 

V.  «  Quand  un  seul  homme ,  dit 
»  Pascal  ,  auroit  fait  un  livre  des  pré- 
»  dictions  de  Jésus-Christ  ,  pour  le 
»  temps  et  pour  la  manière,  et  que  Jé- 
;i  sus-Christ  seroit  venu  conformément 
»  à  ces  prophéties  ,  ce  seroit  une  force 
»  infinie.  Mais  il  y  a  bien  plus  ici.  C^est 
»  une  suite  d'hommes  durant  quatre  mille 
»  auj$ ,  qui  constamment  et  sans  varia* 
»  tioQ  ,  viennent  Fun  ensuite  de  l'autre 
»  prédire  ce  même  avènement.  C'est  un 
>>  peuple  tout  entier  qui  l'annonce  et 
»  qui  subsiste  pendant  quatre  mille  an- 
»  nées,  pour  rendre  en  corps  un  témoi- 
»  gnage  des  assurances  qu'ils  en  ont  et 
»  dont  ils  ne  peuvent  être  détournés 
»  par  quelques  menaces  jet  quelque  per- 
»  sécution  qu'on  leur  fasse.  Ceci  est  tout 
»  autrement  considérable  (79)  »,  En  effet, 
^i  on  veut  s'arrêter  un  moment  à  cousÎt 
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deux  aortes  de  caractères  pour  discerner 
les  propliéties  :  les.  uns  négatifs^  qui  font 
coDuoltre  les  fausses  prophéties;  les  au- 
tres posUirs,  auxquels  ou  recouBOÎt  les 
véritables.  Commeuçons  par  montrer  que 
l'on  ne  peut  pas  attaquer  nos  prophéties 
en  leur  appliquant  les  caractères  négatifs. 
Nous  en.  avons  reconnu  trois. 

En  premier  lieu  p  on  ne  doit  pas  mettre 
au  rang  des  vraies  prophéties  les  prédic- 
tions qui  ,  de  l'aveu  de  <«ux  qui  les 
produisent,  ne  sont  pas  faites  de  la  part 
de  Dieu^  Mais  tous  les  prophètes  juifs 
s'annoncent  comme  les  hérauts  du  Tout- 
puissant  (84).  Plusieurs  d'entr'eux  rap- 
portent la  mission  que  Dieu  leur  a 
donnée  et  la  manière  dont  ils  l'ont  re- 
eue  (85).  Beaucoup  d'autres  commencent 
leur  ministère  par  déclarer  que  ce  qu'ils 
vont  dire  est  la  parole  du  Seigneur  pu- 
bliée par  leur  organe  (86).  Tous  affectent 
de  répéter  très-fréquemment  cette  for- 
mule ;  f^ùlcl  ça  çue  dit  le  Seigneur. 
Ou  ne  peut  dotac  pas  d'abord  opposer  à 
leur  autorité  cette  .première  difficulté- 

En  second  lieu  ,  la  fausseté  reconnue 
^e  la  dpctrine  en  faveur  dç  laquelle  est 
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faite  une  prédiciton ,  est  une  preuve  cer- 
taine que  la  prédiction  ne  vient  pas  de 
Dieu.  Or  on  ne  voit  dans  les  écrits  des 
prophètes  rien  de  contraire  à  ce  que  nous 
enseigne  ,  je  ne  dis  pas  ici  la  révélation , 
puisque  iios  adversaires  ne  la  croyent  pas, 
mais  la  raison  et  cette  loi  naturelle  qu'on 
se  vante  de  suivre.  Les  incrédules ,  avec 
•toutes  leurs  recbercbes ,  n'ont  jamais  pu 
trouver  dans  la  doctrine  et  dans^  la  mo- 
rale des  prophètes ,  rien  qui  contredise 
ce  que  nous  découvrent  les  lumières  na- 
turelles ,  sur  Dieu ,  sur  l'homme ,  sur 
les  rapports  entre  Thomme  et  Dieu. 

Eb  troisième  lieu ,  nous  avons  vu  que 
si  la  sainteté  personnelle  du  prophète  ne 
peut  pas  être  une  note  positive  de  la  vérité 
de  sa  mission .  ses  vices  doivent  être  re^ar- 
dés  comme  une  note  négative  ;*et  qu'on 
est  très  -  fondé  à  croire  que  Thomme 
vicieux  n'est  pas  l'organe  de  la  Divinité. 
Mais  que  peut-on  trouver  dans  les  pro- 
phètes de  l'aucienne  loi  qui  inspire  contre 
leur  vertu  le  plus  léger  soupçon  ?  Nous 
les  voyons  constamment  être  les  hommes 
les  plus  en  réputation  de  piété  de  toute 

leur  nation.  Nous  voyons  leur  conduite 

--  G 
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correspondre  dans  tous  les  points  avec 
la  morale  exacte  qu'ils  prêchent.  Nous 
voyons  leur  vie ,  non  -  seulement  reli- 
gieuse ,  mai?  retirée  et  austère»  Nous  les 
voyons  soufïrir  la  persécution  ,  les  mau* 
vais  traitemens,  la  prison,  quelqUes-uns 
même  la  mort ,  pour  soutenir  les  vérités 
qu'ils  annoncent.  Si  on  veut  les  accuser 
d'hypocrisie ,  qu'on  nous  dise  quel  inté- 
rêt ils  y  ont  ?  Si  ce  ne  sont  pas  des 
hommes,  vertueux  ^  à  quels  caractères  rc- 
cofiiaoîtrons  nous  la  vertu  (87)  ?   . 

OjQ  ne  peut  donc  pas  reprocher  aux 
prophètes  de  l'ancienne  loi  les  notes  né* 
gatives  >  les  titres  de  réprobation  qui  font 
reconnoître  la  fausseté  d'une  prophétie., 
11  s'agit  ensuite  de  prouver  que  leurs 
prédictions  sont  revêtues  des  caractères 
positifs  qui  distinguent  les  vraies  pro* 
phéties  et  spécialement  le  plus  frappant 
à  nos  yeux ,  qui  est  l'accomplissement. 

Sur  cet  accomplissement  des  prophé- 
ties en  Jésus*Christ ,  je  dois  faire  encore 
une  observation.  Il  y  a  des  prophéties 
de  diverses  espèces  ;  les  unes  prédisent 
des  faits  publics  ^  les  autres  annoncent 
des   dogmes    religieux.    L'histoire  nous 


SUR   LES   PROI^HBTIES.  6"^ 

apprend  l^âcc<î>n(iplissement  des  pireaiières  ; 
c^est.Ia  foi  qui  nous  révèle  laocompliss^ 
ment  des  secondes.  Je  lis  dans  Daniel 
la  prédiction  de  quatre  grands  empires  ; 
et  je  trouve  dans  les  historiens  la  preuve 
qu'elle  s'est  efTectuée.  Mais  quand  Isaïe  dit 
que  le  Messie  naîtra  d'uqe  Vierge  ,  quand 
Jérémie  annonce  que  cet  envoyé  céleste 
sera  Jéhova  ou  véritablement  Dieu,  je 
chercberois  en  vain  dans  les  histoires 
raccomplissement  de  ces  oracles.  Je  ne 
puis  le  trouver  que  dans  la  doctrine  de 
notre  religion.  Il  résulte  de  là  que ,  pour 
convaincre  les  juifs  et  les  incrédules  qui 
rejettent  notœ  doctrine ,  les  prophéties 
du  premier  genre  ont  une  force  que 
n'ont  pas  celles  du  second.  S'ensuit-il 
de  là  que  nous  devions  supprimer  celles* 
ci  et  ne  point  les  employer  ?  Je*  ne  crois 
pas  cette  conséquence  juste  :  et  je  déclara 
que  j'en  ferai  usage  pour  deux  raisons. 
La  première  est,  que  si  les  incrédules 
ne  les  trouvent  pas  démonstratives ,  les 
fidèles  qui  contemplent  les  dogmes  qu'ils 
professent ,  prédits  dans  l'ancienne  loi  , 
commeils  sont  enseignés  dans  la  nouvelle, 
y  trouvent  un  affermissement  de  leur  foi. 
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La  seconde  est ,  que  même  vis-à-vîs  des 
ennemis  de  la   religion ,  le    rapport  de 
ces  prédictions  à  nos  dogmes  n'est  pas 
indifférent  Si  la  foi  chrétienne  ne  nous 
montroit  pas  dans  Jésus-Christ  les  carac- 
tères dogmatiques  prédits  sur  le  Messie , 
ils  en  argumenteroîent  avec  force  contre 
nous.   ïls  nous  diroient  ,  par  exemple  , 
le  Messie  deyoit ,   selon  les  prophètes  , 
naître  d'une  Vierge  et  être  Dieu.  Vous 
convenez  que  Jésus-Chiist    est  un  pur 
homme  ,  né  comme  les  autres  hommes. 
Vous  êtes   donc   forcé    de    reconnoîlre 
qu'il  n'est   pas    le    Messie.    Mais  notre 
doctrine  prévient  cette  objection.  Nous 
disons  à  nos  adversaires  :  tout  ce  que  les 
prophètes  ont   prédit  sur   le  Messie   de 
caractères  publics ,   des    histoires    biea 
certaines  nous  le  montrent  effectué  dans 
Jésus-Christ  ;  et  nous  vous  opposons  ce 
concert  avec  toute  autorité.  Ce  que  les 
prophètes  annoncent  de  purement  dog- 
matique sur  le  Messie ,  notre    foi    nous 
le  révèle;  et  vous  ne  pouvez  nous  objec- 
t^er  qu'ils  manquent  à  Jésus-Christ.  Nous 
nous  servons  du  premier  genre  de  pro- 
phéties  pour  prouver  qu'il  est  le  Messie, 


"V 
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TOUS  ne  pouvez  pas  couclure  du  second 
genre  qu'il  ne  l'est  point. 

Avant  de  passer  à  l'examen  détaillé 
de  ces  prophéties ,  il  est  bon  de  parcourir 
diverses  objections  que  proposent  les 
incrédules  pour  se  soustraire  à  leur 
autoi  ité» 

VIL  «Quelle  force,  disent*ils  ^  peuvent 
9  avoir  de  prétendues  prophéties  dont 
»  on  est  sans  cesse  obligé  de  détourner 
»  les  expressions  de  leur  sens  naturei  ? 
»  Ce  sont  des  allégories  continuelles  , 
»  dont  l'interprétation  dépend  de  l'ima* 
»  gination  de  celui  qui  allégorise.  Ces 
»  interprétations  métaphoriques  ,  mys« 
»  tiques,  typiques , sont  presque  toujours 
»  éloignées  du  sens  littéral ,  pour  pré- 
D  sènter  un  sens  spirituel.  On  intervertit 
p  le  contexte  de  l'écriture ,  en  détachant 
»  des  membres  de  phrases  de  ce  qui  pré- 
su  cède  et  de  ce  qui  suit  ^  et  on  en  fait 
»  des  centons.  Le  savant  Grotius  a  re- 
»  marqué  qu'en  mettant  ces  passages  à 
D  leurs  places  et  en  les  rapprochant  de 
y>  ce  qui  les  explique  ,  on  voit  qu^ils 
)>  ont  un  tout  autre  objet.  Souvent  ces 
g»  prédictions  sont  exprimées   en  para- 
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»  boles  OU  énigmes.  D'autres  fois  ce  ne 
»  sont  pas  des  paroles ,  ce  sont  des  ac- 
»  tious  dont  on  veut  faire  des  prophéties. 
»  Avec    de    pareilles  explications  ,    on 
»  trouvera  dans  tout   discours    tout   ce 
»  que  l'on  voudra.  Que  Ton  argumente 
n  de   ces   textes    de   l'ancien   testament 
»  contre  les  juifs  qui  y  voyent ,  de  même 
»  que    les  chrétiens ,   le  Messie  ,  à    la 
»  bonne  heure.    Mais    on  ne    peut    en 
ji  tirer  aucun  argument  contre  les  adver- 
»  saires  de  l'une  et  de  l'autre  religion  ». 
Cette    objection  embras^se  ,   réunit    et 
confond  plusieurs  choses  qu'il  est  néces- 
saire de  distinguer ,  pour  éclaircir  la  ma- 
tière   et   donner    à    chaque    partie    une 
réponse  satisfaisante.  Considérons  donc 
successivement  quatre  che&  de  l'objec- 
tion ,    qui  forment  aptai^t  d'objections 
particulières,   i.^  Les  prophéties  par  ac- 
tions ;  2.^  les  prophéties  par  paraboles  ; 
3.^  les  prophéties  qu'on  nous  impute  de 
séparer  des  antécédens  et  des  conséquens, 
pour  leur  donner  im  faux  sensj   4-^  l^s 
interprétations  allégoriques  ,   métapho- 
riques ,  mystiques ,  qu'on  nous  reproche 
de  donner  aux  prophéties. 
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VIII.  i.^  Les  prophéties  par  actions, 
ne  sont  autres  choses  que  lés  types  ou 
figures  dont  nous  avons  déclaré  que 
nous  renoncions  à  faire  usage.  Nous  en 
trouvons  dans  Jes  prophètes  un  grand 
nombre  d'exemples  (88).  Les  saints  Pères 
en  argumenloient  avec  une  grande  vérité 
contre  les  juifs  qui  reconnoissoient  l'au- 
torité de  ces  sortes  de  prophéties.  Mais 
ces  analogies  étant  de  la  part  des  incré- 
dules sujettes  à  contestation  il  n'en  sera 
pas  (question  dans  cette  discussion. 

IX.  2.^  Il  en  est  de  même  des  para- 
boles. C'étoient  des  allusions,  des  allé- 
gories très-e»  usage  parmi  les  orientaux, 
spécialement  parmi  les  juifs.  Nous  lisons 
dans  le&  livres  des  proverbes  et  de  l'ecclé- 
siastique ,  qu'un  des  caractères,  de  la 
sagesse  est  d'étudier  et  de  cônnoître  le 
sens  des  paraboles  (89).  Les  prophètes 
en  faisoient  un  usage  fréquent  :  et  il 
suffit  d'ouvrir  leurs  livres  pour  s'en 
convaincre.  Il  est  donc  encore  naturel 
que  les  saints  Pères  aient  '  opposé  aux 
juifs  celles  de  ces  paraboles  dont  l'ana- 
logie avec  la  vie  de  Jésus-Christ  est 
claire.  Il  se  peut  au  reste  que  parmi  les 
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défenseurs  de  la  religion,  il  s'en  soit 
trouvé  quelques-uns  qui  aient  recherché 
avec  un  soin  trop  minutieux  toutes  les 
allusions  qui  peuvent  avoir  un  rapport 
plus  ou  moins  clair  avec  la  personne  et 
les  actions  de  Jésus-Christ  et  qu'ils  leur 
aient  attribué  trop  d'autorité  contre  leurs 
adversaires.  Quant  à  nous ,  ce  n'est  pas 
non  plus  de  ces  analogies ,  quelque  so- 
lides quelles  puissent  être  que  nous  réfé- 
rons ici  ,  nous  boruant  à  ce  qui  est 
absolument  démonstratif  contre  les  di- 
vers genres  d'ennemis  de  notre  religion. 
X.  3.^Ilseroit  certainement  contraire 
à  la  raison  de  détacher  des  membres  de 
phrases  de  leurs  antécédens  et  de  leurs 
conséqùens ,  avec  lesquels  ils  forment  un 
discours  suivi  et  dont  ils  sont  la  conti- 
nuité 5  pour  en  former  des  prophéties. 
Mais  nous  sommes  bien  éloignés  de 
raisonner  ainsi.  Il  faut  considérer  que 
les  prophètes  n'observent  pas  toujours 
Tordre  dans  leurs  écrits.  Ils  passent 
rapidement  d'un  objet  à  l'autre  ,  de  la 
figure  à  la  réalité  ,  d'un  personnage  à 
un  autre.  Nous  avons  un  grand  nombre 

d'exemples  de  cette  confusion.  £lle  tient 

au 
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au  génie  poétique  dont  étoient  animés 
les  prophètes  et  aux  mouvemens  de 
l'Esprit  divin  qui  les  inspiroit.  Dans  les 
poètes  profanes  on  voit  souvent  ce  dé- 
sordre apparent.  Pindare  entr'autres  et 
tous  les  poètes  lyriques  en  présentent 
beaucoup  d'exemples.  Diaprés  cela  ,  il 
ne  doit  pas  paroitre  étonnant  que  nous 
fassions  usage  ,  non  de  membres  de 
phrases  dont  nous  coupons  la  continuité , 
mais  de  phrases  entières  qui  se  trouvent 
comme  isolées  au  milieu  du  discours  pro- 
phétique et  qui  n'ont  point  de  con- 
nexion avec  celles  qui  précèdent  et  celles 
qui  suivent.  C'est  donc  à  tort  que  l'on 
prétend  confondre  ces  citations  avec  les 
centons.  Les  centons  sont  des  phrases 
ou  des  membres  de  phrases  que  l'on 
détache  des  ouvrages  où  ils  sont  insérés 
et  que  l'on  unit  à  d*autres  phrases  ou 
membres  de  phrases  tirés  d'autres  écrits. 
Les  uns  et  les  autres  avoient  dans  les 
ouvrages  primitif  une  liaison  avec  ce  qui 
précédoit  et  ce  qui  suivoit  et  faisoient 
partie  chacun  de  leur  côté  de  discours 
;5uivis.  Moyennant  la  séparation  et  la 
nouvelle  liaison  ,  on    leur   ôte  le  sens 
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qu'ils  avoîent  ;  et  on  leur  en  donne  un 
autre  ,  quelquefois  tout  contraire.  Il  en 
est  tout  autrement  de  nos  cilalions.  C^est 
dans  les  écrits  mêmes  des  prophètes  que 
les  phrases  dont  nous  argumentons  ont 
un  sens  entier  ,  absolu  ,  indépendant 
des  phrases  concomitantes.  Elles  en  sont 
par  elles-mêmes  toutes  détachées.  Elles 
ont  un  objet  différent.  L'erreur  et  le 
défaut  de  raisonnement  seroient  de  leur 
prêter  une  relation  qui  n'est  point  dans 
la  réalité. 

XI.  On  nous  objecte  Topinion  parti- 
culière de  Grotius.  Il  est  possible  que 
•  parmi  les  auteurs  chrétiens  il  s'en  soit 
trouvé  qui  aient  abusé  de  quelques  expres- 
sions de  récriture^  et  qui  /  dans  des  pas- 
sages étrangers  au  Messie ,  aient  vu  des 
rapports  avec  lui  douteux  oit  même  faux. 
Nous  n'avons  pas  intérêt  à  les  défendre. 
Le  système  de  Grotius  est  que  ,  dans 
leur  sens  primitif  et  immédiat ,  presque 
toutes  les  prophéties  ont  pour  objet  la 
république  judaïque.  Mais  celte  assertion 
est  combattue  avec  des  raisons  victo-^ 
rieuses  par  le  commun  des  docteurs 
chrétiens.    Ce  savant   homme   est   parti 
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(Tun  principe  vrai ,  savoir  que  dans  l'in- 
t^rprëlaiion  des  livres  .prophétiques  on 
doit  suivre  les    mêmes    règles  par   les- 
quelles on  explique  les  auteurs  profanes; 
et  qu'il  faut  avoir  égard  au  génie  et  au 
dessein  des  prophètes.   Mais  il  a  fait  de 
ce  principe  une   fausse  application.   De 
ce  que  les  prophéties  étoient  faites  pour* 
des  juifs  fort  occupés  des  choses  de  la 
Tepublique  ,  il  a   conclut   d'abord    que 
l'objet   principal  des  prophéties    devoit 
être  les  affaires  de  la  république  et  ul- 
térieurement ,  que  c'est  de  ces   affaires 
que  leurs  discours  doivent  être  directe- 
ment et  principalement  entendus.  Mais 
il  n'a  pas  assez  considéré   deux  choses  : 
la  première  ,  que  si  les  juifs  étoient  for- 
tement  occupés  de  ce    qui    concernoit 
leur  état  politique  ,  ils    i'étoient    aussi 
beaucoup  de   Taltente  de  leur  Messie  ; 
lequel  même  ,  dans    leur    principe  ,  se 
lioit  intimement  à  la  prospérité  de  leur 
état  :   la  seconde  ,  que  si  les   prophètes 
étoient   envoyés    aux  juifs  ,  ils  étoient 
envoyés  et  inspirés  par  Dieu  ;  qu'ils  n'é- 
toient  que  ses  organes  ;  que  c'étoit  véri- 
tablement   Dieu    qui    parloit   par   leur. 
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bouche;  que  c'est  par  conséquent  le  but 
que  Dieu  avoit  en  vue  qu'il  faut  consi- 
dérer dans  les  prophéties.  Or  dans  les 
vues  divines ,  et  Grolius  en  convient , 
toute  réconomie  mosaïque  étoit  relative 
au  Messie.  C'est  donc  principalement  au 
Messie ,  d'après  le  principe  même  de 
Grolius ,  que  les  prophéties  de  l'ancien 
testament  doivent  se  rapporter.  Il  y  avoit 
des  prophéties,  et  nous  le  reconnoissons, 
qui  avoient  pour  but  unique*  les  affaires 
temporelles  de  la  nation^  Il  y  en  avoit 
d'autres  qui ,  ayant  pour  objet  premier 
et  plus  direct ,  les  choses  du  gouverne- 
ment judaïque  ,  avoient  un  autre  objet 
moins  direct  et  relatif  au  Messie  et  à 
sa  religion.  Il  y  en  avoit  enfin  dont  le 
but  unique  est  le  Messie  et  la  loi  qu'il 
devoit  apporter.  C'est  ce  que  nous  ver- 
rons dans  le  chapitre  suivant  ,.en  exami* 
nant  le  détail  de  ces  prophéties. 

XII.  4*^  On  nous  reproche  d'entendre 
toutes  nos  prophéties  dans  un  sens  mé^ 
taphorique  ,  allégorique  ,  mystique  ;  et 
de  les  détourner  de  leur  sens  naturel  et 
littéral  ,  pour  les  appliquer  à  Jésus- 
Christ, 
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t)^abord  je  nie  l'assertioti ,  et  je  dis  ^ 
que  parmi  les  prophéties  que  nous  allé- 
guons ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  so»t 
ni  métaphoriques ,  ni  mystiques  et  que 
nous  entendons  dans  leur  sens  le  plus 
littéral  (90)-  Et  même  sur  plusieurs  de 
ces  prédictions ,  c'est  nous  qui  défen- 
dons le  sens  simple  et  lîttépal ,  contre 
les  juifs  qui  veulent  les  détourner  à  uu 
sens' métaphorique.  L'examen  que  nous 
ferons  de  ces  prophéties  ,  le  détjioûtrera 
clairement.  ^ 

Mais  comme  il  est  vrai  qu'il  y  a  queU 
ques  prophéties  que  nous  donnons  eu 
pr.euves  ,  quoiqu'en  les  prenant  dans  un 
sens  métaphorique  ou  mystique  ,  il  est 
nécessaire  d'expliquer  nettement  ce  que 
nous  entendons  par  ces  sens  et  dans  quels 
cas  nous  en  ferons  usage. 

Nous  distinguons  dans  les  prophéties 
trois  sens  dont  elles  sont  susceptibles  : 
le  littéral  ,  le  mélaphprique  et  le  mys- 
tique, l^e  sens  littéral  est  celui  que  les 
expressions  présentent  à  l'esprit  pre- 
mièrement, immédiatement  ,  dans  leur 
signification  ordinaire  et  naturelle.  Telle 
est  la. prédiction  de  Joseph  à  Pharaon  , 
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qu'il  viendra  sept  années  d'abondance , 
qui  seront  suivies  de  sept  années  de  sté- 
rilité. Le    sens   métaphorique   est  celui 
qu'expriment  les  paroles  transportées  à 
une  signification  autre  que  la  naturelle. 
Quand  Jacob  prédit  que  Juda  sera  un 
lion  couché  sur  sa  proie ,  que  Benjamin 
sera   un   loup  ravissant ,  il    est    évident 
qu'il   parle   métaphoriquement.    Le  sens 
mystique  est  celui  que  le  texte  présente 
à  l'esprit ,   non    pas  immédiatement    et 
directement ,  mais  médiatement  et  indi- 
rectement et  à  l'aide  de  choses  signifiées 
et    figurées   par   le    sens  littéral.    Nous 
avons  déjà   eu  occasion  d'en  parler  :  et 
nous  en  avons  donné  un  exemple  dans 
le  pseaume  lxxi  ,  lequel  est  primitive- 
ment et  directement  relatif  à  Salomon  ; 
mais  dans  lequel   il  y  a  des  choses   qui 
ne  pouvant  pas  s'efïectuer  dans  ce  prince 
sont    relatives  à  un   autre  personnage, 
dont  Salomon  est  la  figure.  La  différence 
principale   entre  le    sens  métaphorique 
et  le   sens   mystique  ,  est    que    celui-ci 
suppose  un  sens  littéral  qu'exclut  celui- 
là.  Dans  le  sens  mystique  ,   le  prophète 
a  en  vue  deux  objets  exprimes .  l'un  lit- 
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teralemenl,  Tautre  figurativement.  Dans 
le  sens  métaphorique ,  le  prophète  n'a 
en  vue  que  sa  métaphore,  il  n'a  eu  nulle- 
ment dessein  d'énoncer  ce  que  signifient 
proprement  ses  paroles.  David  ,  au 
pseaume  lxxi  ,  voit  d'abord  près  de  lui 
Salomon  ,  et  ensuite  au  delà  un  autre 
personnage  plus  puissant;  mais  JacoL  ne 
voit  pas  réellement  dans  Juda  un  lioa 
et  dans  Benjamin  un  loup. 

II  est  certain  et  universellement  re- 
connu ,  que  la  manière  de  parler  par 
métaphores  ou  par  allégories  ,  qui  sont 
des  métaphores  continuées  ,  étoit  très- 
commune  parmi  les  orientaux;  et  que 
spécialement  les  prophètes  en  faisoient 
un  très-fréquent  usage.  Quelquefois  ils 
avertissoient  eux-mêmes  qu'ils  parloient 
en  styl^*  figuré.  Ainsi  Isaïe ,  au  chapitre 
cinquième ,  après  avoir  décrit  une  vigne, 
qui ,  Lien  que  cultivée  avec  soin ,  n'a 
produit  que  des  fruits  sauvages  ,  déclare 
que  cetie  vigne  est  le  peuple  d'Israël , 
qui  n'a  répondti  aux  •  bienfaits  de  son 
Dieu  que  par  des  offenses.  D'autres  fois 
les  prophètes  n'expliquent  point  leurs 
figures  ;    maiaf    alors    elles   s'expliquent 
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d'elles-mêmes,  Pfous  voyons  le  même 
Isaïe  ,  au  èhapiire  onzième  ,  décrÎTam 
la  prospérité  cîtt  temps  où  viendra  le 
rejeton  de  JeSsé  V  dîi^e  que  le  loup  fia- 
Bitera  avec  Pàgneati ,  le  léopard  avec  le 
chevrau  etc.  11  est  évident  que  dans  ces 
passages  le  sens  réel ,  le  sete  q^^ô  eu  en 
vue  le  prophète  ,  n'est  pas  le  sens  lit- 
téral ,  le  sens  qu'ofïire  la  sîgnificatioti 
grammaticale  des  tëfme^.  On  se  trom- 
pcroit  en  les  entendant  ainsi  :  et  on  est 
obligé  par  la  force  même  du  sens  de  les 
expliquer  allégoriquement.  Lesdocteurs 
de  la  loi  eux-mêmes,  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ  ,  entendoient  dans  le  sens 
métaphorique  beaucoup  de  leurs  pro- 
phéties ,  spécialeilient  de  celles  que  nous 
entendons  ainsi.  Comment  donc  nos  ad- 
versaires peuvent-ils  trouver  mauvais  que 
nous  fassions  usage  des  passages  prophé- 
tiques qui  ne  peuvent  avoir  d'autre  sens 
réel  que  le  sens  métaphorique. 

Car ,  nous  le  déclarons  posilivement , 
(  et  ceci  répond  à  ce  qu'il  nous  semble 
d'une  manière  satisfaisante  à  la  difficul- 
té )  ,  nous  n'employcrons  la  preuve 
tirée  des  prophéties  métaphoriques  que 
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lorsqu'un  texte  réunira  quatre  conditions: 
la  première  ,  que  dans  sa  oûf>nificatiou 
littérale  il  n'ait  pas  un  sens  raisoriuable  ^ 
la  seconde ,  que  sa  signification  méta- 
phorique présepte'un  sens  très-clair;  la 
troisième  ,  qu'il  s'applique  avec  justesse 
au  Messie  ;  la  quatrième ,  que  selon  celte 
explication,  il  se  trouve  pleinement  réa- 
lisé en  Jcsns  *  Christ.  Il  paroîl  évident 
qu'une  prédiction  qoi  réunira  ces  quatre 
caractères ,  doit  être  regardée  comme 
une  prophétie  de  la  divine  mission  de 
Jésus-Christ. 

11  en  est  de  même  des  prophéties 
mystiques.  J'ai  déjà  expliqué  que  je  ne 
compte  en  faire  usage  que  dans  le  cas 
où  il  s'y  trouveroit  des  passages  qui  ne 
pouvant  pas  s'appliquer  au  personnage 
objet  direct  de  la  prédiction  ,  trouve- 
roient  une  juste  application  a  Jésus- 
Christ.  On  ne  peut  trouver  mauvais ,  ni 
que  nous  ne  rapportions  pas  ces  passades 
à  celui  avec  qui  ils  n'ont  aucune  rela- 
tion, ni  que  nous  les  rapportions  à  celui 
à  qui  ils  conviennent  parfaitement, 

XIII  «  Quoique  ces  notions  et  ces 
»  principes  soient  de  toute  clarté  et  de 
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»  toute  justice,  elles  ne  sont  pas  à  Tabri 
»  des  crhY>hes.  des  incrédules.  Ils  alta- 
»  quent.  /*,^  \s  prophéties  méiaplionques 
»  et  les  prophéties  mystiques.  Sur  les 
»  pi*enîières  ,  ils  prétendent  que  les 
»  Apôtres  et  les  Pères  ont  tourné  en  mé- 
»  taphore  toutes  les  prophéties  et  ont  fait 
»  de  leurs  allégories  le  fondement  de  la 
*  religion  :  ils  les  comparent  aux  payens, 
»  qui  recouroient  aux  allusions  pour  ex- 
»  pliquer  toute  leur  idolâtrie.  Sur  les 
»  secondes ,  ils  disent  qu'un  homme  qui 
»  donne  deux  sens  à  ses  paroles ,  cherche 
»  à  tromper;  et  que  tels  étoient  les  oracles 
»  des  payens ,  qui ,  par  leur  double  signi- 
»  fîcation  ,  induisoient  en  erreur  ceux 
»  qui  avoient  la  simplicité  d'y  croire  ». 

De  ces  deux  difficultés,  la  première 
porte  sur  une  assertion  fausse  ;  la  se- 
conde ,  sur  une  équivoque^ d'expressions. 

XIV.  Je  dis  donc  d'abord ,-  qu'il  est 
faux  que  les  Apôtres  et  les  Pères  aient 
tourné  en  allégories  toutes  les  prophé- 
ties. Disputant  contré  les  juifs  ou  les 
payens ,  ils  prennent  dans  le  sens  le  plus 
strict  et  le  plus  littéral,  celles  des  pro- 
phéties, qui  sont  exprimées  en  termes 
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simples  et  clairs.  Nous  aurons  occasion 
de  le  montrer ,  par  la  citation  même  de 
leurs  passages.  Les  payens  étoîent  forcés 
de  recourir  aux  allégories  ,  pour  expli- 
quer, non-seulement  leurs  oracles,  mais 
les  faits  mêmes  de  leur  religion  et  pour 
justifier    leurs    divinités  des    obscénités 
et  des   crim      dont    la   mythologie  les 
chargent.  Les  faits  de  l'histoire  judaïque 
sont  réels  et  n'ont  pas  besoin  d'explica- 
tion »si ,  d'après  les  Apôtres,  Les   Pères 
y  ont  vu  des  figures  de   Jésus-Christ , 
ils  ont  ajouté  le  sens  figuratif  au  sens 
littéral ,  ils  ne  l'ont  pas  substitué.  J'ai 
eu  occasion  de  prouver  ailleurs  que  c'est 
injustement  qu'on  leur  impute  d'avoir 
fait  des  allégories  le   fondement  de   la 
religion  (91). 

XV.  Je  dis  ensuite  qu'il  faut  distin- 
guer les  diverse^^^  manières  dont  une  pro- 
position peut  avoir  deux  sens.  Elle  est 
répréhensible ,  quand  elle  présente  deux 
sens  ,  dont  l'un  est  vrai  et  l'autre  faux  ; 
parce  qu'elle  tend  à  tromper  ,  en  indui- 
sant à  croire  le  sens  faux,  sous  l'apparence 
du  sens  vrai  qu'elle  montre.  Tels  étoient 
les  oracles  cités  dans  le  paganisme  ,  que 
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Cîcëron  rapporte  d'après  Hérodote  et 
Ennius  ,  quoiqu'il  ne  les  croye  pas  au- 
thentiques. Ils  avoient  été  faits  l'im  à 
Crésus ,  l'autre  à  Pyrrhus  j  et  ils  paroîs- 
soient  promettre  des  victoires  ;  mais  ils 
éloient  énoncés  de  manière  à  pouvoir 
également  annoncer  des  défaites  (92).  Le 
double  sens  de  ces  oracles  éloit  une  an> 
biguité  concertée  de  manière  à  exprimer 
les  deux  contraires^  à  faire  croire  le  oui 
et  le  non ,  tellement  que  ,  quelqu'évé^ 
nement  qui  arrivât ,  la  véracité  du  pré- 
diseur fût  en  sûreté  et  sa  personne 
exempte  de  reproche.  Mais  il  en  est  tout 
autrement  du  double  sens  de  nos  pro- 
phéties mystiques.  Ce  ne  sont  pas  deux 
^ns  opposés  :  ^e  sont  deux  -sens  subor- 
donnés l'un  à  l'autre.  Ce  ne  sont  pas 
deux  sens  dont  l'un  soit  vrai  et  l'autre 
faux  :  ce  sont  deux  sens  également  vrais. 
Il  n'y  a  ni  équivoque  ni  ambiguïté.  En 
quoi  donc  pourroît  consister  la  trom- 
perie ?  Dans  quelle  erreur  engage  celte 
prophétie?  Que  Ton  s'en  tienne  au  sens 
littéral  ^  qu'on  voye  uniquement  le  sens 
figuré;  qu'on  les  reçoive  tous  les  deux; 
dans  toutes  ces  hypothèses ,  on  trouve 
toujours  la  vérité. 
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XVI.  «  Quand  Dieu  ,  disent  encore 
»  les  incrédules  ,  daigne  manifester  aux 
»  hommes  des  vérités  imparlantes  à  leur 
»  Lonheur  ,  ce  doit  être  avec  une  clarté 
m  telle  qu'ils  ne  puissent  les  méconnoître* 
»  S'il  avoit  dicté  des  prophéties  ,  elles 
»  auroient  dû  avoir  un  caractère  de 
M  clarté  qui  les  distinguât  de  toutes  les 
»  autres  manières  de  deviner  l'avenir, 
»  parmi  les  payens  eux-mêmes  ,  ceux 
»  qui  étoienl  raisonnables  ,  rejetoient 
»  leurs  prétendus  oracles,  sur  le  fonde* 
»  ment  de  leur  obscurité.  Si  Dieu  ,  di- 
)»  soit  Cicéron ,  veut  que  nous  connois- 
»  sions  les  choses  futures,  il  doit  nous 
A  les  déclarer  ouvertement.  S'il  veut  que 
»  nous  les  ignorions,  il  ne  doit  pas  nous 
»  les  annoncer  ,  même  obscurément  (q3). 
V  Les  prophéties  qu'on  nous  rapporte 
»  de  l'ancien  testament ,  sont  d'une  obs- 
»  curité  à  laquelle  on  ne  comprend  rien. 
»  Ce  sont  des  énigmes  ,^  doiit  chacuntè 
»  donne  le  mot  à  sa  guise.  Les  chrétiens 
)»  les  expliquent  d'une  façon  ;  les  juifs 
»  de  rautre.  Ce  n'est  pas  tout  encore  ? 
»  les  docteurs  chrétiens  sont  entr'eux 
»  dans  de  cont^iuellès  disputes  sur  cette 
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j»  interprétation  :  et  les  rabbins  hébraï- 
»  ques  ne  sont  pas  plus  d'accord  dans 
»  leurs  explications.  Quelle  lumière 
»  pèut-oa  faire  sortir  de  ces  épaisses 
>!>  ténèbres  »  ? 

XVIL  Les  incrédules  qui  nous  op- 
posent le  peu  d'accord  entre  lès  divers 
interprètes  des  prophéties  ,  devroient  du 
pioins  ne  pas  se  contredire  les  uns  les 
autres  dans  les  difficultés  qu'ils  nous 
opposent.  Ici  c'est  l'obscurité  que  le  plus 
grand  nombre  d'entr'eux  reproche  à  nos 
prophéties  ,  tandis  que  d'autres  ,  soit 
anciens  ,  soit  modernes  ,  les  rejettent 
précisément  à  cause  de  leur  trop  grande 
clarté.  Parmi  les  anciens,  Porphyre  trou- 
voit  les  prophéties  de  Daniel  tellement 
claires,  qu'il  prétendoit  qu'elles  avoient 
été  composées  depuis  le  règne  d'Anlio- 
chus  Epiphanes  ,  à  qui  ,  selon  lui ,  elles 
étoient  relatives  (94)-  Parmi  les  mo- 
idernes,  il  y  en  a  qui  disent  que^  bien 
des  personnes  éclairées  ,  soit  parmi  les 
croyans  ,  soit  parmi  les  incrédules ,  ont 
regardé  la  trop  grande  clarté  dans  les 
prophéties  ,  comme  des  preuves  évi- 
dentes qu'elles  avoient  été    faites'  après 
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coup  ;  qu'on  peut  accorder  aux  auteurs 
de  plusieurs  de  nos  prophéties  ,  non  le 
titre  de  prophètes  ,  mais  celui  d'histo- 
riens. Ainsi  se  fondent  leurs  objections 
sur  les  principes  contradictoires.  Les 
prophéties  sont- elles  claires?  ils  pro- 
noncent qu'elles  ont  été  faites  après 
coup.  Renferment 'elles  quelqu'obscu- 
rité  ?  ils. décident  qu'elles  sont  indignes 
de  Dieu. 

Cette  difficulté  que  tirent  quelques 
incrédules  de  la  clarté  de  plusieurs  de 
nos  prophéties ,  suffiroit  pour  prouver 
la  fausseté  de  l'assertion  des  autres ,  que 
toutes  les  prophéties  sont  obscures.  Mais 
elle  sera  prouvée  plus  clairement  encore 
par  Texaraen  que  nous  en*  ferons.  Nous 
établirons  positivement  qu'il  y  en  a 
dont  la  clarté  est  au-^dessus,  de  toute 
contradiction.  Car  il  ne  faut  pas  croire 
qu'une  proposition  devienne  obscure 
parce  que  quelques  personnes  intéressées 
auront  cherché  à  r.épandre  des  doutes 
sur  son  véritable  sens.  Une  proposition 
est  claire  ,  quand  on  ne  peut  faire  sur 
sa  signification  que  de  vaines  difficultés. 
Si  toute  objection  rcndoit  une  p^hraso 
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ol>scure ,  qu'y  auroit-il  de  dair  dans  le 
langage  humain  ? 

^  XVIII.  Il  est  Trai^que  ,  parmi  les  pro- 
phéties de  raucieutie  loi ,  il  y  eii  a  ^qui 
n'avoîeot  pas  pour  les  juifs  qui  les  èn- 
tendoieut ,  une  entière  clarté  et  dont  le 
but  n'a  pu  être  entièrement  connu ,  que 
lorsque  les  évëneniens  qu'elles  annou* 
çoient  étant  arrivés  les  ont  éclaircies. 
C'est  pour  cela  que  l'apôtre  S.  Pierre  ^ 
compare  le  discours  prophétique  à  un 
flambeau  quidonne  quelque  lumière  dans 
un  lieu  obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour 
Tenant  à  luire ,  dissipé  toutes  les  ténè- 
bres (95).  Nous  voyons  aussi  dans. Daniel 
les  paroles  d'une  prophétie  clauses  et 
scellées  ,  jusqu'au  temps  prédétermi^ 
né  (^)-  L'objet  de  certaines  prophéties 
est  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Jésus* 
Christ,  de  donner  la  foi  par  leur  accom- 
plissement (97) ,  il  suffit  donc  que  l'évé- 
nement les  éclaircisse  :  et  il  n'est  pas 
nécessaire  que  le  véritable  sens  soit  plei- 
nement connu  avant  ce  temps. 

XIX.  Nous  devons  convenir  de  plus , 
que  même  pour,  nous  et  depuis  les  évé- 
pemens  qui  nous  rendent  les  prédictions 
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de  l'ancien  testament  plus  sensibles  et 
mieux  déterminées ,  il  reste  encore  dans 
plusieurs  de  ces  prédictions  et  jusques 
dans  celles  qui  sont  au  fond  les  plus 
claires  ,  quelques  difficultés  à  expliquer 
sur  des  expressions  incidentes ,  qui  em- 
•barrassent  les  interprètes  et  qui  les  par- 
tagent. Mais  ces  légères  obscurités  et  ces 
différences  d'opinion  sur  des  points  non 
essentiels  ,  ne  sont  pas  capables  d'affoi- 
blîr  la  certitude  et  l'autorité  divine  des 
prophéties  (98).  Nous  pouvons  même 
regarder  ce  mélange  de  clarté  et  d'obs*- 
curité  dans  les  oracles  divios  ,  comme 
un  des  traits  de  la  Sagesse  suprême  qui 
les  a~  dictées.  Assez  claires  pour  persua- 
der l'esprit  droit  et  de  bonne  foi  ,  elles 
renferment  assez  d'obscurité  pour  n'être 
pas  aperçues  des  esprits  obstines  qui  n'y 
cherchent  que  des  difficultés  et  qui  sont 
punis  de  leur  haine  pour  la  vérité  par 
les  prétextes  de  leurs  erreurs.  Pour  juger 
combien  peu  importantes  sont  toutes 
-ces  obscurités  ,  il  suffit  de  considérer 
quelles  en  sont  les  causes  ,  relativement^ 
soit  au  peuple  juif,  soit  à  nous. 

Une  des  principales  raisons  de  notre 

^8 
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difficulté  à  entendre  parfaitement  toutes 
les  prophéties ,  est  ri^norance  où  nous 
sommes  des  usages  du  pays  où  elles  ont 
été  rendues  et  surtout  de  la  langue  dans 
laquelle  elles  sont  écrites  (99).  Aussi 
verrons  nous  que  presque  toutes  les  dif- 
férences d'opinion  sur  leur  interpréta- 
tion ,  consistent  dans  les  diverses  signi- 
fications que  l'on  donne  aux  expressions 
hébraïques. 

Une  autre  raison  rendoit  plusieurs 
prophéties  obscures  au  peuple  juif  , 
ayant  qu'elles  fussent  aocomplies.C^étoieut 
les  choses  mêmes  qu'elles  annonçoient  ; 
lesquelles  paroissoient  qpelquefois  in- 
croyables en  elles-mêmes  ,  d^aiitres  fois 
impossibles  à  concilier  entr'elles.  Par 
exemple,  le  Messie  ,  qui  doit  être  un 
homme  ,  est  souvent  appelé  du  nom 
consacré  uniquement  à  Dieu.  11  est  dit 
qu'il  naîtra  d'une  Vierge.  Ces  choses 
étoient  inintelligibles  pour  les  juifs.  Us 
ne  pouvoient  pas  non  plus  accorder  dans 
leur  raisoli  les  prophéties  sur  la  gran- 
deur et  sur  lés  souffrances  du  Messie  ; 
sur  sa  gloire  et  sur  ses  humiliations.  De 
là  vient  qu'ils  avoient  sur  ce  personnage 
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qu^ils  atleadoient  beaucoup  d'idées  con- 
fuses et  beaucoup  d'autres  fausses.  Jésus- 
Christ  paroît  ,  toutes  «es  obscurités  se 
dissipent;  toutes  ces  contradictions  appa- 
rentes se  concilîent  ;  l'application  facile 
à  sa  personne  de  tant  de  choses  avant 
lui  inconcevables,  la  réunion  dans  lui 
de  tant  de  circonstances  hors  de  ]à  in- 
conciliables,  devient  une  preuve  frap- 
pante que  c'étoit  lui  que  regardoient 
toutes  ces  prédictions  si  diverses. 

La  difficulté  d'entendre  clairement  la 
totalité  des  oracles  de  l'ancienne  loi ,  est 
encore  augmentée  par  la  manière  dont 
s'exprimoient  les  prophètes.  Indépen- 
damment des  métaphores ,  des  allégories, 
-des  paraboles  dont  nous  avons  eu  occa- 
sion de  parler ,  on  voit  dans  leurs  dis- 
cours une  confusion  qui  tient  au  langage 
poétique  dont  ils  se  servoient  et  aux 
mouvemens  dont  l'Esprit  divin  les  ani- 
moit.  Cette  cpnfusîon  se  remarque  prin- 
cipalement en  quatre  choses,  i.^  Ils 
mettent  très-souvent  au  passé  ou  au 
présent  les  choses  futures  qu'ils  annon- 
cent (loo)  :  ce  qui  fait ,  qu'à  moins  d'une 
sérieuse  attention  ,  on  peut  prendre  plu- 


ga  ^  DISSERTATION 

sieurs  de  leurs  prédictions  pour  des 
narrations.  2.®  On  voit  dans  plusieurs 
prophéties  des  changemens  de  personnes 
qui  parlent.  Tantôt  c'est  en  leur  propre 
nom  qu'ils  s'énoncent  j  tantôt  Dieu  lui- 
même  prend  la  parole  ;  plus  loin  c'est 
le  peuple  qui  élève  la  voix  et  ces  varia- 
tions se  trouvent  quelquefois  dans  le 
même  discours  (10  j).  3.^  Ils  ne  suivent 
pas  toujours  l'ordre  des  temps  j  souvent 
ils  l'intervertissent  j  commençant  par 
énoncer  les  événemens  postérieurs ,  et 
mettant  ensuite  ceux  qui  doivent  pré- 
céder (102).  4«**  Ils  passent  fréquemment 
d^ime  chose  et  d'une  -personne  ,  à  une 
chose  et  à  une  personne  différente  (io3), 
en  sorte  c](u'il  faut  du  soin  pour  démêler 
ce  qui  appartient  à  l'un  et  à  l'autre 
objet. 

XX.  D'après  ces  causes  d'obscurité 
dans  les  prophéties ,  il  n'est  pas  étonnant 
que  la  difficulté  de  les  expliquer  par- 
faitement ait  fait  naître  des  différences 
d'opinion  et  des  disputes,  parmi  leurs 
interprètes.  Mais  a-t-on  droit  de  bous 
les  objecter?  D'abord  il  est  impossible 
qu'il  n'en  existe  pas  entre  les  chrétiens 
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et  les  juifs ,  puisque  les  chrétiens  tirent 
de  ces  prophètes,  la  preuve  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie ,  et  que  les  juifs  r 
toujours  attachés  à  ratienle  d'un  Messie 
futur  j  le  nient  opiniâtrement.  Pour 
persévérer  dans  leur  doctrine ,  et  pour 
répondre  tant  bien  que  mal  à  cette  preuve, 
il  leur  est  nécessaire  de  donner  ,  aux 
prédictions  de  leur  loi ,  un  sens  différent 
du  nôtre.  11  y  a  aussi  des  oppositions 
entre  les  diverses  interprétations  données 
par  les  juifs.  Mais  ces  oppositions  sont 
entre  les  juifs  anciens  et  les  modernes. 
Leurs  docteurs  antérieurs  à  Jésus-Christ, 
ou  qui  vivoientà-peu-près  de  son  temps, 
appliquoient ,  sans  difticulté,  au  Messie  , 
les  prophéties  que  nous  montrons  réali- 
sées en  Jésus-Christ.  Les  rabbins  venus 
depuis ,  sentant  l'avantage  que  la  religion 
chrétienne  rctiroit  de  Faccomplissement 
de  ces  prédictions ,  ont  voulu  les  détour- 
ner à  d'autres  objets.  Comment  peut-on 
nous  objecter  ces  différences  dans  leurs 
interprétations?  N'est -il  pas  clair,  au 
contraire ,  comme  nousj'avons  déjà  re- 
marqué, que  les  juifs  ne  peuvent  sou- 
tenir leur    système,  sans  contredire   la 
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foi  de  leurs  pères,  que  parconséquent  le 
changement  survenu ,  à  cet  égard  ,  dans 
la  doctrine  de  la  synagogue,  milite  en 
notre  faveur ,  et  que  c'est  l'inlérêt  de 
la  cause  judaïque  qui  Va  produit  ?  C'est 
nous  qui  argumentons  avec  une  force 
victorieuse  ,  contre  les  rabbins  actuels , 
des  aveux  de  leurs  anciens  bien  plus 
instruits  qu'eux ,  qui  leur  montrons  la 
défection  de  la  doctrine,  constamment 
enseignée  dans -leur  religion  ^  jusqu'au 
temps  où  il  a  été  utile  au  soutien  de  leur 
religion,  d'en  changer,  nous  faisons  voir 
et  la  variation,  premier  caractère  de  l'er- 
reur ,  et  l'intérêt  de  la  variation  qui  achève, 
de  prouver  Terreur.  En  nous  opposant  ces 
variations  de  la  synagogue ,  on  nous  ob- 
jecte précisément  ce  qui  fait  une  de  nos 
preuves 

Il  y  a  aussi  parmi  les  chrétiens,  des 
différences  sur  la  manière  d'expliquer 
quelques  prophéties*  Mais  il  faut  exa- 
miner quelles  sont  ces  différences.  Elles 
ne  portent  point  sur  le  fond  des  pro- 
phéties. Tous  les  théologiens,  tous  les 
interprètes  ,  sont  d'accord  que  les  di- 
verses prédictions  que  nous  rapportons , 
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sont  relatives  au  Messie  ;  î>e  sont  pleine- 
ment accomplies  en  Jésus-Christ;  et  dé-' 
montrent  clairement  qu'il  est  l'envoyé 
de  Dieu.  S'il  y  en  a  quelques-uns  qui , 
sur  quelques-unes  de  ces  prophéties,  s'é- 
cartent de  l'enseignement  général  ,  et 
donnent  une  explication  différente ,  ils 
sont  en  si  petit  nombre ,  qu'ils  n'empê- 
chent point  l'unanimité  morale.  Sur  quoi  . 
donc  portent  les  disputes  entre  les  doc- 
teurs chrétiens?  Sur  quelques  points  de 
critique ,  incidents  et  absolument  indiffé- 
rens  à  la  question  principale.  Par  exemple,  V 
tous  convenant  que  la  prophétie  de  Ja- 
cob à  Juda,  que  celle  de  Daniel  sur  les 
soixante  et  dix  semaines,  prouvent  que 
le  Messie  est  venu ,  et  que  le  Messie 
est  JésuS'Christ  :  tous  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  le  temps  où  le  sceptre  est  entré 
dans  la  Tribu  dé  Juda  ,  et  en  çst  sorti  ; 
sur  l'époque  où  ont  dû  commencer  les 
soixante  et  dix  semaines.  Je  demande  à 
tout  homme  raisonnable ,  même  à  tout 
incrédule  ,  en  quoi  les  disputes  sur  ces 
questions  particulières,  affoiblissent  l'au- 
torité des  prophéties  ,  et  énervent  la 
preuve  qui  en  résulte  ? 
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XXI.  Reprenons  maintenant  le  prin- 
cipe de  l'objection.  Dieu  ,  dit- on  ,  dai- 
gnant manifester  aux' hommes  une  vérité 
importante ,  doit  lui  donner  un  tel  degré 
de  clarté,  qu'ils  ne  puissent  la  mécon- 
noître.  Sur  cela ,  Bergier  demandje  jus- 
qu'à quel  point  des  prophéties  doivent 
être  claires ,  pour  être  censées  authen- 
tiques. Et  j'ajoute  que  je  ne  vois  pas 
pourquoi  Dieii  est  tenu  de  donner  aux 
vérités  qu'il  révèle,  toute  la  clarté  pos- 
sible. Que  lors  qu'il  dicte  des  lois  qui 
doivent  être  strictement  observées ,  il 
les  fasse  connoître  sans  aucune  obscu- 
rité ,  cela  est  naturel  ;  et  nous  voyons  les 
prophètes  s'exprimer  ainsi  quand  ils  prê- 
chent quelque  point  de  la  morale  sainte 
(io4).  Mais  la  promesse  du  Messie  étoît 
d'un  genre  différent,  il  sufflsoit  que  le 
degré  de  clarté  fut  proportionné  au  degré 
de  croyatîce  exigé.  Dieu  n'exigeoit  pas 
que  dès  le  commencement  du  monde  , 
les  honn^ies  connussent  et  crussent  distinc- 
tement et  positivement  tout  ce  qui  avoit 
rapport  au  Libérateur  qu'il  promettoit. 
Il  entroit  dans  les  vues  de  sa  provi- 
dence, que  la  foi  et  les  espérances  des 

hommes , 
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tiommes,  dans  leur  Libérateur,  devinssent 
plus  claires  et  ptus  détaillées  à  mesure 
que  le  temps  de  sa  venue  approcheroit. 
Dans  le  premier  âge,  il  suffisoit  à.  ses  in- 
tentions que  l'homme  fat  consolé  dans 
les  calamités  suite  du  péché  originel ,  par 
Tespolr  d'un  Réparateur.  Ainsila  première 
prophétie  qui  en  est  faite  à  Adam^  est  assez 
obscure.  Les  promesses  adressées  à  Abra- 
ham ,  à  Isaac  et  à  Jacob,  sont  beaucoup 
plus  claires;  elles  annoncent  que  d'eux 
naîtra  celui  dans  qui  toutes  les  nations 
seront  bénies.  La  prophétie  de  Jacob  à 
Juda^  prend  un  caractère  plus  positif 
encore  :  elle  indique  l'époque  où  celui 
qui  est  l'attente  des  nations  ,  sera  donné 
au  monde  )  viennent  les  prédictions  faites 
à  David ,  (jue  ce  sera  de  lui  que  descen* 
dra  ce  grand  Personnage.  La  race  dont 
ij  doit  sortir  déterminée,  il  s'agit  de  par- 
ticulariser les  traits  auxquels  on  devra  le 
rcconnoître.  C'est  ce  que  font  tous  les 
autres  prophètes  qui  marquent  des  carac- 
tères tjellement  distincts, qu'il  faut  s'aveu- 
gler pour  s'y  méprendre.  Deux  choses 
entroient  dans  les  vues  de  la  Sagesse  su- 
prême. La  première,  qu'il  y  eût  une  espé- 

^        '  9 
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rance  quelconque  du  Messie,  Elle  y  9 
pourvu  dès  le  moment  où  le  péché  de 
l'homme  a  rendu  le  Réparateur  néces- 
saire ,  par  une  première  promesse  pas 
très-cJaire*,  mais  suffisante  pour  cet  objet, 
La  seconde,  qu'au  moment  où  ce  Libé- 
rateur du  genre  humain  arriveroit,  il  fût 
tellement  signalé»  que  les  hommes  ver* 
tueux  et  de  bonne  foi ,  pussent  facile- 
ment le  recounoître.  Il  n'étoit  pas  néces- 
saire aux  {)remiei*s  Pères  de  connoître  les 
signes  précis  d^un  Messie  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  voir.  Mais  la  connoissance  de 
ces  signes  étoit  indispensable  à  ceux  qui 
dévoient  être  témoins  de  sa  venue.  CVst 
cette  connoissance  détaillée  qu'a  donnée 
la  Sicile  des  oracles  rendus  et  recueillis 
dans  le  cours  des  siècles.  Ce  que  les  pre- 
mières promesses  avoient  d'obscur  a  été 
éclairci ,  d'aJ)ord  par  la  succession  des 
prédictions  subséquentes  et  plusdétaillées, 
et  ensuite  porté  au  plus  haut  degré  de 
clarté  ,  par  l'accomplissement  entier  et 
littéral  de  toutes  ces  prophéties,  jusques 
dans  leurs  moindres  détails ,  eu  la  per- 
sonne de  Jésus- Christ.  Nous  le  disons 
donc  avec  confiance  ;  pour  qu'une   pro- 
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phétie  soit  jugée  authentique  et  certaine , 
il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  soit  conçue 
dans  les  termes  les  plus  clairs.  Il  suflit 
qu'elle  ait  un  degré  de  clarté  tel  que 
l'événement  arrivant,  résolve  tout  ce  qui 
pouvoit  faire  quelque  difficulté  dans  les 
expressions.  Ce  qui  est  vrai  d'une  seule 
prophétie,  est  bien  plus  évident  encore 
d'une  suite,  d'une  multiplicité  de  pro- 
phéties qui  jî'ont  pas  toutes  le  même 
degré  de  clarté ,  mais  dont  quelques*unes 
gont  très-positives  et  sans  aucune  obscu- 
rité; comme  nous  le  verrons  en  les  exa- 
minant en  détail  (io5). 

XXII.  «f  Mais,  poursuivent  nos  ad ver- 
»  saires,  si  ces  prophéties  qu'on  allègue 
»  en  faveur  de  la  religion ,  annonçoient 

yt  aussi  évidemment  Jésus-Christ,  corn- 
9  ment  se  fait-il  que  les  juifs  qui  atten- 

»  doient  si  impatiemment  le  Messie,  qui 
»  étoient  si  attentifs  à  observer  ses  ca* 
»  ractères  distinctifs ,  ne  l'aient  pas  re- 
»  connu;  qu'ils  l'aient  au  contraire  per-> 
»  sécuté  et  fait  périr  du  dernier  supplice 
»  comme  un  imposteur  ?  La  dénégation 
»  constante  des  juifs ,  depuis  dix  -  huit 
»  siècles,   a.  bien  un   autre  poids  que 
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»  Fassenion  des  chrétiens.  Ils  doivent 
»  Lien  mieux  connoître  qu'eux  le  sens 
»  de  leurs  prophéties  ;  d'abord ,  parce 
»  que  c'est  dans  leur  langue  qu'elles  sont 
»  écrites  ;  ensuite ,  parce  qu'ils  ont ,  à 
»  ce  sujet,  une  tradition  de  doctrine  non 
»  interrompue  ». 

Pour  répondre  à  cette  difficulté ,  il  faut 
commencerpar  distinguer  les  juifs  anciens 
et  les  juifs  modernes.  Nous  avons  déjà 
remarqué  entre  les  uns  et  les  autres,  une 
grande  opposition  au  sujet  des  prophé- 
ties. Ceux-là  entendoient ,  du  Messie  , 
les  prophéties  (106)  que  ceux-ci  appli«- 
quent  à  d'autres  objets.  Nous  sommes 
d'accord  avec  les  anciens  docteurs  juifs, 
sur  l'appUcatiou  de  ces  prophéties  au 
Messie.  La  question  entr'eux  et  nous  , 
se  réduit  à  savoir  si  ces  prédictions  du 
Messie,  ont  été  accomplies  en  Jésus- 
Christ. 

XXIII.  Mais  pourquoi  donc  les  juifs  ne 
l'y  ont-ils  pas  reconnu?  Pourquoi,  s*ily 
est  si  clairement  annoncé,  Font-ils  rejeté? 
J'ai  déjà  répondu  à  la  même  objection , 
en  traitant  des  miracles  (107).  Je  ne  croîs 
pas  nécessaire  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
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dît;  mais  il  n'est  pas  absolument  inulile  de 
le  rappeler,  i.^  L'obstination  des  juifs 
à  ne  pas  reconnoîlre  Jésus-Christ,  con»- 
iirme  les  prophéties,  aulieu  de  les  com- 
battre ,  parce  qu'elle 'étoit  elle-même  un 
des  objets  des  prophéties.  Cette  partie 
des  oracles  divins  n'auroit  pas  été  accom^ 
plie,  si  le  peuple  juif  avoit  reconnu  son 
Messie.  2.^  Beaucoup  de  causes  ont  con- 
couru à  empêcher  les  juifs  de  recotinoître 
Jésus-Christ,  pour  le  libérateur  qu'ils  at- 
tendoient  :  leurs  préjugés  sur  l'état  glo- 
rieux du  Messie;  leur  respect  pour  l'au-^ 
torité  de  lôurs  docteurs  ;  leur  crainte  des 
chefs  de  la  synagogue,  ennemis  de  Jésus- 
Christ;  leurs  passions  qu'il  auroit  fallu 
soumettre  à  une  loi  austère.  3»^  Malgré 
ces  obstacles ,  beaucoup  de  juifs  se  sont 
convertis  à  la  foi  chrétienne ,  et  leur  au- 
torité est  d'un  poids  bien  plus  considé* 
rable,  que  celle  des  juifs  restés  daqs  leur 
ancienne  croyance. 

Si  Ton  ne  peut  pas  ,  avec  fondement, 
nous  opposer  le  refus  des  juifs  anciens^ 
de  reconnoîlre  l'accomplissement  des 
prophéties  dans  le  divin  Fondateur  de 
notre  religion,  on  est  encore  beaucoup 
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moins  fondé  à  nous  objecter  là  résistance 
des  juifs  modernes.  On  dit  que  les  livres 
prophétiques  sont  écrits  dans  leur  langue. 
Mais  maintenant  elle  n'est  pas  plus  leur 
langue  que  la  nôtre.  Elle  est  pour  eux , 
comme  pour  nous,  une  langue  morte  ^ 
et  nous  possédons  de  même  qu'eux ,  les 
livres  où  elle  est  employée.  Dira-t-opque 
les  italiens,  parce  qu'ils  ont  succédé  aux 
anciens  romains,  sont  plus  savans  dans 
la  langue  latine  que  les  autres  peuples  ? 
Que  Ton  nous  cite ,  comme  possédans  à 
fond  la  langue  hébraïque,  les  rabbins  du 
temps  de  Jésus-Christ,  on  dira  une  chose 
raisonnable.  Quoique  leur  langage  fut 
alors  mêlé  de  chaldaïque  et  de  syriaque  , 
il  avoit  conserve  une  grande  affinité  avec 
Tancienne  langue  hébraïque.  Ils  en  avoient 
retenu  beaucoup  de  mots,  et  leur  langage 
usuel,  à  cette  cpoque,  ne  différoit  pas 
absolument  de  celui  des  prophètes.  Ils 
conoissoient  beaucoup  mieux  que  les 
rabbins  actuels ,  la  valeur  des  expres- 
sions prophétiques.  Leur  témoignage  , 
contraire  à  celui  de  leurs  successeurs , 
le  détruit  donc  entièrement. 

On  prétend  que  les  juifs  actuels,  ont 
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conservé,  sur  rinlerprétalîon  dej'  pro- 
phéties, une  tradition  Don  interrompufir. 
La  preuve  de  la  fausseté  de  celle  assefî- 
liou  est  encore  la  diftérence  de  leur 
prétendue  tradition,  avec  la  doctrine  de 
leurs  pères.  Ce  n^est  pas  de  leurs  pères 
qu'ils  la  tiennent,  puisquHIsiaterprètent 
les  prophéties  auirement  qu'eux.  Nous 
avons  déjà  remarqué  la  «ource  d'où  ellç 
vient  :  c'est  de  l'intérêt  du  partie  Cela 
seul  la  rend  plus  que  suspecte., 

XXIV.  «  JLes  déistes  attaquent  encore 
n  les  prophéties  de  beaucoup  de«aanîères. 
»  Selon  les  uns,  elles  n'étoient  autre 
»  chose  que  des  rêves.  Quelques  hommes 
»  en  rêvant ,  avoient  eu  sur  l'avenir  des 
»  idées  ,  qui ,  ensuite ,  s'étoîenl  réalisées. 
»  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  per- 
)»  suader  à  des  esprits  foibles  que  les 
»  songes  étoient  des  communications  aveo 
»  la  Divinité.  Les  juifs,  comme  les  autres 
»  peuples,  donnèrent  dans  cette  illusion. 
»  On  voit  Dieu  parler  en  songe  à  Abra- 
;9  ham,  à  Isaac,  à  Jacob.  Joseph  iuier-» 
»  prête  les  songes  de  Pharaon  j  Daniel , 
,»  ceux  de  Nabuchodonosor. 

»    D'autres   disent  que  les  prophéties 
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)»  n'étoîerrt  autre  chose  que  les  délires 
»  d'une:  imagination  ardente.  Ils  com*- 
»  parent  Fenthousiasme  des  prophètes  à 
»  celui  des  anciens  oracles  payens  et  des 
»  femmes  transportées  sur  le  sacré  trépied. 

»  D'autres  encore  prétendent  que  les 
»  prophètes  n'éloient  chez  les  juifs,  autre 
»  chose  que  ce  que  sont,  datis  certains 
»  pays,  les  improvisateurs,  dont  la  mu- 
j)  sique  éveille  le  feu  poétique.  Ils  pré- 
»  tendent  le  prouver  par  l'exemple  d'E- 
»  lisée  ,  qui  ,  consulté  par  les  rois  de 
»  Juda,  d'Israël  et  d'Idumée,  avant  de 
>  prophétiser ,  demande  qu'on  lui  amène 
»  un  musicien.  Ce  n'efit  qu'après  que  cet 
»  homme  a  chanté, que  le  don  de  pro- 
»  phétie  est  accordé  à  Elisée  (108). 

»  Ils  avancent  ailleurs  que  chez  les  hé- 
»  breux ,  la  prophétie  étoit  un  art  que 
»  Ton  enseignoit  ;  que  c'étoient  des  hommes^ 
»  pauvres  et  de  base  extraction ,  qui  ga- 
>i  gnoient  leur  vie  à  ce  métier. 

»  Plusieurs  d'entr'eux  s'efforcent  de  jeter 
;•  du  ridicule  sur  diverses  actions  des  pro- 
»  phèles.  On  dit  qu'ils  se  mettoient  tous 
)i  nuds  'y  qu'ils  mangeoienl  du  pain  cou- 
PI  vert  d'excrémens  humains. 
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»•  On  soutient  encore  que  Dieu  exige 
yi  quelques  fois ,  des  prophètes ,  des  ac* 
yi  tions  contraires  et  à  sa  loi ,  et  même 
»  à  l'honnêteté  naturelle;  et  on  y  cite 
)•  Osée ,  à  qui  le  Seigneur  commande 
»  de  prendre  un  femme  de  prostitutioa 
»  et  d'en  avoir  des  enfans  de  prostitu- 
»  tion  (109)  ». 

Toutes  ces  difïicultés  sont  extrême- 
ment frivoles  et  faciles  à  résoudre. 

XXV.  En  premier  lieu,  il  n'est  vrai 
ni  que  toutes  les  prédictions  de  Tancien 
testapient  aient  été  des  songes,  la  plu- 
part, au  contraire,  étant  faites  d'autres 
manières;  ni  que  les  juifs  regardassent 
tous  les  songes  comme  des  révélations 
célestes.  Nous  voyons  Joseph  raillé  , 
traité  par  ses  frères  de  rêveur  ,  et  repris 
par  son  père  de  la  foi  qu'il  donnoit  à 
ses  songes  (no).  La  loi  défendoit  d'é- 
couterl'homme  qui  allégueroit  dessonges, 
pour  attirer  à  un  culte  étranger  (  111). 
Réduisant  donc  l'assertion  à  sa  juste  va- 
leur ,  nous  disons  qu'il  est  vrai  que  quel- 
quefois Dieu  a  daigné  révéler ,  à  ses 
serviteurs,  l'avenir  par  la  voie  des  songes. 
Mais  voudroit.on  lui  contester  le  pou- 
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voir  d'ius^uire  les  hommes  de  celle  ma- 
nière ?  Oa  nous  objecte  que  tous  les 
peuples  alléguoient  de  pareils  songes. 
Cette  opinion  générale  prouve-t-elle  que 
nulle,  part,  Dieu  ne  s'est  communiqué 
aux  hommes,  dans  cette  forme  ?  N'est- 
elle  pas  plutôt  une  indication  de  la  vé- 
rité de  ces  manifestations  ?  Si  elles  ont 
eu  lieu  quelquefois ,  il  est  tout  simple 
qu'on  y  ait  ajouté  foi,  partout.  Que  les  . 
incrédules,  qui  réduisent  h  de  vains  rêves 
les  prophéties  faites  en  songe  aux  pa- 
triarches et  aux  prophètes,  nous  expli- 
quent comment  de  simples  rêves  arrivés 
fortuitement  et  absolument  de  la  même 
manière  à  Abraham  ^  à  Isaae  et  à  Jacob, 
auroient  pu  leur  apprendre  les  destinées 
de  leurs  descendans ,  leur  prodigieuse 
multiplication  ,  leur  servitude  en  Egypte, 
leur  sortie  miracideuse,  leur  conquête  du 
pays  de  Chanaan  ?  comment  ces  rêves 
auroient  inspiré  à  ces  patriarches,  une 
telle  persuasion  qu'ils  auroient  réglé  sur 
ce  qu'ils  annonçoient  toute  leur  con- 
duite ,-  ensorte  que  ^  sur  la  foi  de  ces 
vaines  illusions  du  sommeil ,  Jacob  et 
Joseph  mourant   en  Egypte  ,  aient  or- 
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donné  de  transporter  un  jour  lebrs  os  dans 
la  terre  promise?  Qu'ils  nous  montrent 
comment  le  hasard  a  pu  faire  voir  la  nuit 
à  Pharaon ,  avec  vérité  ,  une  abondance 
de  sept  années  et  une  famine  de  sept 
autres  années;  et  à  3N^abuchodotaosor,  la 
suite  des  empires  qui  dévoient  lui  suc- 
céder? Etoient-ce  des  rêves  survenus  au 
hasard  qui  faisoient  deviner  à  Joseph  et  à 
Daniel ,  des  événemens  qu'il  étoit  abso- 
lument impossible  de  prévoir  ? 

XXVI.  En  second  lieu,  comment  peut- 
on  regarder  la  prophétie  telle  que  nous 
l'avons  définie  comme  un  délire?  Com- 
ment des  prédictions  détaillées,  qui,  au 
bout  de  plusieurs  siècles  ,  s'accomplis- 
sant  exactement ,  el  jusques  dans  leurs 
moindres  particularités ,  peuvent  -  elles 
être  l'effet  d'un  vain  enthousiasme  ?  Com- 
ment prétend-on  traiter  d'hommes  en 
délire ,  Moyse ,  qui,  à  ne  le  considérer 
que  comme  législateur ,  est  le  plus  pro- 
fond de  tous  ceux  qui  ont  paru  ?  Com- 
ment soutenir  que  David ,  gratid  guerrier 
et  grand  politique  ;  que  Salomon ,  ré- 
gardé comme  le  plus  sage  des  hommes , 
ont  parlé CDnime  des  insensés?  Comment 
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attribuer  la  poésie  sublime   de  Moysé  $ 
de  David,  dlsaïe^  d'Habacuc,  de   plu- 
sieurs autres,  les  touchantes  lamentations, 
sorties  de  la  plume  de  Jérémie ,  la  morale 
si  sainte  ,  la  doctrine  si  pure ,  enseignée 
par  tous   les  prophètes,  à  des   hommes 
hors  de   sens?  Comment  imaginer  que 
pendant  quatorze  cents    ans,  une  suite 
d'hommes  insensés    se    soient   accordés 
pour  annoncer  le  même  événement,  et 
qu'ils  ont  tous  eu  le  même  délire  (112)? 
XXVII.  En  troisième  lieu,  on  ne  voit 
dans  tous  les  livres  saints  ,  que  le  pro- 
phète   Elisée  ,  qui   ait  démandé ,   pour 
prophétiser,  l'assistance  d'un  musicien* 
Dé  ce  seul  exemple  isolé,  on  conclut  que 
tous  les  prophètes  ne  pouvoient,  sans  ce 
secours ,    prédire  l'avenir.  Cette  consé- 
quence   est   évidemment   déraisonnable. 
Mais  on  ne  peut  même  rien  conclure  de 
de  ce   fait    relativement   à   la   personne 
d'Elisée.  Le  texte  sacré  ne  nous  apprend 
pas  pour  quel  motif  il  désiroit  le   musi- 
cien ;  ainsi  c'est  gratuitement  qu'on  sup- 
pose qu'il  en  avoit   besoin  pour  animer 
en  lui  le  feu  poétique.  S'il  est  permis  de 
faire  des  conjectures,  nous  en  hasarde- 
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rons  qai  sont  plus  probables  que  celle-là. 
Le  prophète  venoit  d'avoir  un  mouve- 
ment d'impatience  très-vif  contre  le  roi 
Joram,  qui,  tout  idolâtre  qu'il  étoit , 
prétendoit  obliger  les  prophètes  du  Sei- 
gneur, à  lui  prédire  l'avenir.  11  est  pos- 
sible qu'Elisée  demandât  le  musicien  pour 
se  remettre  de  cette  effervescence.  Peut- 
être  aussi  le  désiroit-il  pour  obtenir, 
par  des  prières ,  jointes  au  chant  sacré  , 
la  grâce  de  prédire  l'événement  sur  le- 
quel il  étoit  consulté.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  que  le  don  de  prophétiefut  habi- 
tuel et  continuel.  Dieu  inspiroit  ses  pro- 
phètes seulement  de  temps  en  temps,  et 
lorsque  cela  étoit  utile  à  ses  vues  (i  i3). 

XXVIII.  En  quatrième  lieu ,  il  faut 
ignorer  absolument  l'histoire  du  peuple 
de  Dieu,  pour^avancer  que  les  prophètes 
ctoient  des  hommes  pauvres  et  du  der- 
nier rang  de  la  société.  Moyse  législa- 
teur, Samuel  juge,  David  roi,  Isaïe 
prince  du  sang  royal ,  Jérémie  et  Ezé- 
cfaiel  de  race  saqerdotale,  Daniel  mi- 
nistre d'état,  étoient-ils  de  cette  classe 
vile ,  qui  •  gagne  sa  vie  à  dire  la  bonne 
aventure  ?    Les    prophètes  instruisoient 
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montre  que  c'est  la  signification  réelle  . 
de  ce  mot  dans  le  tesLte  dont  il  s'agit. 
C'est  CQ  qui  est  ajouté  immédiatement 
après  :  parce  que  la  terre  en  forniquant 
a  forniqué  d après  le  Seigneur.  Celle 
seconde  partie  du  texte  a  une  relation . 
naturelle  à  l'idolâtrie  dans  laquelle  étoit 
plongé  le  royattine  d'ïsraël.  Il  est  donc 
naturel  que  la  première  partie  y  soit  éga- 
lement relative.  Ce  n'est  donc  pas  l'ordre 
de  se  livrer  à  une  prostituée  que  Dieu 
donne  à  Osée?  Il  lui  commande  de 
prendra  une  épouse  dans  la  terre  de 
prostitution  ,  dans  le  séjour  de  l'idolâ- 
trie. Ce  qui  suit  dans  le  texte  favorise 
encore  cette  interprétation.  Le  prophète 
a  de  cette  femme  qu'il  a  épousée  plu- 
sieurs  en  fans  auxquels  Dieu  lui-même 
donne  des  noms  :  il  en.  appelle  l'un 
sans  miséricorde  i  un  autre  ,  vous  n^étes. 
plus  mon  peuple.  Le  but  de  toute  cell^  ^ 
action  prophétique  ,  étoit  de  montrer  au 
pjeuple  d'Israël  l'indignation  et  les  me- 
naces du  Seigneur  ,  par  les  noms  mêmes 
de  ces  enfans  du  prophète  qui  resleroient 
au  milieu  de  lui.  Toutes  ces  circonstances 
favorisent    l'eiippUcation    très  -  naturelle 
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donnée  par  plusieurs  interprètes  ,  que  le 
mot  fornication  ne  signifie  ici ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'écri- 
ture ,  autre  chose  que  l'idolâtrie. 

XXXI.  «  On  argumente  contre  l'au- 
»  torité  des  prophètes  de  la  différence 
»  de  leur  style.  Si  le  Saint-Esprit ,  dit-on, 
»  les  avoit  inspirés,  il  leur  auroit  fait 
»  parler  à  tous  le  même  langage  ». 

C'est  ici  une  fausse  idée  qu'on  se  fait 
de  l'inspiration.  Le  Saint-Esprit  n'inspire 
pas  les  écrivains  sacrés ,  comme  le  démon 
les  énergumènes.  Il  leur  dicte  les  choses 
beaucoup  plus  que  les  mots.  Quant  à  la 
manière  de  les  exprimer ,  il  les  en  laisse 
libres ,  se  contentant  d'en  écarter  toute 
erreur.  Tous  répèlent  ce  que  l'Esprit 
saint  leur  a  révélé  ,•  chacun  le  répète  à 
sa  manière.  Isaïe  ,  qui  est  de  la  race 
royale  ,  s'exprime  dans  le  style  le  plus 
relevé.  Anios,  qui  est  un  pâtre ,  s'énoncç 
d^une  manière  simple. 

XXXII.  «  Les  divers  incrédules  pro- 
»  posent  encore  contre  rautoriié  des 
»  prophéties  deux  objections  contraires 
»  et  dont  l'une  sufïîroit  pour  détruire 
»  l'autre.  Selon  les  uns ,  il  ne  paroft  pas 
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»  que  l'attente  du  Messie  fut  répandue 
D  parmi  les  juif^ ,  et  ils  en  donnent  pour 
j>  raison  que  Philon  et  Josephe ,  n'en 
»  parlent  pas<-"Selon  les  autres ,  il  n'est 
»  pas  étonnant  que  les  prophètes  du 
»  judaïsme  aient  annoncé  de  tout  temps 
»  à  une  nation  inquiète  et  mécontente 
»  de  son  sort,  un  Libérateur.  Ce  fut  pa- 
»  reillement  Tattente  des  romains  et  de 
»  presque  toutes  les  nations  du  monde. 
»  La  venue  d'un  grand  Juge  ,  d'un  Ré- 
ïà  parateur  des  maux  de  l'univers  est  une 
%  idée  générale,  dont  tous  les  peuples  ont 
»  été  frappés.  Elle  ne  prouve  rien  , 
»  sinon  que  les  hommes  mécontens  du 
»  présent ,  espèrent  un  meilleur  avenir  ». 

XXXIIL  Je  commence  par  répondre 
à  la  seconde  de  ces  difficultés  ;  et  je  dis 
que  toutes  les  assertions  qui  y  sont  conte- 
nues ,  sont  fausses. 

i.^  11  est  faux  que  toutes  les  nations 
aieiU  été  comme  les  juifs  dans  l'attente 
d'un  Libérateur.  Nous  n'en  voyons  au- 
cune trace  dans  leurs  histoires.  L'idée 
d'un  jugement  à  subir  par  chaque  homme 
après  sa  mort  est  toute  différente  de  celle 
d'un  grand  Personnage  qui  répare  les  maux 
du  genre  humain  nendant  la  vie. 
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2.^  Il  est  faux  que  les  juifs  aient  at- 
tendu leur  Messie,  parce  qu'ils  ctolent 
dans  le  mrdheur  et  mécontens  de  leur 
sort.  Il  leur  avoit  été  annoncé  dans  leurs 
plus  brillantes  prospérités.  Etoient-ils 
dans  l'humiliation  au  temps  de  David? 

3.^  Il  est  faux  que  les  prophètes  n'aient 
annoncé  à  la  nation  juive  que  le  bonheur 
dont  la  feroit  jouir  le  Messie'.  Us  lui  ont 
prédit  les  événemens  fâcheux  ,  les  souf- 
frances et  les  humiliations  de  ce  Messie  ; 
leur  captivité  à  Babylone  ;  la  destruction 
finale  de  leur  temple  ,  de  leur  ville  et  de 
toute  leur  république. 

Passant  ensuite  à  la  première  des  deux 
diflficultés,  je  dis  qu'il  est  étonnant  qu'on 
ait  osé  mettre  en  avant' que  les  juifs  n'at- 
tendoient  pas  un  Messie.  Pour  produire 
une  idée  aussi  extraordinaire  ,  il  faut ,  ou 
n'avoir  jamais  lu  l'ancien  testament,  ou 
imaginer  que  personne  ne  le  lira.  Tous 
les  livres  de  la  religion  judaïque  sont 
pleins  de  passages  qui  annoncent  cet  En- 
voyédivin.  Outre  les  prophéties  que  nous 
allons  rapporter,  il  y  a  une  multitude 
de  textes  ,  qui  y  font  une  allusion  ma- 
nifeste.   Et   que    peuvent   répondre  nos 
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adversaires  aux  paraphrases  caldaïques 
d'Onkelos  sur  le  Pentaleuquç  ,  de  Jo- 
nathan et  de  Jérusalem  sur  les  autres 
livres  ?  Les  unes  sont  antérieures  ,  les 
autres  un  peu  postérieures  à  Jésus-Christ  : 
et  elles  appliquent  au  Messie  la  plu- 
part des  prophéties  que  nous  alléguons. 
Niera-t-on  l'existence  de  ces  paraphrases? 
Dira-t-on  qu'elles  ont  changé  l'opinion 
de  la  nation  ?  Elles  n'ont  p&  faire  ces 
applications  ,  que  parce  que  toute  la  na- 
tion les  faisoit.  Nous  aurons  occasion 
de  prouver,  par  des  autorités  profanes 
et  sacrées ,  par  l'évangile ,  par  les  juifs, 
par  les  auteurs  payens,  qu'à  l'époque 
de  rère  chrétienne  l'altente  du  ]\Iessie 
étoit  très-vive  et  qu'il  étoit  espéré  très- 
prochainement.  Maïs  Philon  n'en  a  pas 
parlé.  Et  depuis  quand  le  silence  d'un 
écrivain  est-il  un  argument  contre  le 
témoignage  formel  des  auires?  Il  ne 
confirme  point  les  paraphrases  y  mais  il 
ne  les  contredit  pas  non  plus.  Au  reste  , 
le  motif  de  ce  silence  n'est  pas  difficile 
a  apercevoir*  Le  Messie ,  dans  les  idées 
des  juifs  ,  devoit  être  un  roi  triompha- 
teur ,  qui  les  délivreroit  du  joug  élran- 
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ger.  Il  est  ^oul  simple  que  Philon  ail 
craint  de  donner  de  l'ombrage  aux  ro- 
mains. Il  a  du  d'autant  plus  dans  cette 
position  s'abstenir  de  parler  du  Messie , 
qu'il  écrivoit  pour  défendre  sa  nation 
contre  les  imputations  de  ses  ennemis  ^ 
qui  raccusoîent  d'un  esprit  de  révolte. 
Josephe  ,  aj6ute-t-on  ,  n'en  a  pas  parlé 
non  plus.  L'assertion ,  fut-elle  vraie  ,  fie 
prouveroit  encore  rien.  Josephe  auroit 
pu  avoir  le  même  motif  que  Philon , 
pour  garder  le  silence.  Mais  le  fait  n'est 
pas  exact.  Nous  aurons  occasion  de  voir 
que  Josephe  parle  tellement  du  Messie, 
qu'il  rappelle  une  des  prophéties  qu'en 
fait  Daniel.  Et  nous  voyons  aussi  qu'il 
applique  à  Vespasien  les  oracles  relatifs 
à  cet  Envoyé  céleste  (ii4)* 

Après  avoir  résolu  les  difficultés  géné- 
rales qu'opposent  les  incrédules  de  nos 
jours  ,  aux  prophéties  de  l'ancien  testa- 
ment ,  il  est  temps  de  passer  à  l'examen 
de  chacune  de  celles  qui  concernent  le 
Messie  et  l'établissement  de  sa  religion. 
Comme  elles  sont  très-nombreuses  et  très- 
variées  et  qu'elles  annoncent  un  grand 
nombre  de  caractères  différens  du  Messie , 
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nous  les  diviserons  en  plusieurs  classes  , 
dont  chacune  fera  Tobjet  d'un  article 
séparé. 


ARTICLE      SECOND. 

Premières  Prophéties. 

§   i.er     Prophétie    faite    aiiœ    pre- 

iniers  parens. 


I.  llous  lisons  au  troisième  chapitre 
.  de  la  Genèse,  qu'Adam  et  Eve  ayant  pé- 
ché, Dieu  leur  déclara  les  peines  que  leur 
faute  alloit  faire  tomber  sur  eux  et  sur 
leur  postérité.  En  même  temps,  s'adres- 
sant  au  serpent  qui  avoit  attiré  Eve  dans 
le  crime,  je  mettrai,  dit-il,  une  inimitié 
entre  toi  et  la  femme ,  entre  ta  race  et 
la  sienne  :  elle  te  brisera  la  tête,  et  tu 
tendras  des  embûches  à  son  talon  (ii5). 
J'ai  déjà  observé  que  cette  prophétie 
est  très-obscure,  et  si  elle  étolt  seule  je 
conviens  qu'elle  ne  formeroit  pas  une 
démonstration  positive  de  la  divine  mis- 
siou  de  Jé^usChrist.  Je  crois  cependant 
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devoir  la  produire  parce  qu'elle  est  la 
première  de  toutes  et  qu'elle  s'unit  à 
toutes  les  suivatites.  Elle  forme,  comme 
je  l'ai  déjà  observé ,  le  premier  anneau 
de  la  chaîne  de  prophéties  qui  unissent 
Jésus-Christ  à  l'origine  du  monde,  et 
le  Réparateur  des  péchés  au  premier  pé- 
ché. Les  prédictions  postérieures  éclair- 
cisseut  ce  que  celle-ci  a  d'obscur ,  et 
celle-ci  prépare  aux  subséquentes. 

II.  Pour  fonder  la  croyance  qu'il  sîa- 
gît  ici  du  Messie,  nous  avons,  outre  la 
suite  de  prophéties  que  nous  aurons  oc- 
casion de  rapporter,  l'opinion  des  juifs 
anciens  démontrée  soit  par  Huet  qui 
rapporte  plusieurs  de  leurs  passages 
(i  i6),  soit  par  les  paraphrases  caldaïques, 
spécialement  par  celles  de  Jonathan  et 
de  Jérusalem  (i  17).  Les  juifs  modernes 
se  sont  écartés  de  la  tradition  de  leurs 
ancêtres.  Us  veulent  que  ce  passage  soit 
pris  dans  son  sens  littéral,  et  signifie  la 
haine  des  hommes  contre  les  serpens. 
Mais  de  bonne  foi,  est-ce  là  un  objet 
digne  que  Dieu  rende  un  oracle?  Il  est 
évidcïnt,  par  le  sens  ridicule  qu'auroit 
le  texte  pris  à  la  lettre,  qu'il  4oit  être 
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entendu  dans  un  sens  métaphorique. 
L'intention  de  Dieu  est  clairement  celle 
qu'indiquent  les  paraphrases  ,  c'est  en 
punissant  Adam  et  Eve,  de  ne  pas  leur 
ôler  tout  espoir ,  et  de  leur  présenter 
une  consolation  dans  un  de  leurs  des- 
cendans  qui  les  vengera  du  serpent. 

III.  Ce  qui  achève  de  montrer  que 
tel  est  le  vrai  sens  de  la  prédiction  dont 
il  s'agit  9  c'est  que ,  prise  en  ce  sens , 
elle  est  exactement  et  pleinement  ac- 
complie dans  la  personne  de  Jésjas-Christ. 
Ce  que  Dieu  annonçoit,  il  l'a  opéré-  Il 
a  écrasé  la  tête  du  serpent,  c'est-à-dire 
la  puissance  du  démon  ,  en  retirant  le 
genre  humain  de  la  servitude. 


§    a.e      Promesses    faites     aux 

Patriarches* 


L  1^  ous  lisons  au  livre  de  la  Genèse 
plusieurs  prédictions  importantes  faites 
aux  trois  patriarches  pères  de  la  nation 
juive.  Dans  diverses  occasions  Dieu  ré* 
vcle  à  Abraham  les  destinées  de  sa  pos- 
térité. 
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tcrité.  Il  lui  prédit  que  ses  descendans 
seront  voyageurs'  dans  une  terre  étran- 
gère y  qu'ils  y  seront  réduits  en  servi- 
tude-, et  affligés  de  maux  pendant  quatre 
cents  ans^  mais  qu'après  ce  temps  il  ju- 
gera le  peuple  oppresseur,  et  fera  sortir 
de  ce  pays  les  descendans  d'Abraham 
chargés  de  richesses  (i  i8).  D'abord  après 
la  mort  de  Tharé ,  il  lui  ordonne  de 
quitter  la  Mésopotamie  et  de  venir  dans 
la  terre  qu'il  lui  luontrera.  Il  lui  an- 
nonce qu'il  le  fera  père  d'une  grando 
Dation ,  qu'il  le  bénira  et  rendra  son 
nom  glorieux^  -qu'il  bénira  ceux  qui  le 
béniront  et  maudira  ceux  qui  le  mau- 
diront, et  enfin  que  dans  lui  seront  bé- 
nies toutes  les  nations  de  la  terre  (119). 
Après  la  grande  obéissance  qu'Abraham 
lui  a  témoignée,  en  se  disposant  à  lui 
sacrllier  son  fils  unique,  il  lui  renou- 
velle la  même  promesse  dans  des  termes 
plus  positifs  encore  :  et  lui  dit  que  , 
puisqu'il  a  obéi  aussi  ponctuellement  à 
èa  VOIX,  il  le  bénira j  qu'il  multipliera 
ses  descendans  com/nie  les  étoiles  du  ciel 
et  comme  lé  gable  de  la  mer;  qu'il  leur 
donnera  la  possession  des  biens  de  leurs 
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ennemis^'  et  que  clans  sa  postérité  seront 
bénies  toutes  les  nations  de  la  terre  (120). 
Dieu  renouvelle  les  mêmes  promesses 
avec  des  expressions  semblables,  spécia- 
lement celle  que  toutes  les  nations  se- 
ront bénies  dans  leur  race  ,  d'abord  à 
Isaac  et  ensuite  à  Jacob  ;  les  assurant 
de  plus  qu'il  donnera  à  leurs  descen- 
dans  la  terre  où  ils  se  trouvent  qui  est 
la  terre  de  Chanaan  (121). 

Il  faut  distinguer  dans  ces  prophéties 
deux  parties  :  la  première  a  rapport  au 
peuple  qui  doit  sortir  d'Abraham,  d'I- 

saao  et  de  Jacob;  elle  annonce  la  pro- 
digieuse multiplication  de  ce  peuple  et 
ses  prospérités.  La  seconde  est  relative 
à  tous  les  peuples,-  elle  annonce  qu'ils 
seront  tous  bénis  par  le  moyen  de  la 
postérité  de  ces  patriarches  (122).  Sur 
cela  j'avance  trois  propositions  :  d'abord 
ce  sont  la  do  vraies  prophéties;  ensuite 
la  seconde  partie  de  ces  prophéties  a 
pour  objet  d'annoncer  uu  envoyé  de 
Dieu;  enfin  cette  seconde  partie  s'est 
accomplie  en  Jésu,s-Christ. 

IL  Si ,  comme  nous  l'avons  montré 
et  comme  il  est  impossible  d'en  dou- 
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ter,  le  caractère  le  plus  certain  qu'une 
prédiction  vient  véritablement  de  Dieu, 
est  son  accomplissement  exact ,  qui  n'ait 
puni  être  prévu  par  des  causes  naturelles, 
m  deviné  au  hasard,  il  est  évident  que  ce 
sont  Ici  des  oracles  divins.  Que  la  première 
partie  de  ces  promesses  ,  relative  aux 
descendans  des  patriarches ,  ait  été  ac- 
complie exactement  et  dans  toutes  ses 
circonstances ,  c'est  un  fait  qu'établit  l'his- 
toire entière  du  peuple  hébreu  ;  mais 
il  est  également  évident  qu'au  temps  des 
prédictions,  ces  faits  avec  leurs  circons- 
tances ne  pouvoient  ni  être  naturelle- 
ment prévus ,  ni  être  fortuitement  de- 
vinés. Lorsque  la  famille  des  patriarches 
étoit  réduite  à  leurs  seules  personnes, 
quelle  cause  naturelle  pouvoit  faire  pré- 
voir qu'elle  deviendroit  un  peuple  nom- 
breux, d'abord  réduit  en  servitude  dans 
une  terre  étrangère  et  affligé  de  divera 
maux  pendant  quatre  cents  ans;  après  ce 
terme  retirée  de  là  par  une  force  divine, 
devenue  opulente,  victorieuse;  et  s'éta- 
blissant  par  la  force  de  ses  armes  dans 
sa  conquête  qui  seroit  le  pays  de  Cha- 
naan.  11  faudroit  être  insensé  pour  ima- 
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giner  ou  que  la  prévoyance  humaioe  eut 
j)u  s'étendre  jnsques-là ,  ou  que  le  ha- 
sard eût  raproché  un  aussi  grand  nombre 
de  combinaisons  diverses,  si  difficiles  à 
réunir,  el  les  eût  fait  cadrer  dans  une  jus- 
tesse parfaite  avec  les  prédictions.  Celui- 
là  sBul  qui  avoit  la  puissance  de  faire 
éclore  tous  ces  événemens,  a'  pu  en  avoir 
la  prévision.  Mais  si  celte  première  par- 
tie des  promesses  est  une  prophétie  di- 
vine, la  seconde  qui  a  pour  objet  toutes 
les  nations,  et  leur  bénédiction  dans  la 
postérité  des  patriarches  l'est  évidemment 
aussi.  Les  deux  ne  forment  qu'un  seul  con- 
texte. Si  l'une  est  émanée  de  Dieu,  l'autre 
l'est  pareillement 5  la  véracité  divine  est 
également  intéressée  à  la  réalisation  de 
toutes  ces  promesses  :  et  la  foi  que  l'on 
doit  à  celles-là,  eniraine  par  une  consé- 
quence nécessaire  la  ferme  croyance  à 
celle-ci. 

m.  Notre  première  proposition  éta- 
blie et  ce  premier  point  prouvé  que  c'est 
un  oracle  divin  qui  a  promis  successi- 
vcrnent  à  Abraham  ,  à  Isaac  ,  à  Jacob 
que  dans  leur  posiérité  seroient  bénies 
toutes  les  nations,  il  s'élève  une  seconda 
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question  ;  Que  doll-on  entendre  par  ce 
mol  leur  poslérllé?  In  seinine.tuo.  E^l-ce 
la  totalité  des  descendans  de  ces  patriar- 
ches? Est-ce  quelqu'individu  du  nombre 
de  ces  descendans?  Il  est  clair  que  dans 
le  second  cas  c'est  un  envoyé  de  Dieu 
qui  est  annoncé.  Quel  autre  que  Dieu , 
ou  celui  qui  en  a  reçu  de  lui  la  puis- 
sance, peut  répandre  des  bénédictions  > 
et  les  répandre  sur-tout  le  genre  humain. 
Or  nous  avons  pour  croire  qu'il  s'agit 
ici,  non  de  la  totalité  des  Israélites, 
mais  d'un  particulier,  le  consentement 
de  tous  les  juifs  anciens  qui  appliquoient 
cette  prophétie  au  Messie  (i23).  Quel 
genre  de  bénédictions  d'ailleurs,  les  juifs 
ont  ils  répandu  sur  les  nations?  Quelles 
sont  celles  qu'ils  veulent  y  répandre  ? 
Leur  espérance  est  au  contraire  que  leur 
Messie  sera  un  prince  belliqueuTc,  triom- 
phateur, qui  détruira  ,  et  qui  leur  as- 
sujétira  tous  les  royaumes.  S'il  peut  y 
avoir  quelqu'incerliludc  entre  Tun  et 
l'autre  sens,  il  y  a,  comme  nous  l'avons 
dit^  deux  moyens  de  l'éclaircir,  d'abord 
les  autres  prophéties  qui  se  servent  mu- 
tuellement de  commentaire,  et  dont  les 
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unes  expliquent  ce  qui  peut  rester  d'obs^ 
curilé  dans  les  autres,  et  ensuite  l'évé- 
nement qui  non  T  seulement  confirme  la 
prophétie,  mais  l'éclaircît;  qui  la  rend 
en  même  temps  certaine  et  évidente,  et 
qui  assure  a  la  fois  son  autorité  et  sa 
clarté.  Or  d'une  part  nous  lisons  plu- 
sieurs prophéties  évidemment,  et  de  Ta- 
veu  de  tout  le  monde ,  relatives  au  Messie, 
dans  lesquelles  il  est  appelé  le  désiré, 
l'attente  des  nations.  C'est  ici  le  premier 
des  oracles  sacrés  qui  annoncent  les 
grands  biens  qu'il  apportera  au  monde. 
Nous  aurons  occasion  d'en  rapporter  un 
grand  nombre. 

IV.  D'une  autre  part,  et  c^est  ici  ma 
troisième  proposition,  l'accomplissement 
de  cette  prophétie  montre  qu'elle  est 
relative  à  Jésus-Christ.  Si  entre  les  des- 
cendans  des  patriarches  nous  en  trou- 
vons un  qui  ait  apporté  aux  nations 
de  la  part  de  Dieu,  de  grands  biens  de 
l'ordre  spirituel,  que  toutes  les  nations 
aient  reconnu  et  révéré,  et  de  qui  elles 
aient  reçu  avec  soumission  et  reconnois- 
sance  les  bienfaits  divins  dont  il  étoit 
le   distributeur,  pouvons -nous  douter 
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qu^  par  ce  grand  personnage  toutes  les 
nations  n'aient  été  bénies?  Pouvons-nous 
ne  paS  reconnoître  dans  lui  le  bienfai- 
teur  universel   prédit   et  prorais  à   ces 
ancêtres?  Or  tel  est  évidemment  Jésus- 
Christ.  En  descendant  sur  la  terre  il  y 
a  apporté  l'abondance  des  bénédictions 
célestes  et  les  a  répandues  sur  tous  les 
peuples  qui  l'habitent ,  sans  parler  de  ce 
que  la  foi  nous  enseigne,  qu'il  a  réparé  le 
péché  du  premier  homme  et  retirésa  posté* 
rite  de  l'esclavage  du  démon,  qu'il  nous 
a  mérité  par  sa  mort  les  grâces  divines, 
qu'il  nous  les  distribue  dans  ses  sacre^ 
mens;    n'est  -  ce    j^as  un   fait    clair   et 
notoire,    qu'il    a    disséminé   sur    toute 
la  surface   de   notre    globe    les    vérités 
religieuses      les     plus    utiles  ,    qu'il     a 
donné  au  genre  humain  une  notion  de 
Dieu  ;  plus  exacte  que  toutes  les  idées 
qu'on  eu  avoit  conçues,  un  culte  tout  spi- 
rituel ,  la  morale  la  plus  parfaite  que  le 
monde  ait  vue  ?  Que  l'on  cherche  dans 
toute   rhistoivedes  siècles  un  autre  per- 
sonnage qui  ait  versé  autant  de  bénédic- 
tions et  qui  y  ait  fait  participer  toute 
la  race  humaine  (i24)- 


y 
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V.  En  deux  mots,  la  promesse  qu€r 
tous  les  peuples  de  la  terre  seroient  bé* 
nis  dans  leur  postérité  avoit  été  faite  aux 

trois  patriarches.  Tous  les  peuples  de  la 
terre  ont  été  bénis  dans  Jésus  -  Christ 
descendant  des  patriarches.  Jésus-Christ 
est   donc   celui  qui  leur  éloit  promis. 
Aussi  voyons-nous  ses  apôtres  lui    ap- 
pliquer   ces    prophéties  ,    avant    même 
qu'elles  ne  fussent  entièrement  accom- 
plies.  Les  bénédictions  de  Jésus-Christ 
ne  s'étoient  pas  encore  répandues  sur  les 
nations,  quand  saint  Pierre,  au  commen- 
cement de  sa  prédication ,  rappelant  aux 
juifs  ses  promesses  relatives  à  toutes  les 
familles  de  la  terre,  leur  dit  que   c'est 
>eux  qui  doivent  être  bénis  les  premiers 
dans  le  fils  que  Dieu  leur  a  envoyé  (i  25). 
Elles  ne  faisoient  encore  ces  précieuses 
bénédictions  que  commencer  Jt  s'étendre 
sur  les  gentils,  quand  saint  Paul  disoit 
aux  Galates  ,   que    Dieu   avoit   prédit  à 
Abraham  qu'elles  comprendrolent  toutes 
les  nations ,  et  que  c'éioit  dans  Jésus- 
Christ  qu'elles  alloient  s'effectuer  (126). 
Dans  la  bouche  de  ces  deux  grands  apô- 
tres ces  interprétations  de  la  promesse 
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faîie  à  Abraham  étoient  de  vraies  pro- 
phéties, puisque  l'événement  n'avoli  pas 
encore  réalisé  la  promesse ,  et  qu'il  ne 
pouvoit  certainement  à  cette  époque  ni 
être  aperçu  par  la  prévoyance  humaine, 
ni  être  deviné  par  hasard.  Ainsi  l'inter- 
prétation que  nous  donnons  des  pro- 
phéties de  l'Ancien  Testament  est  fondée 
sur  des  prophéties  du  Nouveau  qui  sont 
d'une  clarté  évidente.  C'est  Dieti  lui- 
même  qui  a  expliqué  par  ses  apôtres  ce 
qu^il  avoit  prédit  aux  patriarches^  et  qui 
a  voulu  rendre  certain  et  incontestable 
le  sens  de  ces  promesses,  au  moment  où 
il  àlloit  les  accomplir. 


ARTICLE    TROISIEME. 

Prophéties  sur  le  temps  de  la  venue  du 

Messie. 


JLiES  prophéties  que  nous  avons  vues, 
jusqu'à  présent  étoient  générales,  et  an- 
noncoient  indéfiniment  un  Messie,  sans 
indiquer  les  signes  auxquels  on  devroit 
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le  reconnotire.  Elles  vont  désormais  se 
particulariser,  et  présenter  dans  lui  des 
caractères  dlstinctifs  qui  ne  permettront 
pas  de  le  confondre  avec  d'autres  per* 
sonnages.  Nous  allons  commencer  par 
.  celles  qui  fixent  le  temps  de  sa  venue , 
et  qui  se  trouvent  accomplies  en  Jésus- 
Christ.         ' 


§     i.er      Pwphétie     de     Jacob 

à  Judcu 


I.  JLiA  promesse  faite  originairement  a 
Abraham  d'un  descendant  en  qui  seroient 
bénies  toutes  les  nations,  étoit  passée  à 
Isuac  exclusivement  à  Ismaël,  et  à  Jacob 
de  préférence  à  Esaii.  Jacob  la  transmet 
à  Juda'choîsi  entre  tous  ses  frères,  pour 
en  devenir  le  dépositaire.  Au  moment 
où  il  va  finir  ses  jours,  ce  saint  patriarche 
assemble  autour  de  lui  tous  ses  fils  et 
leur  déclare  qu'il  va  leur  annoncer  ce  qui 
leur  arrivera  dans  les  derniers  jours  (  1 27), 
c'est-à-dire  quelles  seront  les  destinées 
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de  leur  postérité.  Aprè^  avoir  donné  k 
ses  trois  fils  aines  Raben  ,  Siniéou  et 
Lévi  des  marques  de  méconteniement  ^ 
pour  les  crimes  dont  ils  s'étoient  rendus 
coupables ,  il  prend  avec  Juda  le  qua- 
trième de  ses  enfans  un  ion  différent , 
il  lui  prédit  de  grandes  prospérités.  Le 
commencement  de  sa  prédiction  anùonce 
la  force  de  Juda  et  ses  victoires^  la  fia 
a  rapport  à  la  fertilité  de  son  territoire, 
spécialement  en  vin.  C'est  le  milieu  de 
celte  prophétie  qui  nous  intéresse  ;  en 
voici  les  termes  :  Le  sceptre  ne  sera 
point  enlevé  à  Juda ,  ainsi  que  le  chef 
descendu  de  lui  jusqu^à  ce  que  ^vienne 
celui  qui  doit  être  envoyé  et  qui  sera 
r attente  des  nations  (1*28). 

II.  11  est  évident  que  c'est  ici  une 
prédiction.  Si  l'on  examine  ces  paroles  en 
elles-mêmes,  elles  annoncent  des  événe- 
mens  futurs  j  si  on  les  considère  dans  la 
suite  du  discours  du  patriarche  Jacob,  on 
voit  qu'elles  font  partie  d'une  suite  de 
prédictions  qu'il  fait  à  chacun  de  ses  fils; 
enfin  son  intention  de  leur  prédire  ce  qui 
'  doit  arriver  à  leur  postérité  est  positive- 
ment marquée  parlui-méme.  Il  est  égale- 
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ment  évident,  et  il  seroit  ridicule  de  s^al*- 
rêter  à  le  prouver,  que  les  évënemens 
prédiis  par  Jacoba  Juda,ue  pou  voient  pas 
être  prévus  par  des  causes  naturelles  et 
n'ont   pas  pu   se  réaliser  par  hasard.   Si 
donc  on  voit  ces  prédictions  s'accomplir 
pleinement  et  litiéralement ,  on  sera  forcé 
de  convenir  que   ce  sont  de  véritables 
prophéties  divine3;  si  on  les  voit  accom- 
plies ainsi  dans  Jésus-Christ,  on  ne  pourra 
révoquer  en  doute  que  ce  ne  soit  lui  dont 
la   venue   a   été    prophétisée  par  Jacob. 
Nous  avons  deux  choses  à  prouver  ici  :  la 
première  que  cette  prophétie  annonce  la 
venue  d'un  envoyé  céleste  dont  elle  fixe  le 
temps  j  la  seconde  que  cette  prophétie  a 
été  pleinement  accomplie  en  Jésus-Christ. 
m.  Sur  le  premier  point,  nous  sommes 
d'accord  avec  les  juifs  anciens.  Ils  regar- 
doient  ,   ainsi  que  nous ,   les  paroles  de 
Jacob  à  Juda  comme  une  prophétie  du 
futur  Messie  (1^x9);   ils  nioient  seule- 
ment qu^elle  se  fut  accomplie  en  Jésus- 
Christ.    Les   juifs   modernes,   méprisant 
l'autorité'  de   leurs  anciens  ,   rapportent 
<;ette    prophétie   à   d'autres   personnages   • 
qu'au  Messie.  11  n'est  pas  difficile  de  voir 
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quel  est  rintérét  qui  a  changé  Topiniou 
de  la  synagogue. 

Jacob  donne  trois  caracières  an  per- 
sonnage qu'il  annonce  pi  l'appelle  Shilo, 
ce  que  notre  vul/^^ate  rend  par  le  mot 
celui  qui  doit  être  envoyé  ;  il  dit  qu'il 
sera  l'attente  des  nations^  11  promet  que 
le  sceptre  et  le  chef  ne  sortiront  pas  de 
la  tribu  de  Juda  jusqu^à  la  venue  de  cet 
envoyé. 

IV.  Relativement  au  premier  de  ces 
caracières,  les  rabbins  actuels  prétendent 
que  nous  traduisons  mal  le  mot  Shilo^ 
et  qu'il  ne  signifie  pas  l'envoyé  futur; 
mais  l'autorité  de  leurs  anciens  docteurs 
est  contre  eux  d'un  [)oids  immense.  Ceux- 
là  connoissoient  bien  mieux  que  ceux-ci 
la  valeur  des  termes  et  le  sens  qu'y  at- 
tachoît  la  tradition;  toutes  les  anciennes 
versions  rendent  le  mot  Shilo  d  wne  ma- 
nière qui  ne  peut  convenir  qu'au  Messie. 
Il  y  a  quelque  différence »dans  les  termes: 
mais  la  signification  est  au  fond  la  même; 
les  trois  paraphrases  chaldaïques  sont  pré- 
cises et  nomment  positivement  le  Messie, 
Le  texte  samaritain  rend  le  mot  Shilo  par 
le  pacifique  :  ce  qui  est  un  caractère  dH 
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Messîe.  La  version  des  Septante  porte  ;  Jus- 
qu'à ce  que  vienne  celui  à  qui  les  choses 
sont  réservées  j  et  les  anciennes  traduc- 
tions orientales  ;  jusqu'à  ce  que  vienne 
celui  à  qui  appartient  la  chose  (i3o). 

Ce  qui  montre  combien  est  peu  fon- 
dée la  difficulté  des  rabbins  actuels, c'est 
leur  embarras,  leur  division  ,  la  foiblesse* 
de  leurs  conjectures,  lorsqu'il  s'agit  de 
déterminer  le  personnage  autre  que  le 
Messie  indiqué  par  le  mot  Shilo.  Lés 
uns  l'appliquent  à  Jéroboam,  les  autres 
à  Nabuchodonozor  ,  ceux  -  ci  à  Saiil  , 
ceux-là  à  Ahias  le  Silonitei  Sans  entrer 
dans  la  discussion  de  ces  diverses  expli- 
cations, une  seule  considération  les  ré- 
fute toutes.  Quel  est  de  tous  ces  hommes 
celui  de  qui  il  peut  être  dit,  avec  quel- 
qu'apparence  de  fondement,  qu'il  a  été 
l'attente  des  nations? 

V.  Ce  second  caractère  donné  par 
Jacob  au  personnage  qu'il  annonce  pré- 
sente une  considération  imposante.  11  lie 
cet  oracle  avec  les  promesses  précédem- 
ment faites  à  Abraham ,  à  Isaac  ,  .et  à 
Jacob  lui-même  (i3i).  11  y  a  entre  ces 
promesses  et  cette  prophétie  une  ana- 
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logie  précieuse.  C'est  évidemment  du 
même  objet  qu'il  est  parlé  :  Dieu  pro- 
met aux  patriarcbes  que  dans  leur  pos- 
térité seront  hénies  toutes  les  nations. 
Jacob  annonce  à  Juda  que  sa  postérité 
sera  l'attente  des  nations.  Jacob  avoit  été 
fait  héritier  de  la  promesse  à  l'exclusion 
d'Esaù,  il  transmet  cet  héritage  à  Juda 
de  préférence  à  ses  frères.  Cette  pro- 
phétie rapprochée  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée et  de  celles  qui  doivent  la -Suivre, 
leur  donne  et  en  reçoit  une  force  et  une 
clarté  nouvelle.  C'est  une  succession  d'o- 
racles depuis  Abraham  jusqu'aux  der-  ' 
niers  prophètes,  dans  un  intervalle  de  qua- 
torze cents  ans,  annonçant  un  personnage 
qui  réunira,  à  lui  toutes  les  nations.  Il 
est  absurde  aux  juifs  actuels  de  prétendre 
que  celte  prophétie  de  Jacob  n'a  pas 
trait  au  Messie,  tandis  qu'ils  admettent 
que  d'autres  prophéties  semblables ,  et 
qui  ont  le  même  sens ,  lui  sont  rela- 
tives. 

Il  est  bon  au  reste  d'observer  que  ces 
mots  :  //  sera  r attente  des  nations^  sont 
un  peu  différens  dans  les  différentes  ver- 
ftiqa^.  Le  texte  hébreu  porte  :  toutes  les 
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nations  lui  obéiront;  le  samaritain  et  la 
traduction  arabe  :  autour  de  lui  se  réu- 
niront les  peuples 'y  le  syriaque  :  les  na- 
tions r attendront;  mais  toutes  ces  ex- 
pressions reviennent  au  même  :  elles  ne 
peuvent  convenir  qu'à  un  envoyé  céleste 
reconnu  par  tous  les  peuples.  Cette  va- 
riété dans  les  expressions,  en  conservant 
runifonnité  dans  le  sens  ,  contribue  à 
montrer  quelle  a  été  la  manière  unanime 
d'entendre  le  texte ,  tous  s'accordent  sans 
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Vr.  Le  troisième  caractère  donné  par 
Jacob  au  personnage  qu^l  prédit,  est 
qu'il  ne  viendra  que  lorsque  le  sceptre 
sortira  de  Juda  et  qu'il  n'y  aura  plus  de 
chef  descendu  de  lui.  Le  mot  hébreu 
que  nous  traduisons  sceptre  est  schebet, 
qui ,  dans  son  sens  littéral ,  signifie  la 
verge  du  commandement.  Le  mot  hé- 
breu que  la  vulgale  rertd  parle  mot  dux 
ou  chef  y  est  metokeky  dont  la  signlfi- 
callon  littérale  est  un  chef,  ou  un  lé- 
gislateur, ou  un  juge,  ou  un  scribe,  uu 
docteur  de  la  loi. 

Vil.  K  Les  juifs,  pour  se  soustraire  à 
;)  la  preuve  victorieuse  qui  résuKe  contrq 
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»  eux  de  celle  prophétie ,  ont  imaginé 
»  de  détourner  le  mot  schebet  de  la  si- 
>  gnification  que  nous  lui  donnons.  Ils 
»  disent  donc  que  ce  mot  signifie  aussi 
»  souvent  une  verge  de  châtiment,  qu^une 
TU  verge  de  domination^  qu'ainsi  le  sens 
;i  de  la  prophétie  est  que  Juda  ne  ces- 
»  sera  d'être  affligé  que  lorsqu'arrivera 
»  le  personnage  annoncé  ;  ce  que  l'on 
V  voit,  ajoutent-ils 5  dans  lelat  malheu- 
»  reux  où  se  trouve  actuellement  cette 
»  nation  ». 

VIII.  Mais  la  fausseté  de  cette  inter- 
prétation est  facile  à  démontrer  : 

1.^  II  s'agit  ici  de  l'interprétation  d'un 
mot  hébreu,  et  sur  ce  point  l'autorité 
des  juifs  anciens  est  immense.  Or  tous 
unanimement  entendoient  le  mot  schebet 
comme  nous,  d'une  verge  signe  du  com- 
mandement. Tous  les  targum,  toutes  les 
versions  anciennes  portent  ce  sens  :  tous 
les  anciens  rabbins  l'adoptent.  Gomment 
peut-on,  après  ime  longue  suite  de  siè- 
cles, lorsqu'une  langue  est  devenue  mor- 
te, venir  contredire  ceux  à  qui  elle  étoit 
fansifière?  Que  diioit-on  d'un  pédant  de 
collège  qui  disputeroit  à  Cicérou  et  aux 
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autres   auteurs   romains  la   signification 

d'un  mot  latin? 

2.^  En  voulant  interpréter  le  mot 
schebet  dans  un  sens  différent  de  celui 
qu'y  âttach oient  leurs  anciens,  les  rab- 
bins modernes  devroienl  prouver  par  des 
exemples  que  ce  mot  est  susceptible  de 
la  signification  qu'ils  lui  donnent;  mais 
au  lieu  de  cela  nous  voyons  le  vnoi  sche- 
bet ^  toutes  les  fois  qu'il  est  employé  seul 
et  sans  addition ,  signifier  le  sceptre  ou  le 
bâton  de  commandement.  Quand  il  s'agit 
d'une  verge  de  correction,  c'est  ordinai- 
rement le  mot  motteh  qui  est  employé, 
ou  si  c'est  le  mot  schebet  qui  est  placé, 
c'est  toujours  avec  quelqu'addition  qui 
exprime  l'usage  sévère  de  la  verge.  Ainéi 
il.  est  dit  quelquefois  la  verge  de  fer,  la 
verge   de  colère ,  visiter  dans  la  verge. 

3.^  En  supposant ,  contre  la  vérité  , 
que  le  mot  schebet  est  susceptible  des 
deux  sens,  son  sens  véritable  dans  le  texte 
dont  il  s'agit ,  doit  être  déterminé  par 
ce  qui  précède  et  ce  qui  suit.  Or  dans 
toute  cette  prophétie  Jacob  ne  prédit  à 
son  fils  que  des  prospérités ,•  il  ne  parle 
que  de  sa  force,  de  ses  victoires,  de  la 
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ferlîlîlé  de  son  pays..  11  lui  dit  upn-seu- 
lemenl  que  la  verge,  mais  aussi  que  le 
chef  ne  cessera  d'être  dans  sa  race.  Le 
second  membre  de  la  phrase  suffi-roit 
pour  fixer  le  sens  du  premier.  11  est 
absurde  de  supposer  que  la  même  phrase 
réunisse  deux  choses  contradictoires  : 
l'annonce  d'une  suite  d'humiliations  et 
la  promesse  d'une  continuité  du  pouvoir 
souverain. 

IX.  «  Quelques  autres  rabbins  nous  op* 
»  posent  deux  autres  misérables  difficultés. 
»  Les  uns  disent  que  le  mot  hébreu  ^tki 
»  est  mal  rendu  par  \emot  jusqu'à  ce 
»  que ,  et  qu'il  signifie  après  que.  Tel 
)i  est  selon  ceux-là  le  sens  du  discours  : 
»  le  sceptre  ne  sortira  plus  de  Juda  après 
»  la  venue  du  Messie.  Les  autres  pré* 
»  tendent  que  cette  promesse  de  Jacob 
»  à  Juda  est  conditionnelle,  que  son  ac- 
»  compllssement  devoit  dépendre  de  la 
ji  fidélité  des  juifs  à  la  loi  de  Dieu,  et 
»  que  leurs  péchés  ont  empêché  la  ve- 
»  nue  du  Messie  ».  Pour  réfuter  la  pre- 
mière de  ces  allégations,  il  suffit  de  ren- 
voyer les  juife  niodernes  à  leurs  anciens 
qui    connoissoient    mieux    qu'eux   leur 
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langue.  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  aît  en- 
tendu comme  eux  le  mot  AtkL  II  n'y 
a  pas  une  version ,  pas  une  paraphrase 
qui  ne  l'ait  interprêté  comme  la  vulgate. 
Quant  à  la  seconde  de  ces  explications, 
elle  est  absolument  gratuite  ,  il  n'y  a 
rien  dans  le  sens  qui  la  favorise,  elle 
est  de  plus  contraire  au  sens  donné  par 
tous  les  anciens  a  celte  prophétie,  elle 
forme  inême  une  disparate  avec  tout  le 
reste  du  discours.  Dira-t-on  que  toutes 
les  autres  prédictions  de  Jacob  à  ses 
enfâns,  que  celle  même  faite  à  Juda, 
dont  la  phrase  en  question  fait  partie , 
sont  faites  sous  condition?  Ou  soutien- 
dra-t-on  que  dans  un  même  discours 
suivi  et  formant  un  seul  contexte,  une 
seule  partie  est  conditionnelle,  tandis 
que  tout  le  reste  est  absolu  sans  que  rien 
annonce  cette  différence  j  et  où  en  se- 
roit-on  sur  l'intelligence  des  discours 
,  les  plus  clairs  avec  celte  licence  de  les 
détourner  ainsi  de  leur  sens  littéral,  sans 
autre  fondement  que  l'intérêt  qu'on  y  a? 
Il  est  donc  certain  que,  par  son  dis- 
cours à  Juda,  Jacob  promet  la  venue 
d'un  envoyé  céleste;  qu'il  donne  à  cet 
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envoyé  le  même  caractère  que  Dîeu  avoit 
assigné  dans  les  promesses  qu'il  avoit 
faites  aux  patriarches  ,•  et  qu'il  fixe  le 
temps  de  sa  venue  à  celui  où  la  nation 
descendue  de  Juda  cesseroil  de  posséder 
l'autorité  suprême ,  et  des  chefs  sortis 
d'elle-même.  11  nous  reste  à  examiner 
si  cette  prédiction  a  été  accomplie  en 
Jésus-Christ. 

X.  D'aI)Qrd  il  est  évident  que  Jésus-^ 
Christ  s'est  donné  pour  un  envoyé  de 
Dieu  ;  ce  qui  est ,  comme  nous  l'avons  vu, 
le  premier  ci»ractère  indiqué  par  Jacob. 
Sur  ce  point  il  ne  peut  y  avoir  et  il  n'y 
a  pas  de  difficulté.  Nos  adversaires  soit 
juifs  ,  soit  incrédules  ne  le  contestent 
pas. 

Ensuite  il  est  également  certain  qu'il 
a  accompli  la  seconde  partie  de.  la  pro- 
phétie. En  traitant  des  promesses. faites 
aux  patriarches,  nous  avons  montré  que 
toutes  les  nations  avoient  été  bénies  en 
lui  puisqu'elles  et  oient  Tenues  se  réunir 
dans  sa  religion.  C'est  ici  la  même  chose. 
Quelle  que  soit  celle  des  versions  que 
l'on  veuille  adopter,  on  verra  qu'elles 
s'appliquent  toutes  à  Jésus-Christ,  Toutes 
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les  nations  lui  ont  obéi ,  comme  portent 
le  texte  hébreu  et  les  paraphrases;  toute» 
se  sont  réunies  autour  jie  lui ,  comme 
disent  le  samaritain  et  l'arabe;  il  a  été 
l'attente  de  toutes,  selon  notre  vulgate 
et  le  syriaque. 

«  Sur  cette  dernière  expression  quel- 
»  ques  ennemis  de  Ja  religion  eurent  une 
»  difficulté  :  comment ,  disent  -  ils  ,  le 
»  Messie  pouvoit-il  être  l'attente  des  na- 
)>  tions  puisqu'elles  n'en  avoient  pas  la 
»  connoîssance  »?  Je  pourrois  observer 
que  si  la  vulgate  présentoit  ici  quelqu'inex- 
actitude,  elle  seroit  facilement  corrigée 
en  la  rapprochant  du  texte  original  et 
des  autres  traductions  dont  les  termes 
expriihent  plus  positivement  la  soumis- 
sion de  tous  les  peuples  au  personnage 
annoncé.  Mais  dailleurs  pour  justifier 
soit  dans  cette  prophétie,  soit  dans  les 
autres,  ces  expressions  F  attente  des  na- 
tions^  le  désiré  des  nations  y  ou  d'autres 
semblables,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
les  nations  fussent  actuellement  dans  le 
désir,  dans  l'espoir,  dans  l'attente;  il 
suffit  que  le  personnage  destiné  à  faire 
leur  bonheur  dût  être  Tobjet  de  leurs 
désirs  et  de  leur  attente. 
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Enfin  Jésus  -  Christ  présente  dan«  sa 
personne  le  troisième  caractère  attribué, 
par  Jacob  à  l'envoyé  divin  qu'il  annon-^ 
ce.  Il  est  «rrivé  au  temps  où  le  sceptre 
sortoit  de  Juda,  qui  cessoil  d'avoir  un 
chef  tiré  de  son  sein.  Depuis  lui,  non- 
seulement  cette  tribu  n'a  plus  de  sou* 
verain,  de  chef;  elle  ne  forme  plus  même 
un  état,  une  république  (iSa).  C^est 
contre  ce  dernier  point  que  porte  l'op- 
position des  ennemis,  du  christianisme. 
Il  est  donc  nécessaire  de  l'éclaircir  et  de 
le  prouver. 

XI.  «  La  tribu  de  Juda  ,  disent-ils , 
»  n'a  donné  des  chefs  au  peuple  hébreu 
»  que  pendant  le  gouvernement  d'un  ou 
»  de  deux  juges,  et  depuis  David  jusqu'à 
»  la  captivité  de  Babylone.  Encore  il  faut 
»  observer  que,  depuis  Roboam,  les  rois 
»  de  la  tribu  de  Juda  n'ont  régné' que 
»  sur  la  moindre  partie  des  Israélites. 
»  Il  faut  donc,  disent  les  juifs,  trouvée 
»  un  autre  que  Jésus -Christ  à  qui  on 
»  applique  la  prophétie.  Il  faut,  disent 
3»  les  incrédules,  du  défaut  d'accomplis- 
»  sèment  conclure  que  ce  n'est  pas  là 
n  une  prophétie,  et  qu'il  n'y  est  pas  ques^ 
»  tion  de  Jésus-Christ  ». 
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XII.  ^e  vice  de  celle  objeclion  est 
que  l'on  veut  faire  signifier  au  mot  sche- 
bet^  que  la  vulgate  a  rendu  par  le  mot 
sceptre j  une  autorité  royale,-  et  une  au- 
torité qui  s'étende  sur  les  autres  tribus. 
t)n  veut  de  même  que  le  mot  vietokek 
rendu  par  le  mot  dux  ou  chef  y  soit 
entendu  d'un  roi  issu  de  Juda.  Ainsi  le 
sens  que  Ton  domie  à  cette  prophétie 
est  que,  jusqu'à  l'arrivée  du  personnage 
annoncé  ,  il  y  aura  une  suite  de  rois 
descendu  de  Juda  qui  gouverneront  tout 
ce  peuple  d'Israël.  Si  tel  étoit  véritable- 
ment le  sens  de  cette  prédiction,  nous 
conviendrions  qu'elle  n'est  pas  une  pré- 
diction de  Jésus-Christ.  Mais  nous  avons 
déjà  observé  que  le  mot  schehet  exprime 
seulement  une  verge  ou  un  bâton  de 
commandement^  il  ne  sijo^nifie  donc  pas 
nécessairement  une  autorité  monarchi- 
que :  il  peut  s'entendre  de  toute  autorité 
politique  analogue  aux  divers  étaits  d'une 
nation.  De  même  le  mol  metokek  ne 
s'applique  pas  toujours  à  un  monarque, 
pas  même  à  un  souverain.  Il  désigne 
quelquefois  un  chef  quelconque,  quel- 
quefois un  législateur >  ou  un  juge,  ou 

un 
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un  grefiîer ,  ou  un  docteur  de  la  loi. 
C^est  donc  à  tort  que  l'on  prétend  que 
ces  expressiot^s  sont  absolument  relatives 
à  une  autorité  royale,  et  que  l'on  veut 
que  dans  leur  signification  naturelle  elles 
promettent  à  Jiida  une  suite  continue 
de  rois  de  son  sang,  qui  ne  cessera  qu*à 
l'époque  marquée. 

Il  ne  s'ensuit  pas  non  plus  des  paroles 
de  Jacob,  que  la  puissance,  l'autorité 
promise  à  Juda  doive  s'étendre  cons- 
tamment sur  les  autres  tribus.  Elles  peu- 
vent ausîji  bien  s'entendre  d'une  autorité 
politique  sur  elle-même.  En  admettant 
jce  sens,  l'objection  tombe,  et  la  pro- 
phétie se  trouve  pleinement  accomplie, 
d'adord  jusqu'à  Jésus-Christ  et  ensuite 
dans  sa  personne.  C'est  ce  qu'il  s'agit  de 
développer. 

La  prophétie  de  Jacob  a  pour  objet 
les  descendans  de  Juda  ;  la  tribu  qui 
doit  naître  de  lui,  de  même  que  les 
prédictions  qu'il  fait  à  ses  autres  enfans 
sont  relatives  aux  tribus  dont  ils  doivent 
être  les  pères.  Ces  tribus  dévoient  for- 
mer autant  de  corps   politiques ,   ayant 

ehajcun  leurs  cheft,  leurs  magistrat?,  leurs 
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juges.  Cela  se  voit  assez  clairement  dans 
la  prophétie  faite  à  Dan,  où  Jacob  lui 
annonce  qu'il  jugera  son  peuple,  de 
jnême  que  les  autres  tribus  d'Israël  (i33). 
Je  sais  que  beaucoup  d'interprètes  eur 
tendept  autrement  ce  passage,  et  disent 
qu'il  a  rapport  au  tempjB  où  la  tribu  de 
Dan  donna  à  la  nation  un  juge  dans  la 
personne  de  Samson.  Mais  il  paroît  que 
Jacob  annonce  à  Dan  une  chose  qui  doit 
lui  être  commun^  avec  toutes  les  autres 
tribus  j  et  on  ne  voit  pas  de  chefs  de 
)a  nation  entière  dans  toutes  les  tribus. 
Dailleurs  s'il  est  naturel  d'expliquer  une 
prophétie  par  l'événement  en  yoyanf 
chaque  tribu  avoir  son  régime  particur 
Jier,  nous  pouvons  avec  fondement  juger 
que  c'est  là  ce  qu'a  prédit  Jacob.  Ses 
paroles  à  Juda,  prises  en  elles-mêmes, 
ii'exprin^ent  pas  plus  une  autorité  sur  les 
^utreç  tribus,  qu'une  autorité  sur  elle- 
même  ;  mais  entendues  dans  ce  dernier 
sens,  elles  sont  conformes  à  celles  adres* 
3ées  dans  la  même  suite  de  discours  à 
son  frère  Dan.  Il  est  donc  naturel  de 
Jeur  donner  cette  signification;  et  voici 
qu'elle  est  alors  la  prophétie  :  entre  Içs 
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douze  tribus,  qui  toutes  formeront  ( 
sociétés  politiques,  ayant  chacune  lei 
chefs  et  leurs  magistrats^  la  tribu  de  Ju 
aura  cela  de  particulier  qu'elle  consi 
vera  son  autorité  civile  schebet  et 
chefs  pris  dans  elle,  metokek,  jusqu 
temps  où  viendra  Renvoyé.  Il  par 
que  c'est  d^ns  ce  sens  que  saint  Jes 
Ch.risostôme  a  entendu  cet  oracle  (|3, 
et  il  est  d'autant  plus  juste  de  l'^nti 

dre  dhns  ce  sens  simple  et  nature 
qu'entendu  ainsi  il  a  eu  son  accompi 
sèment  plein  et  ^xact.  Les  autres  tril 
ont  cessé  d'exister  jen  corps  d'état 
d'avoir  des  chefs  pris  dans  leur  se 
Juda  a  conservé  constamment  là  pré^ 
gative  qui  lui  avoit  été  annoncée;  ce 
tribu  n'a  perdu  la  verge  de  commanc 
ment  et  le  chef  tiré  d'elle  qu'au  ten 
de  la  venue  de  Jésus-^Christ.  La  suite 
son  histoire  le  montre  clairement, 

XIII.  Quelques  interprètes  ont  a 
trouver,  dès  le  temps  où  les  israëli 
étoieat  dans  l'Egypte  en  état  de  ser 
tude,  des  traces  de  l'autorité  qu'ex 
çoient  dans  chaque  tribu  des  chefs  < 
jen  étoient  tinés.  Ib  se  fondent  sur 
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que  dans  PExode  Dieu  ordonne  à  Moyse 
de  rassetnbler  les  anciens  d'Israël  ,  ou 
$eron  la  version  des  Septante  ,  le  sénat 
dés  ienfaïîs  d'Isa'rël  (i35)^  mais  celle 
opinion  parott  difficile  à  admettre.  Il 
est  contre  toute  vraisemblance  que  les 
égyptiens ,  qui  tenoient  les  hébreux  dans 
la  pauvreté  et  rhumiliation ,  qui  s'étoient 
même-  fait  un  système  de  les  opprimer 
pour  empêcher  qu'ils  ne  devinssent  tropî 
puissans  (t36),  leur  ayent  laissé  la  li- 
berté de  former  un  corps  d'état  parmi 
eux, et  d'avoir  des  chefs  qui  les  gouver- 
Bassani.  Le  texte  que  l'on  cite  n'annonce 
point  que  ces  anciens,  dont  Moyse  de- 
Toit  faire  le  rasseinblement,  eussent  de 
l'autorité  sur  leurs  compatriotes,  11  étoit 
impossible  que  Moyse  rassemblât  tout 
ce  peuple  si  nombreux ,  et  il  est  tout 
simple  que  Dieu  le  phargeât  de  parler  à 
ceux  qui  avoieat  le  plus  de  considération 
parmi  la  nation. 

«  Mais^  objectent  quelques-uns  de  nos 
»  adversaires,  si  le  sceptre  n'a  pas  été 
^  dans  Juda  dès  le  premier  moment,  la 
»  prophétie  s'est  donc  trouvée  fausse  im- 
»  médiatemeut  après  qu'elle  a  été  faite, 
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»  Le  mot  non  deficiet  annonce  que  I0 
»  sceptre  sera  en  tout  temps  dans  la  tribu ^ 
»  quMl  ne  manquera  jamais  »:  Cette  in- 
terprétation n'est  pas  exacte.  Le  mot  non 
deficiet  signifie  seulement  que  lorsque 
le  sceptre  sera  entré  dans  Juda,  il  n^en 
sortira  plus.  Mais  le  temps  où  il  doit  y 
entrer  n'est^  pas  fixé.  Dans  un  discours 
prophétique  on  ne  doi%  pas  rçg^rder  I4 
chose  comme  présente.  Jacob  promet 
une  puissance  à  $on  fils  :  il  ne  la  lui 
donne  pas  actuellement. 

Après  la  sortie  d'Egypte,  et  lorsque 
les  israëlijDçs'  étoient  encore  dans^  le  dé** 
sert,  on  trouve  des  marques  plus  posi- 
tives, de  l'autorité  des  chefs  dans  les  tri*^ 
i>us.  ^on-seulement  on  voit  en  plusieurs 
endroits  des  hommes  appelés  princes  de 
la  multitude  ^  mais  au  commencement 
du  livre  des  Nombres,  ils  sont  désignés 
par  leurs  noms  et  par  leurs  tribus  j  ils 
sont  appelés  princes  des  tribus  et  des 
maisons,  chacun  dans  sa  parenté^  princes 
de  la  multiliule  dans  leurs  tribus  et  chefs 
de  l'armée  d'Israël  :  ils  sont  as^ciés  à 
Moyse  pour  faire  le  recensement  de  tous, 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  (137). 
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On  les  voit  ensuite,  dans  l'ordre  du  cam- 
pement, placés  chacun  à  la  tête  de  sa 
tribu",  et  la  commandant  (i38).  Enfin 
on  les  retrouve  dans  beaucoup  d'occa- 
sions associés  à  Moyse  et  à  Aaron ,  et 
toujours  avec  ce  même  titre  de  princes 
des  tribus. 

Si  cependant  on  veut  que  cet  ordre  de 
cboses  n'ait  pas  existé  dans  le  désert,  et 
que  les  tribus  n'y  ayent  pas  eu  un  gouver- 
nement particulier,  nous  n'avons  pas  d'in- 
térêt à  soutenir  le  contraire.  Il  s'ensui- 
vra seulement  que  cette  forme  de  gou- 
vernement par  tribus  a  commencé  plus 
tard ,  et  lorsque  les  israëlites ,  ayant  passé 
le  désert,  se  furent  établis  dans  la  terre 
de  Chanaan.  Il  n'eq  sera  pas  moins  vrai 
que  du  moment  où  elle  a  commencé  elle 
s'est  perpétuée  jusqu'au  temps  de  Jésus- 
Christ  dans  la  tribu  de  Juda ,  malgré  les 
diverses  révolutions  par  lesquelles  elle  a 
passé. 

Immédiatement  après  l'établissement  du 
peuple  hébreu  dans  la  terre  qui  lui  avoit 
été  promise,  les  dquze  tribîis  formèrent 
douze  cantons  séparés,  ayant  chacun  son 
gouvernement;  et,  sous  les  lois  com- 
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munes  que  Moyse  leur  a  voit  données, 
composèrent  une  sorte  de  république  fé-* 
déralive.  Au  premier  chapitre  du  livre 
des  Juges  ,  on  voit  ces  diverses  tribus 
avoir  chacune  de  son  côté  des  guerres 
contre  les  nations  qui  leur  étoient  voi-* 
sines,  ou  qui  occupoient  leur  territoire* 
On  les  voit  ensuite  avoir  entre  elles  des 
guerres  civiles  :  ce -qui  suppose  dans 
toutes  un  gouvernement  et  des  chefs  par* 
liculiers.  Il  est  vrai  que  dans  cet  inter- 
valle la  nation  a  <^u  de  temps  en  temps 
des  chefs  communs  sous  le  nom  de  juges. 
C^étoit  principalement  dans  le  temps  où^ 
en  punition  de  ses  fautes,  elle  avoit  été 
asservie  à  des  puissances  étrangères,  que 
Dieu,  en  considération  de  son  repentir, 
lui  envoyoit  des  libérateurs ,  qui  jouis- 
soient  sur  elle  d'une  autorité  générale. 
Mais,  outre  ces  juges  communs,  qui 
n'existoient  que  de  temps  en  temps,  les 
tribus  avoient  leurs  chefs  particuliers  qui 
régissoient  et  jugeoient  chacune  d'elles. 
Moyse  le  leur  avoit  ainsi  ordonné  (iSq); 
et  nous  trouvons  dans  plusieurs  endroits 
une  mention  expresse  de  cesxhefs.  Deux 
tribus ,  qui  étoient  restées^  en-deçà  du 
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Jourdain  ,  ayant  donné  de  Tinquiétude 
aux  autres,  il  fut  député  vers  elles  dix 
princes  ou  chefs,  un  de  chaque  tribu, 
avec  Phinéès  fils  du  grand-prêtrç  (i4o). 
Débora  parle  dans  son  cantique  de  ces 
princes  qui  siégeoient  sur  les  tribu- 
naux (i4i)-  il  seroit  facile  àé  produire 
bien  d'autres  exemples.  .Ainsi  dans  ce 
premier  intervalle  de  quatre  cents  ans  la 
prophétie  Jacob  a  été  accomplie. 

11  ne  peut  pas  y  avoir  de  diffîcuHé  sur 
J'état  politique  de  la  tribu  de  Juda  pendant 
Je  temps  de  ses  rois,  surtout  depuis  Da*> 
vid.  Il  est  bon  cependant  d'observer  que , 
quelle  que  fût  l'autorité  suprême  des  rois, 
les  tribus  formoient  des  corps  séparés  et 
a  voient  des  chefs.  A  la  mort  de  Saiil , 
la  tribu  de  Juda  vint  trouver  David  et 
l'oîgnit  pour  régner  sur  elle  (i4'-^)-  Abner 
général  des  armées  de  Saiil  ,  engagea 
toutes  les  autres  tribus  à  reconnoitre 
pour  leur  roi  Isboseth  fils  de  Saiil  ^  et 
ce  ne  fut  qu'à  la  mort  de  ce  prince  que 
ces  tribus  vinrent  trouver  David ,  et 
firent  avec  lui  un  pacte  diaprés  lequel 
elles  l'oignirent  roi  sur  tout  Israël  (i43). 
Koboam  ayant  irrité  les  israëlites  par  sa 
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dureté  9  le  peuple  dit  qu'avons-nous  de 
commun  avec  David?  Pourquoi  se^rionsn 
nous  rhéritage  du  fils  d'Isaï?  Retournez 
dans  vos  maisons  Israël  :  David  conser-» 
vez  votre  maison  (i44)-  De  ce  moment 
les  destinées  de  la  tribu  de  Juda  furent 
différentes  de  celles  des  autres  tribm& 
Tandis  quelles  étoient  régies  successive- 
ment par  des  rois  de  différentes dynasties^ 
et  de  différentes*  tribus ,  Juda  fut  tou- 
jours gouverné  par  des  rois  du  sang  de 
David.  Remarquons  cependant  que  ce 
royaume  de  Juda  n'étoit  pas  absolument 
formé  de  cette  seule  tribu ,  il  renfer- 
moit  la  tribu  de  Bepjamin  ,  beaucoup 
de  membres  de  la  tribu  de  Lévi  et  quel- 
ques individus  des  autres  royaumes^  mais 
la  majeure  partie  de  Tétat,  on  peut 
même  dire  la  totalité  morale,  étoit  la 
tribu  de  Juda  :  le  reste  étant  en  com- 
paraison d'elle  très  -  peu  nombreux. 
Aussi  voyons- nous,  dans  plusieurs  en- 
droits, les  auteurs  sacrés  dire  qu'il  n'é- 
toit  resté  dans  ce  royaume  que  la  tribu 
de  Juda.  Le  prophète  Ahias,  prédi- 
sant à  Jéroboam  sa  royauté  ,  lui  an-, 
nonce  que  le  Seigneur  le  fera  régner 
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sur  dix  tribus,  et  n^en  laissera  qu'une 
au  fils  de  David  (  i45  ).  Et  il  est  dit 
ailleurs,  au  sujet  de  la  destruction  du 
royaume  d'Israël ,  que  Dieu  irrité  contre 
Israël  l'a  rejette  de  sa  présence  ,  et 
qu'il  n'est  resté  que  la  seule  tribu.de 
Juda  (  1 46  )• 

Ces  deux  royaumes  finirent  d'exister^ 
parce  qu'ils  furent  conquis ,  et  leurs 
peuples  amenés  en  captivité  :  savoir  le 
royaume  d'Israël  par  Salmanazar /et  celui 
de  Juda ,  quatre-vingt*cinq  ans  après ,  par 
Nabuchodonozor.  Mais  le  sort  de  ces 
deux  nations  fut  bien  différent.  La  ruine 
d'Israël  fut  totale,  absolue,  sans  retour. 
De  ce  moment  leur  dix  tribus  ont  cessé 
de  former  un  état  politique;  elles  sont 
restées  assujetties  à  leurs  vainqueurs  et 
n'ont  jamais  été  rétablies.  Il  est  même 
rapporté  que  les  rois  d'Assyrie  donnèrent 
leur  pays  à  de  nouveaux  habitans,  qui 
prirent  possession  de  Samarie  et  des 
autres  villes  (i47)-  Qtiant  aux  individus 
des  dix  tribus,  ils  furent  transportés  au- 
delà  de  l'Euphrate,  d'oii  ils  ne  revin- 
rent plus,. et  Josephe  atteste  que  leurs 
descendans  y  étoient  encore  de  sou 
temps  (i58). 
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Mais  il  en  fut  tout  autrement  de  la 
tribu  de  Juda ,  et  de  la  captivité  qu'elle 
éprouva'.  Elle  cessa ,  il  est  vrai ,  d'avoir 
des  souverains  du  sang  de  David  portant 
le  titre  de  roi  :  mais  elle  ne  cessa  pas 
pour  cela  de  former  un  corps  de  na- 
tion ,  de  se  régir  par  ses  lois  et  d'avoir 
des  chefs  de  son  sang.  Si  l'on^veut  abso- 
lument que ,  pendant  les  soixante*dis:  ans 
de  la  captivité  de  Babylone,  celle  tribu 
n'ait  conservé  aucune  autorité  sur  elle- 
même  ^  nous  pouvons  sans  inconvénient 
l'accorder.  Un  intervalle  aussi  court  dans 
l'espace  de  quinze  siècles  ne  peut  pas 
être  regardé  comme  une  cessaiion.  Ce 
n'est  qu'une  interruption,  momentanée. 
Dira-t-on  que  le  Portugal  a  cessé  d'être 
un  royaume,  parce  que  pendant  soixante 
ans  il  a  été  assujetti  à  la  couronne  d'Es- 
pagne? On  peut  d'autant  moins  le  dire 
de  la  tribu  de  Juda,  que,  pendant  cette 
captivité,  elle  a  toujours  conservé  l'es- 
pérance du  rétablissement  dans  son  pays; 
espérance  fondée  sur  les  prophéties  qui 
le  lui  promettoient.  Mais  est-il  même 
vrai  que  dans  cet  intervalle  la  tribu  de 
Juda  ait  cessé  de  faire  un  corps  de  na- 
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tioii,  d'être  régie  par  ses  lois  et  jugée 
par  ses  chefs?  Nous  avon«  un  témoîguage 
du  contraire  dans  rhisloiré  de  Susanne* 
Nous  y  voyons  deux  vieillards  de  la  na-> 
lion  constitués  juges  pour  une  année  j 
nous  les  voyons  accuser  cette  sainte 
femme  devant  Rassemblée  du  peuple,  qui 
d'abord  la  condamne  et  ensuite  l'absout, 
et  qui  punit  de  mort  ses  impurs  calom- 
niateurs (149)-  L'histoire  d'Esiher  nous 
présente  aussi  une  idée  de  l'état  de  la 
nation  juive  sous  Tempire  des  rois  de 
Perse*  Assuérus  trompé  par  Aman  avoit 
donné  contre  les  juifs  un  premier  édit 
quiv  les  proscrivoit.  Il  y  étoit  dit  qu'ils 
ce  gouvernoient  par  des  lois  nouvelles; 
qu'ils  asissôient  contre  les  coutumes  de 
toutes  les  nations;  qu'ils  avoient  des  lois 
perverse^  (i5o).  Mais  ce  prince  désa- 
busé par  Esthcr  publia  une  autre  loi  fa- 
vorable aux  juifs ,  dans  laquelle  il  dé- 
claroit  qu'ils  se  conduisoient  selon  de 
justes  lois  (i5i).  11  paroît  donc  que, 
même  sous  l'empire  des  rois  de  Babylone 
et  de  Perse,  la  tribu  de  Juda  avoit  con- 
servé ses^l6is,  ses  juges,  son  droit  de 
glaive,  son  état  en  corps  de  nation,  et 
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qu'elle  formolt  dans  l'empire  où  elle 
avoit  été  transportée  ce  que  les  publi* 
cistes  appellent  status  in  statu. 

Ce  fut  après  le  retour  de  la  captivité 
que  le  pays  fut  appelé  Judée  et  ses  ha* 
bitans  juifs ,  du  nom  de  la  tribu  qui 
formoit  la  presque  totalité  du  peuple. 
Nous  n'avons  pas  Tédit  par  lequel  Cyrus 
permettoit  aux  juifs  de  retourner  babi-* 
ter  leur  ancienne  patrie  j  mais  nous  ne 
pouvons  pas  douter  qu'ils  n^y  formassent 
de  nouveau  un  corps  de  nation  régi  par 
ses  magistrats  ;  puisque  nous  voyons  dès 
ce  moment  Zorobabel  ,.issu  du  sang  royal, 
reconnu  chef  du  peuple  conjoinisement 
avec  les  principaux  de  la  nation.  L'édit 
-accordé  par  Artaxerxe  à  Esdras  est  po- 
sitif. 11  l'autorise  à  établir  des  juges , 
des  présidens  qui  fassent  observer  la  loi 
de  Moyse  et  qui  prononcent  des  juge- 
niens  mêmes  capitaux  (iSa);  ainsi  fut 
perpétué  dans  la  tribu  de  Juda,  con- 
formément à  la  prophétie  de  Jacob,  le 
droit  de  glaive,  et  la  prérogative  d'être 
régie  par  des  chefs  pris  dans  elle-même. 
Le  régime  de  cet  état  étoit  aristocra- 
tique î  et  l'autorité  soit  administrative, 
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soit  judiciaire  étoit  «xercée  par  les  prin-^ 
cipaux  d'entre  les  juifs.  Cet  ordre  de 
choses  dura  pendant  l'espace  d'environ 
U^ois  cent  soixante  -  dix  ans  ,  jusqu'au 
temp^  des  Machabëe^.  Alors  la  nécessité 
de  résister  à  la  violente  persécution  d'An,*^ 
thiocus  fit  changer  quelque  chose  à  la 
constitution.  Il  fallut  se  dopner  un  chef 
guerrier  :  ce  qui  rapprocha  l'état  du 
gouvernement  monarchique.  Judas  Ma- 
cbabée,  ensuite  ses  frères  et  apr£S  eux 
les  descendans  de  Simon  eurent  la  prin-^ 
cipale  part  à  l'autorité.  Mais  le  corps  de 
la  tribu  ne  la  perdit  pas  pour  cela.  Ce 
fut  le  peuple  qui  élut  pour  ses  chefs 
$uccessivement  Jon^thas  et  Simon  (i53)^ 
Antérieurement  et  du  temps  de  Judas 
Machabée,  une  ambassade  avoit  été  enr 
yoyée  à  Rome,  non  pas  seuljement  par 
lui  et  par  ses  frè.r,es,  mais  par  tout  le* 
peuple  des  juifs  (i  54).  Une  lettre  écrite 
aux  Spartiates  l'est  aussi  par  Jonathas 
souverain  pontife^  par  les  anciens  de  la 
nation  ,  par  les  prêtres  et  par  tout  le 
reste  du  peuple  (i55).  11  est  donc  clair 
ique  depuis  la  captivité  et  jusques  sous 
les   asmonéens  qui  étoiept  de  la  tribu 
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de  Lëvi,  la  tribu  de  Juda  avoit  conservé 
avec  son  état  de  natioii ,  son  autorité 
propre. 

<r  On  prétend  qu'il  n^est  pas  vrai  que, 
»  depuis  leur  retour  de  la  captivité,  les 
»  juifs  ayent  conservé  l'autorité  sur  leur 
»  république.  On  dit  qu'ils  payoîent  un 
»  tribu  aux  rois  de  Perse;  qu^ils  con». 
p  tinuèrent  de  le  payer  aux  rois  de  Syrie 
»  et  qu'ils  étoient  soumis  à  leur  puisr 
»  sauce  y>. 

Nous  ne  disconvenons  pas  entièrement 
du  fait;  mais  un  état  peut  être  tribur 
taire  d'un  autre,  être  même  à  quelques 
égards  dans  sa  dépendance ,  et  cependant 
conserver  son  existence  politique ,  le 
droit  d'user  de  ses  propres  lois,  d'être 
régi  par  ses  chefs,  de  juger  les  procès, 
d'infliger  aux  coupables  des  peines , 
même  celle  de  mort;  d'administrer  ses 
affaires.  Dans  ce  cas  nous  disons  qu'elle 
€st  véritablement  une  puissance  de  Tor- 
dre politique.  La  république  judaïque, 
dans  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
le  retour  de  la  captivité,  n'a  pas  tou- 
jours joui  d'une  indépendance  entière  ; 
înais  lelle  n'a  pas  cessé  d'être  une  ré-^ 
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publique.  On  peut  dire  d'elle  avec  une 
entière  vérilé  que  dans  cet  intervalle  , 
comme  dans  les  précédens,  elle  a  con» 
«ervé  la  verge  symbole  d'autorité,  et  les 
chefs  tirés  d'elle  «-même  que  lui  avoit 
promis  Jacob* 

Environ  soixante-trois  ans  avant  Jésus* 
Christ,  Pompée  s'étant  emparé  de  Jéru<» 
salem,'y  établit  roi  Hircan  issu  du  sang 
asraonéen,  et  il  rendit  les  juifs  tribu- 
taires des  romains.  Vingt-cinq  ans  après, 
Hérode  Iduméen  de  naissance  ,  fut  fait 
par  les  romains  roi  de  la  Judée.  Plu- 
sieurs de  ses  descendans  lui  succédèrent 
dans  la  souveraineté ,  soit  de  tout  le  pays, 
«oit  d'une  partie.  Des  gouverneurs  ro* 
mains  furent  après  cela  chargés  du  gou- 
vernement de  la  Judée  jusqu'au  temps 
de  la  destuction  par  Vespasien .  et  ïiie. 
Les  docteurs  ne  sont  pas  absolument 
d'^accord  sur  celle  de  ces  diverses  épo- 
ques oii  le  sceptre  a  cessé  d'être  dans  la 
tribu  de  Juda.  Nous  n'avons  pas  intérêt 
d'entrer  dans  cette  discussion.  Quelle 
que  soit  l'opinion  que  l'on  adopte,  il 
est  toujours  certain  que  la  tribu  issue  de 
Juda  a  cessé  d'avoir  sa  forme  de  gou-. 
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nement  régi  par  ses  lob  et  par  des  chefs 
pris  parmi  elle  seulement  un  peu  de  temps 
avant,  ou  un  peu  de  temps  après  que  Jcsus- 
Christ  a  paru  dans  le  monde  :  ce  qui  ac^ 
complit  la  prophétie  de  Jacob.  Il  n'est 
cependant  pas  inutile  de  faire,  relative- 
ment à  ces  temps  de  dépérissement  de 
la  république  judaïque  ^  une  observa- 
tion :  c'est  que  même  sous  les  Hérodes, 
du  temps  de  Jésus-Christ,  et  jusqu'après 
lui,  les  juifs  avoient  conservé  he  droit 
de  glaive ,  qui  est  une  portion  essen- 
tielle de  la  souveraineté.  Nous  en  avons 
diverses  preuves  :  l'histoire  de  la  femme 
Adultère  amenée  à  Jésus -Christ  pour 
savoir  si  on  devoit  la  lapider  (iSg); 
l'information  faite  par  le  sanhédrin  au 
sujet  d'un  aveugle  né  que  le  Sauveur 
avoit  guéri  (157);  la  réponse  de  Pilate 
aux  juifs  dans  la  passion;  prenez-le  vous- 
mêmes  et  jugez-le  selon  votre  loi  (i58); 
le  .procès  fait  aux  apôtres  et  leur  fla- 
gellation parce  qu'ils  prêchoient  au  nom 
de  Jésus-Christ  (iSg);  le  martyre  de 
saint  Etienne  (160);  celui  de  saint  Jac- 
ques le  mineur  (161).  Peut-êtr^.  d'apros 
ces  faits,  l'opinion  la  plus  vraie  est-elle 

i4 
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que  ce  n'est  pas  tout  d'un  coup  et  à  une 
seule  époque  que  le  sceptre  a  cessé 
d'être  dans  la  tribu  de  Judar;  mais  qu'elle 
a  perdu  successivement  les  diverses  pré- 
rogatives qui  constituent  l'autorité  sou- 
veraine, et  cela  depuis  les  temps  .qui 
ont  un  peu  précédé  la  naissance  de 
Jésus-Christ  jusqu^à  l'entière  ruine  dé 
Tétat  environ  quarante  ans  après  son  as« 
cénsion. 

XITi  Si  nous  avions  encore  affaire 
aux  juifs  anciens  qui  reconnoissoient 
dans  les  paroles  du  patriarche  Jacob  à 
son  fils  Juda  une  prophétie  du  Messie,^ 
il  suffiroit  de  leur  montrer  que  depuis 
long-temps  ils  n'ont  plus  aucune  forme 
d'état  politique ,  aucune  sorte  d'autorité , 
aucun  chef  pris  parmi  eux  ;  et  nous  en 
conclurions  que  le  Messie  promis  par  Ja- 
cob est  arrivé  depuis  long-temps.  Mais  les 
juifs  modernes  et  surtotit.  les  incrédules 
de  nos  jours  refusant  de  voir  dans  *ces 
paroles  une  prophétie,  il  faut  reprendre 
les  choses  de  plus  haut,  et  leur  mon- 
trer que  c'en  est  une  qui  a  été  litté- 
'ralement  accomplie  en  Jésus-Christ. 

Le  caractère  le  plus  certain  d'une  pro- 
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phétie  est,  comme  nous  Pavons  vu,  son 
accomplissement.  Lorsque  de  la  part  de 
Dieu  est  annoncé  un  événement  futur, 
que  la  prudence  humaine  ne  pouvoit 
aucunement  prévoir,  et  qui  se  réalise 
avec  une  eicactitude  entière ,  sans  que 
le  hasard  ait  pu  former  cette  €onfor- 
mité  entre  l'événement  et  la  pil'édictioD, 
on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  croire 
que  c'est  une  vraie  prophétie. 

Or  il  est  évident  i.^  que  Jacob  prédît 
à  Juda,  de  même  qu'à  ses  autres  enfans» 
des  choses  futures  relatives  à  &a  pos- 
térité. 

Il  est  évident  2.^  que  les  choses  qu'il 
lui  prédit  sont  :  que  ses  descendans  for- 
meront une  Bation ,  une  société  poli- 
tique; que  cette  nation  sera  régie  par 
dos  chefs  pris  au- dedans  d'elle;  qu'il 
viendra  un  personnage  désigné  par  le 
nom  de  KiUy-y  que  la  nation  conservera 
son  autorité  politique  et  ses  chefs  jus- 
qu'à l'arrivée  de  ce  personnage;  enfin 
que  ce  personnage  sera  l'attente  des  na- 
tions, ou  que  les  nations  se  réuniront 
à  lui,  ou  que  les  nations  lui  obéiront. 

11  est  évident  3.^  qu'il  étoit  impos.^ 
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sible  il  Jacob  de  prévoir  par  ses  seules 
lumières  nattrrelles  toutes  ces  destinées 
futures  de  sa  postérité;  que  de  chacun 
de  ses  enfans  il  sortiroit  une  tribu  ,•  que 
chacune  de  ses  tribus  jugeroit  son  peuple 
et  auroit  sur  lui  l'autorité  ,*  que  cett^ 
autorité  cesseroit  plutôt  dans  les  autres 
tribus  que  dans  celle  de  Juda  ;  que  cette 
autorité  se  conserveroit  dans  la  tribu  de 
Juda  jusqu'à  l'arrivée  de  Kilo  ;  que 
toutes  les  nations  viendroîent  se  réunir 
à  Kilo. 

Il  est  évident  4**^  qu'il  seroil  égale- 
ment absurde  d'attribuer  au  hasard  le 
rapport  avec  la  prédiction  d'événemens 
aussi  éloignés,  aussi  compliqués,  aussi 
perpétués  dans  le  cours  de  plusieurs, 
aussi  dépendans  de  causes  diverses,  li- 
bres et  inconnues. 

11  est  évident  5.*^  et  nous  venons  de 
le  démontrer,  que  la  partie  de  la  pré- 
diction relative  à  la  permanence  de  l'au- 
torité dans  la  tribu  de  Juda  s'est  litté- 
ralement accomplie  pendant  un  intervalle 
de  près  de  quinze  siècles,  et  malgré  les 
révolutions  à  travers  lesquelles  a  passé 
cette  tribu. 
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Il  est  évident  6.^  que  vers  le  temps 
où  les  jui&  ont  perdu  leur  autorité  et 

leurs  chefs  pris  parmi  eux,  Jésus-Christ 
a  paru  dans  le  monde.  ^ 

Il  est  évident  7.^  qu'après  la  venue 
de  Jésus'-  Christ  il  a  été  annoncé  aux 
cations  qui  Font  reconnu  et  qui  se  sont 
soumises  à  sa  loi. 

Il  est  évident  8.®  qu'il  ne  s'est  élevé, 
ni  à  cette  époque,  ni  auparavant,  ni  de*- 
puis  aucun  autre  personnage  qui  réunisse 
ces  caractères. 

Il  est  donc  évident  enfin,  que  les  pa- 
roles de  Jacob  à  Juda  sont  une  vraie 
prophétie  de  Jésus-Christ,  qui  a  eu  dans 
Jésus-Christ  son  accomplissement  litté*- 
ral,  exact  et  parfait. 

XV.  On  demande  pourquoi  cette  pro- 
phétie, qui  auroit  été  si  puissante  pour 
convaincre  les  juifs,  n'a  éié  citée  ni  par 
Jésus-Christ  ni  par  ses  apôtres.  A  celle 
interrogation  nous  avons  plusieurs  ré- 
ponses a  donner.  En  premier  lieu ,  l'objet 
principltl  de  la  prophétie  étoit  de  mon. 
trer  le  temps  où  le  Messie  devoit  venir; 
mais  lorsque  Jésus-Christ  est  venu  pu- 
blier sa  loi ,    c'étoit ,   comme  nous  le 
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verrons,  une  opipion  générale  et  cons- 
tante, que  le  temps  de  rapparilion  tîn 
Messie  étoit  arrivé.  On  n'avoit  pas  à 
prouver  ce  point  ;  et  l'emploi  de  la 
prophétie  de  Jacob  eût  été  supeiflu.  En 
second  lieu,  il  auroit  été  encore  inutile 
par  une  autre  raison  :  c'est  que  la  ré- 
publique des  juifs  subsistoît  encore,  et 
que  rien  n'annonçoit  qu'elle  dût  finir. 
L^argument  tiré  de  ce  qu'elle  devoit  peu 
après  être  détruite  n'auroit  pas  eu  en- 
core de  force.  En  troisième  lieu ,  la 
partie  de  la  prophétie  qui  annonce  que  ^ 
les  nations  reconnottront  le  Messie  n'é- 
toit  pas  encore  accomplie;  il  étoit  donc 
encore  à  cet  égard  impossible  d'en  faire 
une  preuve  de  la  mission  de  Jésus- 
Christ. 

Nous  finirons  ce  qui  concerije  cet 
oracle  sacré  par  deux  réflexions  :  entre 
la  première  et  la  dernière  partie^  de  la 
prophétie  il  y  a  un  rapport  intime.  L'au- 
torité doit  cesser  dans  Juda  quand  l'au- 
toiîté  sur  toutes  les  nations  doit  passer 
au  personnage  annoncé.  Un  empire  doit 
Succéder  à  Tantre.  C'est  qu'alors  il  sera 
inutile  que  la  république  judaïque  sub- 
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sisle  :  elle  n'est  établie  que  pour  ame- 
ner le  Messie  qui  donnera  sa  loi  à  toutes 
les  nations.  Le  Messie  venu,  la  tribu  de 
Juda  n'a  plus  d'objet^  elle  ne  sert  plus 
aux  vues  de  Dieu.  Son  état  est  anéanti. 
De  là  résulte  encore  contre  le  système 
des  juifs  un  très  -  fort  argument.  Si , 
comme  ils  le  croyent ,  le  Messie  doit 
être  un  roi  victorieux  ,  qui  rétablisse 
leur  empire ,  et  qui  leur  donne  pour 
toujours  une  vaste  domination;  il  n'est 
pas  vrai  qu'alors  le  sceptre  doive  sortir^de 
Jiida.  Au  contraire  l'empire  de  cette 
tribu  sera  plus  florissant^  plus  puissant, 
plus  solidement  établi  que  jamais.  Il  faut 
qu'ils  effacent  de  leurs  livres  sacrés  cette 
prophétie,  ou  qu'ils  y  lisent  la  frivolité 
de  leur  attente. 


§  2.e  Prophétie  de  Daniel   sur  les 
soixante  -  dix  semaines. 


I.  JLjE  prophète  Daniel  ayant  compris 
par  la  lecture  des  livres  saints,  que  lé 
nombre  des  années  de  là  captivité  sous 
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laquelle  gémissoient  alors  les  juifs  avoît 
été  fixé  par  le  Seigneur,  et  par  Forgaue 
du  prophète  Jérémie  à  soixaute-dix  ans, 
et  voyant  dans  la  première  année  de  la 
.conquête  faite  par  Cyrus  de  la  Chaldée 
que  le  terme  approchoit ,  adressa  au  Sei- 
gneur, une  fervente  prière,  dans  laquelle , 
en  reconnoissant  que  sa  nation  étoît  jus- 
tement punie,  il  imploroit  pour  elle  la 
miséricorde  divine  (162). 

ai.  Lorsque  je  n'açols  pas  encore 
achevé  les  paroles  de  ma  prière,  Ga- 
briel  que  f  assois  a)u  au  cQimnencement 
dans  une  vision,  vola  tout  d^un  coup 
aiers  moi  :  et  me  toucha  au  temps  du 
sacrifice  du  soir. 

22.  Il  mUnstruisit,  me  parla,  et  me 
dit  :  Daniel,  je  suis  fvenu  maintenant 
pour  vous  enseigner  et  pour  vous  donner 
t  intelligence. 

23.  Dès  le  comjnencement  de  votre 
prière  j'ai  reçu  cet  ordre ,  et  je  suis 
"venu  pour  vous  décous^rir  toutes  choses 
parce  que  vous  êtes  un  homme  de  désirs. 

'  Soyez  donc  attentif  à  ce  que  je  vais 

wous  dire,  et  comprenez  cette  vision   : 

24-  Dieu  a  abrégé  le  temps  à  soixante- 

dix 
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dix  semaines  sur  votre  peuple  et  sur 
votre  ville  sainte  :  afin  que  les  pressa- 
rications  soient  abolies  ;  que  le  péché 
trouve  sa  jin^  que  t iniquité  soit  effa- 
cée)  que  la  justice  éternelle  vienne  sur 
la  terre  ;  que  les  visions  et  les  pro- 
phéties soient  accofnplies  ;  eu  que  le 
Saint  des  saints  soit  oint. 

aS.  Sachez  donc  ceci,  et  graçez-le 
dans  votre  esprit.  Depuis  Tordre  qui 
sera  donné  pour  rebâtir  Jérusalem  jus- 
qiCau  Christ  chef,  il  jr  aura  sept  se-^ 
rnaines  et  soixante  ^  deux  semaines  : 
et  les  places  et  les  murailles  de  la  ville 
seront  bâties  de  nouveau  parmi  des 
temps  fâcheux  et  difficiles. 

Et  après  soixante  -  deux  semaines 
le  Christ  sera  mis  à  inort  :  et  le  peu^ 
pie  qui  doit  le  renoncer  ne  sera  plus. 
Un  peuple  qui  doit  venir  açec  son 
chef  détruira  la  ville  et  le  sanctuaire  ; 
elle  finira  par  la  dévastation,  et  la  dé^ 
solation  prédite  arrivera  avant  la  fin 
de  la  guerre. 
16,  Une  semaine  confinnera  T alliance 
\         avec  plusieurs  :  et  à  la  moitié  de  la 

semaine^  les  hosties  et  les  sacrifices  ^e- 

i5 


i 
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ront  abolis.  L\aboinirïation  de  la  déso^ 
lation  sera  dans  le  temple  y  et  la  dé- 
solation  durera  jusqu  à  la  consoimnation 
et  jusqu'à  la  fin  (i65). 

Telle  est  la  prophéliq  de  Daniel  selon 
la  vLilgale ,  laquelle  dans  quelques  en- 
droits diffère  un  peu  du  texte  et  de  la 
version  des  Septante.  Nous  aurons  occa- 
sion d'observer  ces  différences  qui  sont 
de  peu  d'importance  rçlalivement  à  notre 
discussion. 

Il  est  évident  à  là  simple  inspection 
de  ce  texte  que  c'est  une  prédiction,  et 
que  Daniel,  ou  plutôt  l'ange  Gabriel  qui 
lui  parje ,  annonce  des  événemens  futurs. 
11  seroit  ridicule  de  chercher  à  prouver 
une  chose  aussi  évidente.  La  question 
est  dope  de  savoir  i*^.  si  cette  prédic- 
tion est  une  prophétie  divine  ;  ce  qui 
sera  cèrtaiir,  si  elle  a  eu  son  accomplis- 
sement exact,  qui  n'ait  pu  ni  être  prévu 
par  des  causes  naturelles,  ni  être  arrivé 
au  hasard;  2^.  si  cette  prophétie  divine 
annonce  Jésus-Christ  et  s'est  réalisée  eu 

lui. 

11.  Les  événemens  annoncés  pat  cette 
prédiction  sont  enfermés  entre  deux  épo- 
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qu€s,  toutes  deux  prédites.  La  premièrç 
est  rémission  de  la  parole,  ou  du  de* 
,crel  pour,  rebâtir  Jérusalem  qui  étoit  alors 
ruinée*  La  seconde  est  la  nouvelle  des- 
truction dé  cette  ville  et  de  son  temple. 
Dans  cet  intervalle  voici  les  événemens 
qui  sont  prédits  : 

Un  ordre  ou  un  décret  doit  être  donné 
pour  rebâtir  Jérusalem. 

Dans  soixante -dix  semaines^  à  dater 
de  rémission ,  ou  selon  d'autres,  de  l'exé- 
cution de  ce  décret,  doit  venir  un  per- 
sonnage important,  à  qui  l'Ange  donne 
le  nom  de  Christ  chef^  et  qu'il  qualifie 
du  litre  de  Saint  des  saints,  ou  selon 
l'hébreu  Sainteté  des  saintetés. 

Les  soixante  -  dix  semaines  sont  di- 
visées en  trois  parties,  savoir  ;  sept  se- 
maines ,  soixante-deux  semaines  et  uno 
demi  -  semaine.  Pendant  les  sept  pre- 
mières ,  tes  mui^ailles  et  les  places  de 
Jérusalem  doivent  être  rebâties  par  des 
temps  fâcheux  et  difficiles.  Après  lea 
soixante  ^  deux  suivantes  ,  le  person- 
nage annoncé  et  appelé  Christ-  doit  être 
mis  à  mort,  et,  selon  la  force  du  mot 
hébreu ,  subir  une  peine  capitale.  Pen- 


17^  DISSERTATION 

dnnt  la  dernière  semaine  ,  un  nouveau 
pacte  doit  être  fait  et  confirmé  avec  plu- 
sieurs, et  au  milieu  de  la  semaine  les 
sacrifices  et  les  victimes  doivent  cesser. 

Le  peuple  du  Christ  cessera  d'exister, 
ou,  si  on  veut  s'en  tenir  au  texte  hé- 
breu, ce  ne  sera  pas  à  raison  de  ses  pro* 
près  crimes  que  le  Christ  sera  supplicié. 

Dans  le  même  temps  l'iniquité  sera 
détruite,  et  la  justice  éternelle  viendra 
sur  la  terre. 

La  vision  et  la  prophétie  seront  alors 
accomplies,  ou,  selon  l'hébreu  et  les  Sep- 
tante, seront  scellées  ou  terminées. 

Un  peuple  viendra  avec  son  chef  dé- 
truire Jérusalem  et  son  temple.  L'abo- 
mination de  la  désolation  sera  dans  le 
temple  et  la  désolation  durera  jusqu'à  la 
fin. 

IIL  Je  commence  par  poser  deux  vérités 

évidentes,  i.^  il  étoit  impossible  à  Daniel 
de  prévoir  par  ses  propres  lumières  cette 
longue  suite  d'événemens  si  éloignés  de 
toute  vraisemblance  et  dont  les  causes  se- 
condes lui  étoient  absolument  inconnues; 
a.^  si  on  voit  cette  prédiction  si  compli- 
quée littéralement  accomplie ,  on  ne  peut 
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pas  imaginer  que  ce  soit  le  hasard  qui  ait 
produit  cet  accomplissement ,  qui  non-seu- 
lement ait  fait  arriver  toute  cette  succession 
aévénemens  de  la  manière  dont  ils  étoient 
annoncés ,  mais  qui  les  ait  fait  tomber 
aux  époques  prédites.  Ces  deux  vérité» 
sont  tellement  certaines ,  tellement  claires, 
que  jamais  elles  n'ont  été  contredites.  De 
tous  les  ennemis  de  la  religion  chrétienne, 
juifs,  payens,  incrédules  qui  ont  cherché 
toutes  les  objections  contre  cette  pro- 
phétie, aucun  n^â  imaginé  de  dire  que 
la  prédiction  de  Daniel  avoit  pu  être 
faite  par  ime  prévision  naturelle ,  ou  pro- 
duite à  l'aventure  et  fortuitement  réa- 
lisée. 

Je  viens  maintenant  à  la  démonstration 
résultante  de  cette  prophétie ,  et  pour 
rétablir,  je  pose  trois  propositions. 

i.^  L'époque  fixée  par  Daniel  pour 
la  venue  du  personnage  important  qu'il 
annonce  est  passée  depuis  très-long-- 
temps. 

2.^  Ce  personnage  annoncé  est  le  Messie 
prédit  par  d'autres  prophètes  et  attendu 
par  les  juifs. 

3.^  Le  Messie  annoncé  dans  cette  pré« 
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diction  est  Jésus-Christ  en  qui  elle  s'est 
littéralement  accomplie. 

IV.  Première  proposition.  L'époque 
fixée  par  Daniel  pour  l'arrivée  du  per- 
sonnage iioiporlant  qu'il  annonce  est 
passée  depuis  très-long- temps. 

Celle  époque  est  de  soixante-dix  semai- 
nes ,  à  dater  de  l'émission  ,  ou  peut-être 
de  l'exécution  du  décret  pour  la  recons- 
truction de  Jénisalem.  Les  juifs  connois- 
soient   deux    portes    de    semaines  ;    des 
semaines  de  jours  ,  telles  que  les  nôtres 
et  des  semaines   d'années.    Nous  voyons 
dans  les  livres  saints  employer  celte  ma- 
nière de  compter  les  temps  par  semaines 
de  sept  ans  (164).  Ainsi  le  peuple  juif  y 
étoit   accoutumé   et   n'étoit  pas   étonné 
qu'on    s'en    servit.     Que    ce    soit     des 
semaines  de   jours ,  que  ce   soit  des  se- 
maines d'années  qu'entende  le  prophète  , 
il  est  évident  que  depuis  long-temps  elles 
sont  écoulées.    Les  unes  feroient  quatre 
cent  quatre-vingt-dix  jours  ,   les  autres 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans  :  et  il  y 
a  bien  plus  de  temps   que  Jérusalem   a 
été  reMtie. 
y.  Quelques   raLbins    modernes    ont 
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imaginé  de  dire  que  c'étoit  de  semaines 
de  siècles  que  parloit  Daniel  et  que  le 
personnage  annoncé  par  lui  ,  ne  devait 
paroilre  qu'au  bout  de  quarante  -  neuf 
mille  ans.  Mais ,  en  produisant  ce  système 
toi^t  nouveau ,  il  faudroit  Fapptiyer  de 
quelques  raisons  ;  il  serolt  nécessaire  de 
rapporter  quelqu'endroit  de  l'écriture  ou 
il  soit  question  de  semblables  setnaines. 
L'Ange  parloit  à  Daniel  pour  être  en- 
tendu. C'étoit  dans  la  même  vue  que 
Daniel  rapportoit  aux  juifs  ses  paroles. 
11  vouloit  qu'ils  se  proparassent  à  rece- 
voir dans  le  temps  marqué  celui  qui 
étoil  annoncé.  Mais  certainement  ,  ni 
Daniel  n'auroit  entendu  le  Jangage  de 
l'Ange ,  ni  les  juifs  n'auroient  compris 
celui  de  Daniel  ,  s'il  ayoit  été  question 
d'une  sorte  de  semaine  dont  jamais  ils 
n'auroient  entendu  parler  et  dont  ils 
n'auroient  eu  aucune  idée.  Il  est  clair 
que  dans  ce  cas  l'Ange  aUroit  induit  en 
erreur  et  Daniel  et  tout  le  peuple ,  en 
leur  faisant  espérer  dans  un  temps  plus 
rapproché ,  ce  qui  ne  devoit  avoir  lieu 
que  dans  uu  beaucoup  plus  long  in- 
tervalle. 
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Mais  le  texte  même ,  aidé  de  Tévéne- 
ment ,  s'explique  clairement  :  et  en  l'exa- 
minant ,  il  est  facile  de  se  convaincre 
que  ce  n'est  ni  de  semaines  de  siècles  y 
m  de  semaines  de  jours ,  mais  de  semaines 
d'annëes  que  parle  le  prophète.  11  divise 
ces  soixante  -  dix  semaines  en  trois  par- 
ties :  et  il  est  clair  que  dans  les  trois 
intervalles  il  parle  du  même  genre  de 
semaines ,  puisque  ce  sont  trois  fractions 
de  la  même  durée.  Si  on  veut  que  ce 
soit  des  semaines  de  jours ,  il  faut 
dire  que  Jérusalem  sera  entièrement 
bâtie  en  quarante-neuf  jours  ,  malgré  les 
difficultés  et  les  temps  fâcheux  qui  sont 
prédits.  Si  on  aime  mieux  que  ce  soient 
des  semaines  de  siècles  ,  alors  les  juifs 
emploieront  à  cette  restauration,  quatre 
mille  neuf  cents  ans ,  ce  qui  n'est  pas 
moins  ridicule.  En  s'arrétant  à  des  se- 
maines d'années ,  la  prophétie  a  un  sens 
simple  et  raisonnable  ,.  et  cadre  avec 
l'événement.  Les  temps  fâcheux  annon- 
cés par  Daniel ,  sont  effectivement  arri- 
vés Nous  apprenons  et  des  livres  d'Es- 
dras  et  de  l'historien  Josephe,  que  les 
nations  voisines  n'ont  cessé  de  traverser 
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les  juifs  dans  la  reconstiniction  de  leur 
\ille  j  employant  lanlôt  Tintrigue  auprès 
des  rois  de  Perse  ^  tantôt  la  force  et  la 
\iolence.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que 
la  restauration  de  Jérusalem  n'ait  été 
complètement  achevée  qu'au  bout  de 
quarante-neuf  ans  ^  à  dater  du  temps  où 
la  permission  a  été  accordée  :  ce  qui 
donne  l'emploi  des  sept  premières  se* 
n^aines.  Nous  allons  voir  que  ce  qui  est 
dit  des  deux  autres  inlervalles  a  eu  pa-» 
reillement  son  accomplissement  en  l'en- 
tendant de  semaines  d'années.  Il  est  encore 
bon  d'observer  que  Daniel  ,  lorsqu'il 
parle  de  semaines  de  jours ,  le  marque 
expressément.  Nous  en  avons  plusieurs  » 
exemples  dans  le  livre  de  ses  prophé- 
ties (i65).  Ainsi  tout  montre  que  ce 
prophète  entend  ici  des  semaines  d'an- 
nées ,  lesquelles  doivent  commencer  à 
la  date  de  l'édit  pour  la  restauration 
de  Jérusalem;  édit  qui  est  maintenant 
à  vingt-trois  siècles  de  nous. 

Une  autre  preuve  que  le  temps  fixé 
par  Daniel  est  écoulé  depuis  long-temps , 
est  l'événement  qui  termine  sa  prédic-. 
lion.   La  dernière  époque  qu'il  annonce  " 
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est  la  destruction  de  Jérusalem  et  de 
son  temple  par  un  peuple  qui  viendra 
avec  son  chef.  C^est  par  là  que  tout  doit 
finir.  sOr  il  y  a  dix-sept  cents  arts  que 
cette  époque  est  arrivée  et  que  Tile  ,  à 
la  tête  des  armées  romaines  ,  a  réalisé 
cette  partie  de  To  racle   sacré. 

VI.  Seconde  proposition.  Le  person- 
nage annoncé  par  Daniel  après  les  soixanie- 
dix  semaines  ,  est  le  Messie  prédit  par 
d'autres  prophèles  et  attendu  par  les 
juifs. 

Nous  avons  d'abord  en  faveur  de  cette 
vérité  ,  l'autorité  des  juifs  anciens  qui  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  observé ,  est 
•  fort  supérieure  à  celle  de  quelques  juifs 
modernes  et  d'un  très-petit  nombre  d'au- 
teurs chrétiens  qui  s'y  sont  joints^  pour 
appliquer  à  d'autres  qu'au  Messie  celte 
prophétie. 

Ce  système  récent  est  aussi  démontré 
faux  par  la  manière  dont  se  présentent 
ses  inventeurs.  Ils  divisent  en  deux  parties 
la  prédiction  de  Daniel.  La  première, 
qui  comprend  les  premiers  versets  jus- 
qu'au vingt-cinquième ,  a  rapport,  de  leur 
aveu  ,  au  Messie.  C'est  lui  qui  est  le  Saint 
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des  saints;  qui  doit  être  oint;  qui  doit 
détruire  les  péchés  ;  qui  doit  amener  la 
justice  éternelle.  La  seconde  partie  ,  qui 
commencé  au  verset  vingt-cinq  ,  sachez 
donc  ceci   et  faites-y  attention  ,    re- 
garde, selon  eux^quelqu'aulre  personnage: 
mais  quand  il  s'agit  de  le   désigner  ,   ils 
ne  s'accordent  pas  entr'eux.  Nous  exami- 
nerons dans  un  moment  leurs   diverses 
opinions.    Contentons  -  nous  ici  de   les 
réfuter  tous  ensemble  par  une  seule  consi- 
dération. C'est  que  leur  principe  fonda- 
mental ,  la  division  de  la  prophétie   en 
deux  parties  relatives  à  deux  objets  dif- 
férens  ,  est  une  illusion.   11   est  clair  au 
contraire  que  tout  le  discours  de  TAngê 
à  Daniel ,  ne  forme  qu'un  seul  contexte 
et  a  rapport  à  une  seule  et  même   per- 
sonne :   en  sorte  que  la  seconde  partie 
,.  n'est   qu'un  développement  plus  étendu 
de  ce   qui  est  dit  dans  la  première.   Il 
suffit  de  lire  le  texte  ,  pour  être  frappé 
de  cette  vérité;  mais  puisqu'on  la  con- 
teste ,  arrétons-'noiis  un  moment  à  la  dé- 
montrer. 

D'abord  les  mots  qui  commencent  cette 
seconde   partie   ,    sachez  donc  ceci  et 
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faites-y  attention ,  la  lient  avec  la  pre- 
mière. Ensuite  l'Ange  qui  dans  la  pre- 
mière partie  >  a  parlé  de  soixante  -  dix 
semaines  ,  dans  la  seconde  ,  en  annonce 
sept ,  soixante  -  deux  et  une  demie  :  et 
il  explique  ce  qui  doit  arriver  dans  chacun 
de  ces  intervalles.  C'est  évidemment  le 
même  compte  d'années  :  c'est  .le  dévelop- 
pement eu  détail  de  ce  qui  vient  d'être 
dit  en  général.  Enfin  ,  ce  qui  achève  de 
montrer  que  dans  l'une  et  dans  Tautre 
partie  il  parle  de  la  même  personne  ,^ 
c'est  que  dans  les  deux  il  lui  donne  le 
même  nom.  Il  l'appelle  dans  la  seconde 
Christ ,  ce  qui  signifie  oint.  Dans  la  pre- 
mière ,  il  avoit  dit  que  le  Saint  des 
saints  seroit  oint.  Uidentité  de  nom  ,  le 
rapport  du  temps,  la  liaisoa  des  phrases, 
tout  annonce  que  c'est  ici  un  discours 
suivi  ,  qui  n'a  qu'un  seul  et  même  objet. 
Il  n'y  a  que  le  Messie  qui  dans  les  livres 
saints.,  soit  appelé  le  Chrisi,  ou  l'oint 
purement  et  simplement  et  par  antono- 
mase. Toutes  les  fois  que  la  qualité 
d'oint  est  appliquée  à  une  autre  per- 
sonne ,  il  y  à  dans  le  discours  quelque 
chose  qui  l'indique.  Mais  il  étoit  telle- 
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ment  reçu  que  le  mat  Christ  siguifîoit  le 
Messie  ^  que  dans  beaucoup  d'endroits  de 
l'évangile  nous  voyons  le  Messie  ainsi 
appelé.  C'étoient  deux  termes  synonimes. 
La  Samaritaine  le  dit  expressément.  Le 
Messie  vient qu^ on  appelle  le  Christ^  1 66). 
Quand  des  pharisiens  viennent  demander 
à  Jean-Baptiste^  qui  il  est  ?  il  déclare  qu'il 
n'est  pas  le  Christ.  Et  pourquoi  donc  , 
répliquent  -  ils ,  haptisez  -  vous  ^  si  vous 
n'êtes  p^as  le  Christ  (167)  ?  Les  juifs  éton- 
nés des  miracles  de  Jésus-Christ  et  dou- 
tant s^il  n'est  pas  le  Messie  ,  expriment 
souvent  leur  incertitude ,  en  demandant 
s'il  est  le  Christ  (168).  S.  Pierre  déclare 
à  son  maître  qu'il  le  reconnoit  pour  le 
Messie ,  eu  lui  disant  vous  êtes  le  Christ 
(169).  11  seroit  possible  de  rapporter  un 
plus  grand  nombre  d'exemples.  Ceux-ci 
suffisent  pour  prouver  que  dans  le  lan^ 
gage  des  juifs  ^  le  nom  de  Christ  signif- 
fioit  le  Messie  et  que  par  conséquent 
ce  ne  peut  être  que  lui  que  Daniel  ait 
eu  en  vue. 

Deux  dernières  considérations  achèvent 
de  nous  montrer  que  c'est  du  Messie  que 
parle  DameL  D'abord  ses  expressions  sont 
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tellement  fortes ,  annoncent  uia  person- 
nage tellement  parfait ,  qu'elles  ne  peuvent 
convenir  qu'au  Messie.  Il  est  appelé  le 
Saint  d-es  sainls  ^  et  selon  l'hébreu  ,  la 
Sainteté  des  saintetés.  Il  doit  mettre  fia 
à  l'iniquité  et  amener  une  justice  éternelle. 
A  ces  traits ,  quel  autre  pouvoient  recon- 
noître  les  juifs  que  l'Envoyé  divin  qui  , 
leur  ctoit  promis  ?  Ensuite  nous  voyons  . 
les  caractères  ,  les  qualités ,  les  fonctions 
que  Daniel  attribue  à  celui  qu'il  annonce 
parfaitement  conformes  à  ce  que  ,  de 
l'aveu  des  juifs,  les  autres  prophètes  prér 
disent  du  Messie,  C'est  donc  de  même 
qu'eux  le  Messie  qu'il  prédit, 

VIL  Twisième  proposition.  Le  Messie 
annoncé  dans  cette  prédiction  ,  est  Jésus- 
Christ  ,  en  qui  elle  s'est  pleinement 
accomplie. 

Pour  nous  convaincre  de  cette  vérité, 
prenons  d'une  main  le  texte  de  Daniel 
et  de  l'autre  l'évangile  :  et  nous  verrons 
que  l'un  est  l'accomplissement  exact  de 
l'autre.  Nous  reconnoîtrons  dans  ce  que 
l'histoire  nous  apprend  et  dans  ce  que  la 
foi  nous  révèle  de  Jésus-Christ,  tous  les 
caractères  marqués  d'avance  par  Daniel 
i5iVGC  tîtnt  de  clarté. 
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En  premier  lieu  ,  l'époque  de  la  fia 
des  soixante  -  dix   semaines    cadre  aveo 
celle   de  la  mort    de  Jcsus-Chrîst.    Les 
chronologistes  disputent  entr^eux  sur  le 
temps   où   doivent    commencer  ces  se- 
maines. Il  y  a  eu  quatre   édits  émanés 
de   rois  de  Perse  pour  le  rétablissement 
de  Jérusalem.   Le  premier ,  de  Cyrus  ,' 
dans   la   première   année  de  son  règne. 
Le  second ,  de  Darius ,  fils  d'Hystape  , 
dans  la  seconde  du  sien.  Les  deux  der« 
niersd'Artaxerxè-Longue-Main,  l'un  dans 
sa  septième  ,    l'autre   dans   sa  vingtième 
année  de  règne.  Je  ne  crois  pas  devoir 
entrer    dans   Texamen    de  ces  différens 
systèmes  ,  ni  adopter  l'un,  de  préférence 
aux  autres.  Ce   n'est  point  sur  des  sys- 
tèD:^es   particuliers   que  nous   él$blissons 
les  preuves  de  la  religion.  Je  suis  d'autant 
moins  obligé  d'en  admettre  et  d'en  rejeter , 
que  la  différence   de  l'un  à  l'autre  est 
peu  considérable  ;  et    qu'à  la  seule  ins-  * 
pection ,  sans  môme  se  livrer  à  un  exa- 
men détaillé  ,  on  voit  les  deux  époques , 
celle  indiquée  par  Daniel  et  celle  de  la 
mort  de  Jésus-Christ  se  rapporter  à  trè^-f 
peu  de  distance  près.  Les  iiuteurs  <jui 
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proposent  les  diverses  opinions^  ,  font 
eadrer  chacua  ]a  »enne  avant  l'événe- 
ment. On  nous  objecte  cette  variété  de 
senlimens  entre  les  chrétiens ,  comme 
une  contradiction  importante.  De  bonne 
foi ,  peut-on  en  faire  contre  l'accomplis* 
sèment  de  notre  prophétie ,  une  diffi- 
culté raisonnable?  Quel  est  le  point  de 
la  chronologie  ancienne ,  sur  lequel  il 
xi'y  ait  pas  entre  les  savans  partage  et  dis- 
puté ?  Diverses  raisons  donnent  encore 
plus  de  prise  à  la  variété  des  opinions 
sur  cet  article,  i.^  La  chronologie  des 
rois  de  Perse  u'^st  pas  parfaitement  con- 
nue. 2.^  Plusieurs  de  ces  rois  ayant  été 
associés  au  trône  par  leurs  prédécesseurs,, 
les  années  de  leur  règne  sont  comptées 
par  quelques  chronologisles ,  du  jour  de 
l'association ,  par  d'autres  ^  du  temps  de 
la  succession.  3.^  Quelques  savans  datent 
le  commencement  des  semaines,  de  l'émis- 
sion du  décret  pour  rebâtir  Jérusalem  y 
d'autres  les  font  .commencer  à  l'exécution 
de  ce  décret;  4-^  Le  commencement 
même  de  l'ère  chrétienne  et  l'époque 
précise  de  la  naissance  et  de  la  mort 
de  Jésus-Christ  ,  est   aussi  un  sujet.de 
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contestation  entre  les  érudits.  11  seroit 
donc  bien  étonnant  qu'ils  s'accordassent 
«ur  le  calcul  des  semaines  de  Daniel.' Ils 
diffèrent  de  peu  d'années^  ils  ne  différent 
passurTeissenliel,  c'est-à-dire,  sur  le  rap- 
port de  la  prophétie  à  Tévénement.  On 
ne  peut  pas  avec  fondement  nous  oppo-r 
5er  leur  divîson  sur  quelques  incidens  in- 
différens  au  fond  de  la  question. 

Le  premier  caractère  convient  donc 
parfaiteçaent^à  Jésus-Çhrist  elil  ne  convient 
qu'à  lui.  Quel  autre  personnage  est  mort 
à  la  même  époque  que  l'on  puisse  croire 
le  Messie  promis  aux  juifs  et  qui  éb  pré- 
sente même  les  plus  légers  traits  (170)  ? 

En  second  lieu  ,  le  nom  de  Christ 
absolument  et  sans  addition ,  a  été  cons- 
tamment donné  à  notre  Jésus  :  et  c'est . 
encore  un  caractère  qui  ne  convient  qu'à 
lui.  Jamais  ce  nom  n'a  été  donné  à  un 
autre  (171).  C'est  parce  qu'il  a  été  uni- 
quement et  universellement  connu  sous 
cette  dénomination  ,.  que  ceux  de  sa 
religion  ont  été  appelés  chrétiens.  Et  ce 
n'est  par  seulement  par  eux  ,  c'est  aussi 
par  ses  ennemis  qu'il  a  été  appelé  ainsL 
Nous  avons   vu  Josephe  ,  rapportant  Iç 

16   ^ 
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martyre  de  S.  Jacques ,  dire  qu'il  éioit 
frère  de  Jésus  comme  Christ  (172),  et 
Tacite,  parlant  des  chrétiens  tourmentés 
sous  Néron  ^  dire  que  l'auteur  de  ce 
nom  est  Christ,,  qui  sous  l'empire  de 
Tibère  fut  condamné  au  supplice  par  le 
gouverneur  Ponce-Pilaté  (173). 

En  troisième  lieu ,  ce  Saint  des  saints, 
ce  Christ ,  non-seulçment  doit  mourir  , 
mais  doit  être  tué  ;  et  selon  la  force  du 
mot  hébreu ,  supplicié  par  une  sentence 
juridique  au  bout  des  soixante  -  dix 
semaines.  C'est  encore  un  caractère  qui 
convient  à  Jésus-Christ  ,  condamné  à 
mort  et  crucifié  et  qui  ne  convient  qu'à 
lui.  On  ne  voit  aucun  autre  personnage 
susceptible  des  titres  donnés  par  Daniel, 
qui ,  à  cette  époijue  ,  ait  subi  une  peine 
capitale. 

En  quatrième  lieu,  il  est  dit  dans  la 
prophétie,  selon  la  vulgale,  que  le  peuple 
de  ce  personnage  qui  l'aura  renié,  cessera 
d'être  un  peuple  ,  ou  ,  sî  on  veut ,  cessera 
d'être  son  peuple.  Non  erit  populus  ejus 
qui  ewn  negaturus  est.  Dans  l'hébreu ,  le 
sens  est  absolument  différent.  Ce  texte  que 
ce  ne  sera  pas  à  cause  de  lui-même  qu'il 
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sera  mis  à  mort  :  et  non  eL  Que  l'on 
admette,  de  ces  deu:x  significations,  celle 
que  l'on  voudra  :  elle  conviendra  parfai- 
tement à  Jésus*Christ.  Si  on  s'en'  tient 
à  la  première ,  il  est  certain  que  le  peuple 
juif  a  renié  notre  Sauveur.  Nous  recon- 
noissons  que  de  ce  moment  il  a'  cessé 
d'être  le  peuple  nie  Dieu.  Très-pëu  de 
temps  après,  il  a  même  cessé  tout-à-fait 
d'être  un  peuple.  Si  on  aime  mieux  s'at- 
tacher au  sens  du  texte  hébreu ,  c^est  un 
des  points  principaux  de  nôtre  religion  ^ 
que  ce  n'est  pas  à  raison  de  ses  propres 
fautes  que  Jésus  -  Christ  a  été  mis  en 
croix.  Isaïe  l'avoit  prédit,  comme  nous 
le  verrons  (174)  •  ^^  les  apôtres  font  de 
cette  vérité  le  fondement  de  la  religion 
qu'ils  prêchent  (lyS).  Et  Jésus  -  Christ 
lui-même  ,  dans  le  cours  de  sa  carrière  , 
avoit  déclaré  que  c'étoit-là  l'objet  de  sa 
mission  ;  et  qu'il  étoit  venu  sur  la  terre; 
afin  de  donner  sa  vie  pour  la  rédemption 
des  hommes  (176).  Ainsi  ce  caractère 
donné  par  Daniel  au  personnage  qu'il 
annonce  ,  se  trouve  aussi  réalisé  en  Jésus- 
Christ  ,  quelque  soit  le  sens  qu'on  y  at- 
tache. Il  n'est,  de  même  que  les  autres) 
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applicable  qu'à  lui.  Que  l'oa  cherclie 
un  autre  personnage  de  qui  Ton  ail  dit 
de  même ,  qu'il  est  mort  pour  les  péchés 
des  autres  hommes  ,  ou  de  qui  l'on  puisse 
dire,  que  son  peuple  a  cessé  d'être  après 
l'avoir  renié. 

En»cinquième  lieu ,  l'Ange  dit  à  Daniel 
que  dans  la  dernière  des  semaines  un 
nouveau  pacte  doit  être  confirmé.  Par  le 
pa_cte  ou  l'alliance  ,  les  juifs  entendoient 
une  loi  donnée  par  le  Seigneur ,  à  la- 
quelle on  ç^engageoit  d'obtempérer.  C'étoit 
ainsi  qu'ils  appeloient  la  loi  que  Dieu 
leur  avoit  donnée  par  Moyse.  Il  est  évi- 
dent ,  1.*^  que  Jésus-Christ  a  apporté  au 
monde  une  nouvelle  loi ,  qui  est  appelée 
la  nouvelle  alliance.  2.*^  Que  c'est  dans 
la  dernière  des  soixante  -  dix  semaines 
qu'il  l'a  donnée ,  car  sa  prédication  a 
précédé  immédiatement  sa  mort  et  n'a 
duré  qu'un  peu  plus  de  trois  ans.  3.*  Qu'il 
n'y  a  que  lui  qui  ait  donné  à  cette  époque 
une  loi  nouvelle. 

En  sixième  lieu  ,  à  cette  époque  le 
péché  doit  avoir  sa  fin  ,  l'iniquité  être  dé- 
truite ,  ou ,  selon  l'hébreu ,  être  expiée 
et  la  justice  éternelle  amenée  sur  la  terre» 
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Jésus-Chrîst  a  encore  accompU  cet  oracle 
de  Daniel ,  non  pas  à  la  vérité  en  ce  sens 
qu'il  ait  rendu  le  genre  humain  impec* 
cable  et  nécessairement  vertueux.  Il  n'est 
point  venu  pter  la  liberté  source  des  mé- 
rites. Mais  il  a  expié  par  sa  mort  le  péché 
originel  et  les  autres.  U  a  donné  les  moyeps 
de  s^en  préserver  et  de  les  réparer  ,  eu 
instituant  des  sacremens  qui  opèrent  ces 
heureux  effets.  La  justice  éternelle  a  éié^ 
amenée  ;  d'abord  ^  en  ce  qu'il  est  venu  , 
lui  qui  est  essentiellement  cette  justice  ; 
ensuite  parce  qu'il  a  publié  cette  loi 
sublime  ,  dont  aucune  autre  n'approchers^ 
jamais  et  qui  élève  ceux  qui  la  pratiquent 
au  plus  haut  degré  de  sainteté  et  de  per- 
fection. A  quel  autre  personnage  ,  soit  à 
cette  époque ,  soit  à  toute  autre  ,•  ce  ca- 
ractère pourroit-il  être ,  je  ne  dis  pas 
mieux  ,  mais  pareillement  appliqué  ? 

En  septième  lieu ,  les  sacrifices  et  les 
victimes  dévoient  cesser  alors.  Il  est  no- 
toire que  depuis  ce  temps  les  juifs  n'of- 
frent plus  aucun  sacrifice ,  n'immolent 
plus  aucune  victime.  Outre  ce  sens  litté- 
ral et  naturel,  nous  en  réconnolsspns , 
dans  cette   partie   de  la  prophétie ,  un 
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autre  qui  est  mystique.  C^est  que  le 
sacrifice^  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  , 
étant  le  premier  de  la  nouvelle  alliance, 
a  été  le  dernier  de  Tancienne^  et  que  toutes 
les  victimes  qu'on  a  continué  d'offrir 
dans  le  temple  pendant  quelques  années 
et  jusqu^à  sa  destruction ,  ont  été  nulles 
devant  Dieu.  De  ces  deux  sens ,  nous 
opposons  le  premier  aux  juifs  et  aux  in- 
crédules ,  pour  leur  conviction  ;  nous 
présentons  le  second  aux  fidèles  pour 
leur  édification. 

En  huitième  lieu',  à  la  fin  des  soixante-» 
dix  semaines ,  les  visipns  et  les  pro- 
phéties dévoient  être  accomplies  selon 
la  vulgate.  Elle  diffère  encore,  en  ce 
point,  du  texte  hébreu  qui  porte  qu'alors 
elles  dévoient  être  scellées  ou  terminées. 
Or ,  nous  disons  encore  ;  Quelque  soit 
celui  de  ces  deux  sens  qu'on  veuille 
adopter ,  il  convient  également  à  Jésus- 
Christ.  Dans  lui,  toutes  les  prophéties 
judaïques >  ont  été  accomplies  :  à  lui , 
toutes  ont  cessé  (177).  Ce  second  point 
est  évident  :  les  rabbins  eux  -  mêmes  en 
conviennent.  Ils  ne  peuvent  prétendre 
que  depuis  cette  époque  ils  aient  eu  un 
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seul  prophète.  Le  dernier  qu'ils  aient  eu, 
a  é\é  saint  Jean  -  Baptiste  (178).  Il  est 
également  certain  qne  les  prophéties  se 
sont  toutes  accomplies  dans  la  personne 
de  Jésus-Christ.  Tout  ce  chapitre  de  notre 
dissertation  sera  employé  à  le  prouver. 
Le  Sauveur ,  dans  le  cours  de  sa  vie,  l'a 
plusieurs  fois  répété  (179);  et  au  mo- 
ment de  sa  mort,  sa  dernière  parole  fut 
encore  que  tout  étoit  consominé  (180). 
En  neuvième  lieu ,  un  dernier  évé- 
nement est  prédit  par  l'archange  Gabriel. 
C'est  celui  qui  doit  mettre  fin  à  toute 
l'économie  judaïque  ;  la  ruine  du  peuple 
juif,  la  destruction  de  Jérusalem  et  de 
son  temple ,  par  un  peuple  étranger  qui 
doit  venir  sous  un  chef,  et  causer  une 
désolation  qui  durera  jusqu'à  la  fin.  Pour 
montrer  l'accomplissement  de  cette  partie 
de  la  prophétie,  nous  n'avons  pas  besoin  de 
recourir  à  l'évangile  et  à  la  doctrine  que 
nous  professons.  L'histoire^  des  juifs  et 
celle  des  romains, nous  apprennent'qu'en* 
vîr  on  quarante  ans  après  la  mortde  Jésiis- 
Ghrist ,  Tite  ,  à  la  tête' d'une  armée 
romaine  ,  mit  fin  à  la  république  ju- 
daïque. 11  s'empara  de  Jérusalem ,  et  la 
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rasa  de  fond  en  comble.  Le  temple  fut 
consumé,  malgré  ses  ojrdres  et  les  efforts 
de  son  armée  pour  arrêter  l'incendie. 
Une  circonstance  mentionnée  dans  la 
prophétie ,  est  Tabomination  de  la  dé- 
solation placée  dans  le  lieu  saint.  Elle 
s'eiTectua,de  même  que  tonteslcs  autres^ 
par  les  horreurs  que  commirent  les  juifs 
dans  leur  temple  ,  et  avant  et  pendant 
le  siège  de  Jérusalem.  Quelques  inter- 
prètes appliquent  cette  partie  de  la  pro- 
phétie au  déicide,  commis  sur  la  personne 
de  Jésus-Christ.  Si  on  veut  adopter  ce 
sens  y  il  ne  contrariera  certainement  pas 
notrepyeuve.il  ne  reste  donc  de  tous  les 
points  prédits  par  l'Ange  à  Daniel, qu'un 
seul  qui  ne  soit  pas  .strictement  réalisé. 
C'est  que  la  désolation  durera  jusqu'à  la 
fin.  Mais  il  ne  peut  pas  l'être  encore 
dans  son  entier.  Il  continue  chaque  jour 
de  s'accomplir  de  plus  en  plus.  Dix-sept 
siècles  d'oppression ,  pesante  sur  ce  peu- 
ple malheureux-,  la  tentative  inutile  de 
Julien ,  pour  rétablir  le  temple  de  Jéru« 
salem ,  et  l'accomplissement  si  littéral  de 
tous  les  autres  objets  de  la  prophétie  , 
doivent  nous  persuader  fermement  que 
celui-là  sera  de  même  réalisé.  Je 
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Je  le  demande  i;tiaiQte0ant  avec  con- 
fiance à  tout  homme  qui  n'a  pas  renoncé 
aux  lumières  de  sa  raison  ,  fut-il  juif, 
firtril  incrédule.  Est-il  possible  de  n'être 
pas  viT^ment  frappé  du  concert  entre  la 
prédiction  de  Daniel,  d'une  part,  et  de 
l'antre ,  la  multiplicité  et  la  diversité  des 
éfénemens  qu'elle  avoit  annoncés,  et  qui 
tous ,  sans  exception ,  arrivent  ponctueU 
lement  aux  époques  marquées  précisé- 
ment de  la  manière  et  avec  toutes  les 
circonstances  indiquées.  Une  seule  pro- 
phétie accomplie  est  le  sceau  de  la  Divi- 
nité. Ici,  c'est  une  collection  de  prophé- 
ties ,  toutes  réalisées  avec  la  plus  par- 
faite exactitude. 

Contre  la  démonstration  évidente  qui 
résulte  de  cette  prophétie ,  Jes  ^  rabbins 
ont  imaginé  diverses  objections,  aux- 
quelles s'attachent  les  incrédules,  et  qu'il 
est,  en  conséquence  ,  nécessaire  d'exa- 
miner sommairement  Ils  donbeiit  au 
discours  de  l'ange  diverses  explications, 
toutes  si  frivoles  ,  si  absurdes,  que  "pour 
les  réfuter,  ilsuffit^de  les  rapprocher 
du  texte  prophétique.  Elles  pèchent  toutes, 
OU  en  ce  qu'elles  ne  cadrent  pas  avec  la 

^    ^7 
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chronologie,  ou  çij  çequ'elles  laissent d^ 
côté ,  une  partie  des  caractères  indiqués 
par  Je  prophète. 

VIIJ.  «  D'abord  quelques  juifs  divi- 
»  jsent  en  plusieurs  parties  la  prophé-»- 
»  lie,  et  disliguent  deux  ou  trois  christs, 
»  Car ,  sur  cela ,  ils  ne  sont  pas  même 
y>  d'accord  entr'eux.  Les  uns  disent  que 
»  le    premier   christ    annoncé  ,    est    le  . 

>  Messie  qui  doit  venir  un  jour;  le  se- 
)»  cond  ,  Cyrus  ;  le  troisième  ,  le  roi 
>»  Agrippa,  tué,  disent-ils,  par  les  ro* 
»  mains» au  siège  de  Jérusalem.  D'autres 
»  font  leur  premier  christ  ,  du  Grand- 
>i  prêtre,  qui,  le  premier,  exerça  le  sacer- 
j*  doce ,  au  temps  de  Néhémie  ;  et  leur 
»  dernier,  d'Ananus ,  tué  lors  du  siège  de 
»  Jérusalem.  Il  y  en  a  qui,  par  le  christ, 
»  entendent  Onias ,  mis  à  mort  par  Mérr 
»  nélaiis ,  et  par  l'abomipation  de  la  dé- 

>  solation,  les  profanations  dAnliochus,  . 
»  Quelques-uns  disent  que  c'est  Judas 

»  Machabée ,  que  le  prophète  appelle  le 
»  christ  chef.  Il  y  en  a  qui  prétendent; 
»  que ,  par  ce  christ  mis  a  mort,  l'ange 
»  désigne ,  non  un  personnage  particulier, 
»  mais  la  cessation  du  pouvoir  suprême 
»  ou  du  sacerdoce  dans  le  peuple  juif». 
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"Quelques  réflexions  suffiront  pour 
montrer  la  futilité  de  ces  interprétations. 

Nous  avons  prouvé  que  la  division  de 
la  prophétie  en  deux  parties  relatives  à 
deux  christs  différens ,  étoit  une  absur- 
dité ;  qu'elle  ne  forme  qu'un  seul  con- 
texte et  qu'elle  est  relative  à  la  même 
personne.  Il  est  inutile  d'y  revenir. 

•  Ce  n'est  pas  d'un  christ  qui  doit  venir 
un  jour  en  général ,  que  pavle  DanieL 
II  fixe  le  temps  de  sa  mort  à  la  soixante- 
dixième  semaine,  et  il  divise  ces^semaines 
en  sept  soixante  et  deux  et  une  demie. 
C'est  s'abuser  étrangement  que  de  voir* 
dans  ces  détails  l'annonce  d'un  temps 
indéfini.  De  tous  x:es  personnages  dont 
on  veut  faire  le  christ ,  il  n'y  en  a  aucun 
.dont  l'existence  corresponde  à  l'époque 
marquée.  Cyrus,  le  grand  prêtre  du  temps 
de  Néhémie,  Onias ,  Judas  Machabée 
arrivent  beaucoup  plutôt.  Le  jeune 
Agrippa ,  Ananus ,  quarante  ans  plus  tard. 

Il  ne  suffit  pas  de  présenter  un  des 
caractères iharqués  parle  prophète,  pour 
faire  connoitre  le  christ  qu'41  annonce.  Il 
faut  y  montrer  la  totalité  de  ces  carac- 
tères réunie.    Cyrus,  Ananus,  le  jeune 
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Agrippa,  peuvent-ils  être  raisonnable* 
ment  appelés  le  saint  des  saints?  Onias 
et  Judas  Machabée>  mériteroientplusles 
titres  de  sainteté,  mais  voit  -  on  après 
eux  les  sacrifices  cesser ,  voit  -  on  com- 
mencer une  désolation  qui  dure  jusqu'à 
la  fin?  L^  persécution  d'Anliochus  fut 
violente  ,  il  est  vrai ,  mais  elle  fut  suivie 
_du  gouvernement  glorieux  et  paisible 
de  Simon,  et  d^un  long  temps  de  tran- 
quillité sous  ses  descendans. 

C'est  une  idée  bien  extravagante  de 
voir  dans,  le  christ  mis  à  mort ,  les  mal- 
heurs actuels  du  peuple  juif.  D'ailleurs 
comment  la  cessation  de  la  république 
et  du  culte  judaïque,  a-t-elle  détruit  le 
péché,  amené  la  justice  éternelle?  Quel 
est  le  pacte ,  nouveau  auquel  elle  a  donné 

naissance  ?  ^ 

On  sent  qu'à  ces  observations  il    se- 

roit  possible  d'en  joindre  beaucoup  d'au-^ 
très,  et  qu'en  appliquant  plus  particu- 
lièrement à  chacun  des  êtres  qu'on  pré- 
tend annoncés  par  Daniel ,  les  divers 
caractères  qu'il  présente,  ils  se  trouve- 
roit  que  la  pl;apart  n'en  présente  abso- 
lument aucun.  Il  n'y  a  que  Jésus-Christ 
«jui  les  réimisse  tous  dans  sa  personne, 
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IX.  «  Ce  n'est  pas  seulement  par 
ji  oppositions  des  juifs  que  Ton  coml 
»  la  démonstration  tirée  de  cette  pi 
»  phétie  de  Daniel.  On  nous  objecte  au 
yt  le  témoignage  de  plusieurs  autei 
»  chrétiens.  Saint  Jérôme  trouve  le  tei 
»  de  Daniel  tellement  difficile  à  coi 
»  prendre,  qu'il  n'ose  pas  l'expliquer 
»  qu'il  réfuse  d'eti  dire  son  opini< 
»  Saint  Augustin  dit  que  la  diffit^idté 
»  ce  chapitre  Fa  empêché  de  consen 
»  à  l'expliquer.  Eusèbe  prétend  que  J 
»  soixante  -  dix  semaines,  n'ont  f 
*  rapport  à  Jésus-Christ.  Il  termine 
»  soixante  neuvième  au  dernier  ponti 
>i  du  sang  des  Machabées ,  et  la  dernièi 
»  à  la  prise  de  Jérusalem  par  Pompe 
»  ^  Renold ,  Scaliger ,  Junius  et  plusiei 
>)  autres ,  croient  que  les  semaines 
9  terminent  non  à  la  mort  du  Chris 
»  mais  à  la  destruction  du  temple  p 
»  Tite.  Parmi  les  plus  savansdans  la  chi 
»  nologie,  et  parmi  ceuit  qui  ont  étud 
»  le  plus  soigneusement  les  prophétiie 
))  il  y  en  a  qui  rapportent  cdle-ci 
»  d'autres  événemens  et  à  d'autres  temf 
»  Tels  sont  spécialement  Massham,  Ha 
})  douin  et  Calmet  ». 
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Quand  S.  Jérôme  parle  de  difficultés 
relatives  à  cette  prophétie  ,  il  n'entend 
pas  qu^il  soit  difficile  d^  la  rapporter  à 
Jésus-Christ.  Il  étoit  tellement  persuadé 
qu'il  en  est  l'objet ,  que  dans  la  préface 
de  son  commentaire  sur  Daniel  ,  il  dit 
positivement  ,  qu'entre  les  prophètes 
aucun  n'a  parlé  aussi  clairement  de  Jéstis- 
Christ ,  puisque ,  non-seulement  il  a  an- 
noncé sa  venue ,  ce  qui  est  commun  avec 
tous  les  autres  ^  mais  qu'il  en  a  de  plus 
fixé  l'époque  ,  en  comptant;  'les  années  et 
en  marquant  les  caractères  qui  le  feroient 
reconnoître  (181).  Ce  que  S.  Jérôme 
trouve  périlleux ,  c'est  de  prononcer  entre 
les  divers  savans  sur  le  mérite  de  leurs 
systèmes  chronologiques,  c'est-à-dire,  sur 
le  calcul  des  semaines  et  sur  le  temps 
où  elles  doivent  commencer  (182). 

S.  Augustin  ,  dans  son  ouvrage  de  là 
cité  de  Dieu ,  dit  en  propres  termes ,  que 
Daniel  a  défini  le  nombre  des  années  de 
la  venue  et  de  la  mort  du  Christ  :  et  s'il 
s'excuse  d'en  faire  le  calcul ,  c'est  parce 
que  le  travail  serpit  long  et  a  d'ailleurs 
été  exécuté  par  d'autres  (i83).  Dans  son 
épitre  à  Hœsycbius,  il  dit  que  la  pro- 
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J)liëlie  de  Daniel  a  rapport  au  premier 
avènement  de  Jésus-Christ  qui  a  eu  lieu. 
Il  condamne  ,  d'après  raulofité  de  S.  Jé- 
rôme ,  ceux  qui  appliquent  Cet  oracle  du 
second  avènement  futur;  et  c'est  de  ce 
second  avènement  qu'il  déclare  que  confor- 
mément à  la  parole  du  Sauveur ,  il  n^ose 
pas  marquer  le  temps  (i84). 

Eusèbe ,  dans  le  huitième  livre  de  sa 
démonstration  èvangélique ,  emploie  cètie 
prophétie  pour  prouver  la  venue  de  Jésus- 
Christ.  Il  lui  applique  tciîte  la  première 
partie.  Il  dit  que  c'est  lui  qui  doît 
confirmer  le  pacte  avec  plusieurs  dans  le 
cours  d'une  semaine.  Il  ajoute  que  c'est 
à  sa  mort  que  l'hostie  et  le  sacrifice  ont 
cessé.  Ce  ne  sont  que  quelques  parties 
de  la  prédiction  qu'il  entend  dans  un 
autre  sens  que  nous. 

De  ce  que  ,  sur  le  grand  nombre  des 
interprètes  des  saintes  écritures ,  il  s'en 
trouve  trois  ou  quatre  qui  entendent  le 
texte  de  Daniel  autrement  que  les  autres, 
que  peut-on  en  inférer  ?  Quelle  est  la 
vérité  qui,  sur  un  très -grand  nombre  de 
personnes ,  ne  trouve  pas  quelque^  contra- 
dictions ?  La  prophétie  de  Daniel  a  été 
entendue  du  Messie  par  tous  les  anciens 
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docteurs  juifs  «t  même  par  quelques-uas 
des  mpd^rn^^,  ;  L'universalité  ,des  Pèr^» , 
des  cpinmemaieiirs  ,  des  théologieiis , 
applique- cet.  pracle  à  Jésus  -  Christ.  Un 
très  -  petit  nombre  d'auteurs  n'empêche 
pas  ceue  universalité  »orale.  D'ailleurs 
pour  .(iétourner  c^tte  pr^ophéxie  de  Jésus- 
Christ ,  ces  aiueqrs  ise  jettent  dàus;des 
.(Çiiïîcultés  ip^lul^lcs,  dans. des  espîlca- 
.lioqs  ,  aTbiir^iiies  ,  dans  des  erreurs  de 
,chronologie  qull  seroil  trop  long  et  qu'il 
est  inutile  dp  relever. 


§    3.C     Prophéties  de    Daniel  sur 
les  successions  des  empires. 

"VAUTRE  la  prophétie  que  nous  venons 
de  voir  du  prophète  Daniel ,  on  en  lit 
plusieurs  autres  dans  lesquelles  il  annonce 
'T^lcvaiion  et  la  chute  de  quatre  royaumes 
au:xque]s  doit  succéder  un  cinquième  qui 
n'est  et  ne  peut  être  que  le  royaume 
spirituel  de  Jésus-Christ. 

I.   Au  chapitre   second  ,  .Daniel   dé- 
couvre et  explique  à  Nabuchodonozor  un    \ 
songe  qu'il  avoit  oublié.  Ce  prince  avoit 
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VU  ime  Statue  dont  la  téie  éloit  d'or,  !a 
poitrine  et  les  bras  d'argent ,  le  ventre 
et  les  cuisses  d'airain,  et  les  pieds  en 
partie  de  fer  en  partie  d'argile.  Cette 
statue  avoit  été  brisée  et  mise  en  pièces 
par  une  pierre  qui  s'étoit  détachée  d'elle- 
même  et  sans 'la  main  d'aucun  homme,* 
et  ensuite  la  pierre  s'étant  accrue  éloit 
devenue  une  grande  montagne  qui  rem- 
-  plissoit  toute  Ja  terre.  Daniel  révèle  au 
roi  que  les  quatre  parties  de  la  statue 
signifient  quatre  royaumes,  dont  celui  de 
la  Chaldée  est  le  premier ,  et  après  le- 
quel il  s'en  élèvera  successivement  trois 
autres,  et  il  finît  ainsi  :  dans  le  temps 
de  ces  royaumes  y  le  Dieu  du  ciel  sus- 
citera un  rojawne  qui  ne  sera  jamais 
détruit  y  un  rojawne  qui  ne  passera  point 
^  à  un  autre  peuple^  qui  inversera  et 
qui  réduira  en  poudre  tous  ces  royaumes , 
et  qui  subsistera  éternellement  :  selon 
ce  que  vous  avez  vu ,  que  la  pierre 
qui  ai^oit  été  détachée  de  la  montagne 
sans  la  main  d^ aucun  homme,  a  brisé 
V argile,  le  fer,  V airain,  V argent  et  For. 
Le  grand  Dieu  a  fait  voir  au  roi  ce 
qui  doit  arriver  à   l'avenir.    Le  songe 
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est  véritable  et  P interprétation  en  est 
très-certaine  (i85). 

Au  chapitre  septième  ^  t)aDÎel  a  lui- 
tnénie  une  vision  :  la  première  année  du 
règne  de  Baltazar  à  Babylone  ,  il  Voit 
dans  la  nuit  quatre  bêtes  qui  s'élèvent  suc- 
cessivement de  la  mer,  ayant  des  formes 
différentes  et  toutes  terribles;  ïa  quatrième 
entre  autres  étoit  extrêmement  redouta- 
ble. Elle  dévoroit,  brisoit  et  fouloit  tout 
aux  pieds;  alors  des  trônes  furent  placés  : 
et  Tancien  des  jours  prit  séance  dans  toute 
sa  majesté  et  environné  du  cortège  d'un 
million  d'assistatis.  Le  jugement  se  tint  et 
les  livres  furent  ouverts.  La  quatrième 
bête  se  trouva  tuée,  son  corps  détruit  et 
jeté  au  feu.  Les  autres  bêtes  avoient  aussi 
perdu  toute  leur  puissance.  Je  considé- 
rois  ces  choses ,  poursuit  Daniel,  dans 
une  "vision  de  nuit ,  et  je  vis  comjne 
le  fds  de  Vhomme  qui  venait  avec  les 
nuées  du  ciel  et  qui  s^avança  jusqu^à 
V ancien  des  jouts.  Ils  lé  présentèrent 
devant  lui^  et  il  lui  donna  la  puissance, 
t honneur  et  le  rojawne;  et  tous  les 
peuples^  et  toutes  les  tribus ^  et  toutes 
les  langues  le  serviront.  Sa  puissance 
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est  une  puissance  éternelle  qui  ne  lui 
sera  point  ôtée^  et  son  royaume  ne  sera 
point  ^détruit.  Mon  esprit  fut  saisi  dé- 
tonnement;  moi  Daniel^  je  fus  épou- 
vanté par  ces  choses^  et  ces  ^visions  qui 
lYiiétoient  présentées  me  troublèrent.  Je 
m^approchai  (ïun  de  ceuoc  qui  étoient 
présens  et  je  lui  demandai  la  vérité  de 
toutes  ces  choses^  et  il  m^ interpréta  ce 
qui  se  passoit  et  me  Venseigna.  Ces 
quatre  grandes  bétes  sont  quatre  grands 
royaumes  qui  s^ élèveront  de  la  terre , 
inais  les  saints  du  Dieu  très-haut  en-- 
treronC  en  possession  du  royaume ,  et  ils 
régneront  jusqu'à  la  fin  des  siècles  et 
dans  les  siècles  des  siècles  (186). 

Je  réunis  ces  deux  prophéties  du  se- 
cond et  du  septième  chapitre  de  Daniel, 
parce  qu'elles  ont  évidemment  le  même 
objet.  Elles  annoncent  l'une  et  l'autre 
quatre  monarchies  qui  doivent  successi- 
vement s'élever ,  et  ce  sont  dans  l'une 
et  dans  l'autre  les  mêmes  monarchies  dont 
il  parle.  L'événement  le  prouve  :  puisque 
d^ns  le  fait  il  s'en  est  trouvé  ce  nom- 
bre, chacune  sur  les  ruines  de  la  précé- 
dente. Daniel  prédit  ausèi  dans  les  deux 
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chapitres  un  cinquième  royaume  qui  est 
le  même  dans  tous  les  deux,  puisqu'il 
rc?unit  daus  les  deux  les  mêmes  carac- 
tères, runiversalilé  et  la  perpétuité.  Au 
chapitre  second  il  est  présenté  sous  l'em- 
blème de  la  montagne  qui  doit  remplir 
toute  la  terre.  Au  chapitre  septième  il 
est  dit  positivement  que  tous  les  peuples, 
toutes  les  tribus,  toutes  les  langttes  lui 
obéiront.  De  même  il  est  dit  au  cha- 
pitre second  que  ce  royaume  subsistera 
éternellement,  et  au  chapitre  septième, 
qu'il  durera  jusqu'à  la  fin  des  siècles  et 
dans  les  siècles  des  siècles. 

1 1.  Les  quatres  premiers  royaumes 
dont  parle  Daniel  sont  ceux  qui  se  soiit 
élevés  sur  les  débris  les  uns  des  autres , 
savoir  ;  celui  des  babyloniens  renversé 
par  les  perses;  celui  des  perses  détruit 
par  les  grecs,  sous  Alexandre,-  celui  des 
grecs  conquis  par  les. romains,  et  enfin 
celui  des  romains.  Il  ne  peut  pas  y  avoir 
de  doute  sur  ce^  quatre  premiers  em- 
pires. L'histoire  bien  certaine  de  ces  di- 
vers peuples  montre  dans  leurs  révolu- 
tions l'accomplissement  exact  des  prédic- 
tions de  Daniel.  Dailleurs  dans  les  autres 


SUR    LES   PROPHÉTIES.  ao5 

chapitres  du  même,  Jivre  il  est  fait  en- 
core meniion  expresse  de  ces  monarchies. 
Au  chapitre  huitième,  sous  le  symbole  d'un 
bélier  plein  de  force,  et  d'un  bouc  plus 
eucore  fort  qui  1^  terrasse  et  le  réduit  sous 
sa  puissance,  Daniel  prédit,  ainsi  (fu'il  l'ex- 
plique en  propres  termes,  le  roi  des  mèdes 
et  des^  perses  vaincu  et  subjugué  par  le 
roi  des  grecs  (187).  Au  chapitre  onzième, 
décrivant  un  grand  nombre  d'événemens 
qui  doivent  avoir  lieu  sous  les  rois  seleu- 
cides ,  il  nomme  les  romains  qui  doivent 
sur  leurs  vaisseaux  à  trois  rames  venir 
attaquer  l'un  de  ces  rois  et  le  vaincre  (188). 
Upo  classe  de  nos  adversaires  reconnoît 
q\ie  ces  prédictions  de  Daniel  sont  des. 
oracles  divins.  Les  juifs,  au  moins  tous 
les  anciens  et  une  partie  des  nouveaux, 
pensent  ainsi  que  nous  qu'elles  annon- 
cent le  Messie  (189).  Ils  diffèrent  de  nous 
en  ce  qu'ils  les  appliquent  au  Messie 
qu'ils  atteodent ,  et  dans  lequel  ils  es- 
pèrent voir  un  roi  victorieux  et  conque* 
rant.  Mais  une  autre  classe,  qui  est  celle 
des  incrédules,  rejette  absolument  toute 
idée  de  prophétie.  Nous  avons  donc  à 
prouver   deux  choses   ;   d'abord    contra 
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iceux-ci  que  les  prédictions  dont  il  s'agît 
sont  véritablement  des  prophéties  divinesj 
ensuite  contre  ceux-là  que  c'est  le  règne 
spirituel  de  J  ésusChrist  qu'elles  annoncent. 
m.  Toutes  celles  de  ces  prédictions 
^ui  ont  rapport  aux  quatre  premiers  em- 
pires se  sont  exactement  accomplies.  Les 
plus  ardens  ennemis  du  christianisme  sont 
fo^-eés  d'en  convenir.  Ils  ne  pourroîent 
le  contester  qu'en  démentant  tout  ce  qui 
^existe  d'histoires  anciennes.  Il  n'existe 
pliis  de  vérité  historique,  «i  ce  n'en  est 
pas  là  une.  D'après  cela  j'applique  à  ces 
prédictions  le  raisonnement  que  j'ai  fait 
«ur  les  précédentes.  Ou  elles  sont,  comme 
le  dit  Daniel,  faites  par  des  révélations 
divines,  ou  il  avoit  préyu  par  des  causes 
naturelles  les  événemens  qu'il  annonce , 
ou  il  a  lâché  ces  prédictions  à  l'aventur« 
et  le  hasard  les  a  réalisées.  Or  d'abord 
je  demande  à  tout  hoiiime  raisonnable, 
et  de  bonne  foi,  si  la  prévoyance  hu- 
maine pouvoit  atteindre  à  des  événemens 
qui  ,  à^'époque  de  Daniel ,  étoient  si 
éloignés  de  toute  vraisemblance.  Quelle 
«cause  naturelle  pouvoit  lui  faire  imaginer 
.^ue  les  persets  et  les  fuèdes ,  alors  divis^f 
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en  deux  royaumes  ,  se  rëuniroient  sous 
un  seul  chef  et  viendroient  détruire  l'em- 
pire de  Bûbylone  si  florissant  et  si  fort 
sous  Nabuchodonozor?  Quelle  cause  na- 
turelle pouvoit  lui  faire  soupçonner  que 
la  Grèce  divisée  en  petits  états  alors  très* 
peu  connus  et  tous  très^foibles ,  deviens- 
droit,  par  conquête  ou  par  terreur,  sou- 
mise ^  un  roi  conquérant,  qui  abattroit 
le  colosse  de  l'empire  persan  ?  Quelle 
cause  naturelle  pouvoit  lui  inspirer  l'idée 
que  les  romains,  encore  gouvernés  par 
leurs  rois  et  disputant  leur  petite  existence 
aux  autres  petite  peuples  du  petit  pays 
du  Laiium  ,  de  viendroient  dans  quatre 
siècles  cette  puissance  énorme  qui  a  en- 
vahi le  monde  connu.  Tous  ces  états  si 
peu  étendus,  si  peu  puissaqs,  de  la  Grèce 
et  de  l'Italie,  jouoient  alors  un  si  mince 
rôle  dans  le  monde  que  peut-être  leurs 
noms  mêmes  étoîent  inconnus  à  Babylone 
où  vivoit  Daniel.  Mais  si  c'est  une  absur- 
dité de  dire  que  la  succession  et  la  grande 
puissance  de  ces  empires'  pouvoient  être 
naturellement  prévue ,  il  est  au  moins  aussi 
contraire  à  toute  raison  de  soutenir  qtte 
Paniel  a  imaginé  par  hasard  d'annoncer. 
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toutes  ces  choses^  et  qu^ ensuite,  par  une 
suite  d^autres  hasards,  tous  ces  événemens 
5 V  multipliés,  si  variés,  distaus  et  de  lui 
et  entre  eux  de  plusieurs  siècles  sont  ve- 
nus cadrer  avec  ses  prédictions j  que 
c'est  fortuitement  que  le  monde  entier 
s^est.  mis  trois  fots  en  mouvement  de 
points  différens ,  études  points  prédits 
par  Daniel ,  et  dans  l'ordre  dans  lequel 
il  Tavoit  prédit ,  et  de  la  manière  dont 
il.  l'avoit  prédit ,  et  avec  le  succès  qu'il 

avoit  prédit.  Or  je  dis  et  je  conclus  : 
s'il  répugne  au  sens  commun  d'admettre 
que  les  prédictions  de  Daniel  sur  les 
quatre  empires-  ayeat  été  faites  par  une 
prévision  naturelle ,  ou  se  soient  litté- 
raiement  accomplies  par  hasard»  le  sens 
commun  exige  qu'on  les  regarde  comme 
de  véritables  prophéties  faites  d'après  des 
révélations  divines. 

Dès  qu'on  est  forcé  d'admettre  que  la 
partie  de  ces  prédictions  qui  concerne 
les  quatre  premiers  empires  est  une  vé- 
ritable prophétie  divine  »  il  est  impos* 
fiibla  de  refuser  la  même  qualité  à  l'autre 
partie  des  mêmes  prédictions  qui  en  est 
la  continuité  y  qui  ne  fait  avec  le  reste 
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quWseuI  et  même  contexle,  c'est-à-dire, 
à  la  prédiction  d'un  cinquième  royaume 
qui  doit  dominer  sur  .tous  les  autres* 
Ce  cinquième  royaume  est  annoncé  de 
même  que  les  quatre  premiers.  Il  est , 
de  même  que  les  quatre  premiers,  vu 
par  Nabuchodonozor  en  songe  et  par 
Daniel  en  vision.  Il  idst,  de  même  que 
les  quatre  premiers,  expliqué  à  Daniel 
par  des  anges,  sa  connoissance  nous  vient 
de  la  même  source  que  celle  des  quatre 
premiers,  sa  certitude  est  de  même  que 
celle  des  quatre  premiers  fondée  sur  la 
véracité  divine.  Il  seroit  atrssi  contraire 
à  la  raison,  qu'au  respect  du  à  la  divi- 
nité ,  de  prélendre  que  Dieu  a  dit  la 
vérité  sur  un  point  et  a  menti  sur  un 
autre.  La  prophétie  sur  les  quatre  em- 
pires accomplie  prouve  démonstraiîve- 
ment  que  celle  sur  le  cinquième  ne  peut 
pas  manquer  de  l'être. 

IV.  Mais  a-t-elle  eu  déjà  son  accom- 
plissement, comme  nous  l'assurons?  ou, 
ainsi  que  le  prétendent  les  juifs,  cet  ac- 
complissement ne  doit-il  avoir  Keu  que 
dans  les  temps  futurs?  c'est-là  notre  se- 
conde question. 

18 
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Pour  la  résoudre  ,  il  suffit  de  jeler 
un  coup  d'œil  sur  le  texte  prophétique. 
C'est,  dit  l'archange  à  Daniel,  avant  la 
destruction  des  quatre  empires  que  doit 
se  former  le  cinquième.  Ses  paroles  sOnt 
expresses.  In  diebus  regnoruin  illorum. 
Or  depuis  plusieurs  siècles  le  dernier  de 
ces  empires,  l'empire  romain,  a  cessé 
d'exister.  Il  y  a  donc  plusieurs  siècles 
que  le  cinquième  royaume  prédit  par 
Daniel  existe.  Les  juifs  n'ont  trouvé 
d'autre  réponse  à  ce  raisonnement,  qui 
forme  contre  eux  une  démonstration  ri- 
goureuse, que  de  solitenir  que  l'empire 
romain  subsite  encore.  Je  ne  crois  pas 
que  cette  ridicule  allégation  mérite  qu'on 
la  réfute. 

Allons  plus  loin  :  et  reprenant  les 
divers  caractères  marqués  dans  ces  pro- 
phéties montions  qu'ils  conviennent  au 
royaume  spirituel  que  Jésus  -  Christ  a 
fondé.  Je  consacrerai  un  article  |>arti- 
culier  à  l'examen  des  diverses  prophéties 
qui  annoncent  ce  royaume;  j'expliquerai 
en  quoi  il  consiste  ;  je  montrerai  que 
c'est  celui-là  que  Jésus-Christ  a  prétendu 
fonder  et  qu'il  a  réellement  établi.  Pour 
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éviter  les  répélitioîns  je  me  borne  à  ce 
qui  est  relatif  à  ce  royaume  dans  le» 
prophéties  dont  il  s'agit  (190). 

C W  ce  royaume  céleste,  ce  royaume 
spirituel  qui  est  prédit  par  les  deux 
anges  à  Daniel.  Les  expressions  de  la 
prophétie  Findiquent ,  l'accomplissement 
le  prouve.  Au  chapitre  vii^  c'est  le  Fils 
de  l'homme,  titre  que  s'est  doqné  cons- 
tamment Jésus-Christ,  surtout  lorsqu'il 
parloit  de  son  humanité  (191),  qui  est 
présenté  à  l'ancien  des  jours,  c'est-à-dire 
à  Dieu^  que  l'ancien  des  jours  revêt  de 
puissance  et  d'honneur,  à  qui  il  con- 
fère le  royaume  sur  tout  peuple,  sur 
toute  trihu,  sur  toute  langue  (19a).  Ce 
sont  les  saints  de  Dieu  qui  doivent  en- 
trer en  possession  de  ce  royaume  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles. ,  Ces  termes  an- 
noncent bien  plus  un  royaume  spirituel, 
^  qu'un  royaume  temporel  et  belliqueux. 
Les  saints  de  Dieu  occupés  de  régner 
sut  leurs  passions  ne  font  pas  de  cas  des 
combats  et  des  conquêtes. 

Au  chapitre  11,  l'ange  qui  révèle  l'a- 
venir à  Daniel,  donne  au  royaume  qu'il 
lui  prédit,  divers  caractères  qui  convien- 
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nent  parfaitement  au  royaume  spirituel 
que  Jésus-Christ  a  dit  qu'il  venoit  fon- 
der et  qu'il  a  véritablement  établi  sur  la 
terre,  et  qui  s'appliqueroit  difficilement 
à  un  royaume  temporel. 

D'abord  le  principe  de  ce  royaume 
est  une  pierre  déiachée  de  la  montagne 
sans  la  main  d'aucun  homme.  Cette  par- 
ticularité. -annonce  parfaiternent  la  fon- 
dation du  christianisme ,  qui  fut  si  peu  de 
chose. dans  son  origine,  et  qui  s'est  établi 
sans  moyens  humains  et  même  malgré  tous 
les  moyens  humains.  J^ajoute  que  ce  ca- 
ractère ne  convient  point  à  un  empire  de 
1  ordre  temporel.  C'est  par  la  politique, 
,et  pour  l'ordinaire,  par  la  force  et  par 
la  voie  des  armes  que  s'établissent  et  que 
s'étendent  ces  sortes  de  souverainetés. 
On  n'en  :citerpit  pas  une  «eule  qui  se 
soit  formée  autrement.  Et  les  juifs,  dans 
leur  système,  comptent  bien  que  ce  sera 
ainsi  que  le  Messie  fondera  le  grand 
empire  qu'ils  attendent  toujours. 

Ensuite  cette  pierre  devient  une  grande 
.mpntsigne  qui  finit  par  couvrir  toute  la 
terre.  Autre  circonstance  qui  cadre  mer-' 
veilleyseraent  avec  la  diffusion  univer- 
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selle  du  christianisme  qui  s^est  propagé 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Quel 
autre   empire,  quel  royaume  temporel    . 
s'est  étendu  de  même    surtout  peuple, 
sur  toute  tribu,  sur  toute  langue. 

Enfin  ,  il  est  dit  dans  les  prophéties 
que  ce  cinquième  royaume  durera  éter- 
nellement j  que  le  saints  qui  en  seront 
mis  en  possession  régneront  jusqu'à  la 
la  fin  des  siècles  et  dans  les  sièges  des 
siècles.  Cette  partie  dés  oracles  sacrés  ne 
peut  pas  encore  être  accomplie  dans  sa 
totalité  ,  puisque  nous  ne  sommes  pas 
à  la  fin  des  siècles;  mais  elle  est  effec- 
tuée  autant  qu'elle  puisse  l'être.  Voiià 
dix-huit  siècles  de  durée  de  ce  royaume 
spirituel  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dii^  do 
son  église,  malgré  tous  les  combats  qu'elle 
a  eu.  à  soutenir;  malgré  tous  ses  enne- 
mis, soit  du  dehors,  soit  du  dédans;  et 
nous  comptons  avec  une  jBerme  confiance 
qu'elle  subsistera  dans  tous  les  siècles , 
diaprés  la  promesse  que  Jésus -Christ 
lui  a  faite  d'être  continuellement  avec 
elle  (193),  et  de  ne  pas  permettre  aux 
portes  de  l'enfer  de  prévaloir  contre 
elle  (i94)»  ->. 


^  I 
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RësumaTXi^  ce  qui  vient  d'être  dit,  |e 
raisonne  ainsi  :  Daniel  prédit  la  succes- 
sion de  cinq  royaumes*  L'accomplissement 
de  cette  prédiction  montre  d'abord  qu'elle 
est  une  prophétie  divine,  ensuite  que  les 
quatre  premiers  sont  ceux  de  Bàbylone, 
de  Perse ,  de  Grèce  et  de  Rome.  Le 
même  accompIisseme.nt  également  littéral 
montre  que  le  cinquième  est  le  royaume 
spirituel  que  Jésus-Christ  a  fondé  sur  la 
terre.  Outre  que  les  expressions  du  pro- 
phète sont  plus  favorables  à  un  empire 
de  ce  genre  qu'à  ceux  de  l'ordre  tem- 
porel, c'est  le  seul  qui,  fondé  avant  la 
destruction  des  quatre  autres ,  se  soit 
établi  sur  toutela  terre  et  subsiste  de- 
puis un  grand  nombre  de  siècles.  C'est 
donc  le  seul  qui  réunisse  les  caractères 
marqués  dans  la  prophétie.  C'est  donc 
celui  qui  est  l'objet  de  la  prophétie. 

«  Pour  combattre  la  preuve  résultante 
»  de  ces  oracles  divins ,  en  faveur  de  la 
»  religion  chrétienne  et  pour  appuyer 
)»  leur  système  sur  le  Messie,  les  rabbins 
»  disent  que  dans  l'ancien  Testament 
»  ce  sont  les  seuls  juifs  qui  sont  dési- 
»  gnés  sous  le  nom  de  saints  >  et  que  Je- 
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»  sus-Christ  n'a  pas  possédé  un  véritable 
»  royaume  sur  tous  les  peuples  ». 

VL  Par  les  saints ,  récriture  désigne 
ceux  qui  connoissent  et  servent  le  vrai 
Dieu.  Quand  le  culte  du  vrai  Dieu  étoit 
concentré  dans  la  nation  juive ,  les  juifs 
seuls  _étoient  appelés  les  saints.  Quand 
la  connoisance  du  vrai  Dieu  est  devenue 
commune  à  tous  les  peuples ,  cette  qua* 
liQcation  a  dû  s'étendre  à  eux,  et  les  pro- 
phéties qui  annoncent  cet  événement  telles 
que  celle-ci,  doivent  la  leur  appliquer. 

Jésus  -  Christ  n^a  pas  possédé  un 
royaume  temporel.  Mais  il  a  possédé  et 
il  possède  le  royaume  auquel  il  a  pré- 
tendu; le  royaume  pour  la  fondation 
duquel  il  a  dit  qu'il  étoit  venu  ;  le 
royaume  dont  il  a  prédit,  de  même 
que  Daniel  ^  Tétendue  et  la  durée ,  et 
dans  un  temps  où  sa  prédiction  n^avoit 
pas  plus  de  vraisemblance.  Quand  nous 
tenons  un  accomplissement  exact  et 
littéral  d'une  prophétie,  dans  un  sens 
raisonnable,  est -il  juste  et  sensé  d'en 
aller  chercher  un  antre ,  et  surtout  d'en 
vouloir  adopter  un  qui  ne  peut  cadrer 
ni  avec  le  temps  ni  avec  les  circous- 
tauces  marquées  dans  la  prophétie? 
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VII.  ce  D'autres  juifs,  au  rapport  de 
»  Théodoret  ,  ont  imaginé  un  autre 
»  moyen  aussi  misérable  pour  échapper 
»  à  la  conséquence  qui  résulte  contr'eux, 
»  de  toutes  les  diverses  prophéties  de 
»  Daniel.    C'est  de  la   rayer  de  la  liste 

^  »  des  prophètes  et  de  lui  donner  une 
»  autre  qualité  (iqS)  ».  Comme  si  le 
véritable  état  d'un  homme  dépendoit  du 
litre  qu'ott  lui  donne  ,  et  comme  si  en 
changeant  le  nom,  on  faisoit  disparoître 

•la chose.  Les  juifs  conviennentque  Daniel 
a  annoncé  un  grand  nombre  d'événemens  . 
futurs  ;  qu'il  a  déclaré  que  c^étoit  au  nom 
de  Dieu  qu'il  les  prédisoit  j  que  ces 
événemens  éloient  au-dessus  de  toute 
prévoyance  humaine  ;  qu'il  étoit  impos- 
sible vu  leur  multiplicité ,  leur  variété  , 
leur  dépendance  d'une  quantité  dé  causes 
diverses  et  libres,  qu'ils  s'effectuassent  par 
hasard  ;  que  cependant  ils  sont  tous  ar- 
rivés de  la  manière  prédite  par  Daniel. 
Ils  sont  donc  forces  d'avouer  que  Daniel  a 
prophétisé.  Et  que  nous  importe ,  après 
cela,  que  dans  le  canon  des  juifs,. son 
livre  soit  placé  dans  un  lieu  ou  dans 
un  autre ,  et  qu'on  lui  donne  un  tel  ou 
un  tel  titre  ?      ,  YIH. 
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VIII.  «  Il  reste  une  difficulté  qu'on 
»  oppose  aux  prophéties  de  Daniel  :  on 
»  conteste  leur  authenticité.  Ce  ne  sont 
»  pas  les  juifs  qui  la  révoquent  en  doute. 
»  Ce  subterfuge  a  été  imaginé  autrefois 
»  par  Porphyre  (196).  Spinosa  l'a  re- 
»  nouvelé ,  et  les  incrédules  moderne^ 
yt  n'ont  pas  .manqué  de  le  réchauffer  de 
»  même  que  toutes  les  autres  objections 
»  qu'ils  ont  trouvées  dans  les  anciens 
»  ennemis  du  christianisme.  Comme 
»  Daniel  prédit  assez  en  détail  beaucoup 
^  de  faits  relatifs  à  l'histoire  dos  Seleu- 
1»  cides,  successeurs  d'Alexandre,  et  qu'il 
0»  parle  spécialement  très-clairement  de 
»  la  persécution  d'Antiochus  Epiphanes, 
»  on  a  imaginé  de  dire  que  ce  n^est 
»  qu'après  le  règne  de  ce  prince,  que 
)è  le  livre  de  Daniel  a  été  composé.  Les 
]i  raisons  dont  on  appuyé  cette  assertion , 
»  sont  I.**  la  clarté  des  prophéties  qui 
n  doivent  les  rendre  suspectes.  2.**  l'his- 
»  toire  de  Nabuchod()nosor  changé  ea 
»  béte,  laquelle  ne  se  trouve  dans  aucune 
»  histoire  profane.  3.^  Les  mots  dérivés 
»  du  grec  dont  ce  livre  est  plein.  4-^  Les 
»'  erreurs  sur  les  noms  des  rois  de  Perse," 
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»  impossibles   à  supposer  dans  un  écri- 
»  vain  qui  éloit  ministre  d'état,  » 

IX.  Observons  d'abord  que  par  celle 
supposition  on  ne  répond  qu'à  un€. partie 
des  preuves  que  présentent  les  prophé- 
ties de  Daniel.  Si  son  livre  a  été  écrit 
après  le  règne  d' Antiochus ,  et  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ ,  comment  le  faus- 
saire a-t-il  pu  prévoir  des  choses  qui 
n'avoient  alors  aucune  vraisemblance  ;  la 
mort  sanglante  du  Christ  j  la  destruction 
de  Jérusalem  et  de  son  temple  par  un 
peuple  venu  avec  son  chef;  la  cessation 
des  sacrifices  ?  Le  coupable  auteur  de  la 
falsification  auroit-il  été  un  prophète  ins» 
pire  de  Dieu  ? 

Mais  d'ailleurs  tous  les  faits  histori- 
ques résistent  à  cette  assertion ,  et  la 
démentent  formellement. 

Après  la  persécution  d'Antiochus ,  au 
temps  oii  on  place  la  supposition  du 
livre  de  Daniel,  un  très-grand  nombre  de 
juifs  se  trouvèrent  dispersée  dans  tout  le 
royaume  de  Syrie,  dans  l'Egypte  , -dans 
la  Grèce,  à  Rome  et  dans  d'âutres  pays. 
Comment  auroit-on  pu  insérer  dans  le 
cai^on  sacré,  qu'ils  portoient  tous  avec 
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eux  ^  qu'ils  conservoient  rfeligieusenieni  , 
qù^ils  lisoient  et  en  particulier  et  daqs  les 
synagogues,  et  leur  faire  recevoir^  comme 
en  faisant  partie,  un  livre  nouvellement 
fabriqué  ? 

.Dans  le  même  temps  il  se  forma  dans 
la  nation  juive    des    partis    opposés  :    il 
"s'éleva  diverses  sectes  qui  se   haïssoient. 
Il  auroit   fallu    les   accorder  pour  leur 
faire  recevoir  à  tous  une  fausseté  notoire. 
Ezéchiel,  dont  la  prophétie  est  géné- 
ralement  reconnue   authentique    et   qui 
étoit  contemporain  de   Daniel ,  parle  de 
lui  en  plusieurs  endroits.    Il   assimile  sa 
justice  à  celle  de  Noë  et  de  Job ,  et  fait 
une  mention  expresse  du  don  qu'il  avoit 
reçu  que  les  choses  cachées  lui  fussent 
révélées  (197). 

Mathathias,  père  des  machabées,  qui 
vivoit  du  temps  d'Antiochus,  parle  de 
même,  de  Daniel  et  du  fait  rapporté 
par  ce  prophète,  qu'il  fût  miraculeuse- 
ment délivré  de  la  fosse  aux  lions  (198). 

Au  temps  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire, 
seulement  environ  cent  soixante  ans  après 
le  règne  d'Antiochus,  on  étoit  tellement 
persuadé   que  le  livre  de  Daniel  étoit  vé- 
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ritablexnent  soa  ouvrage  que  le  divin  S^u* 
veur  parle  d'une  de  ses  prédictions  comme 
d'une  chose  généralement  reconnue  (199). 
S'il  y  avoit  eu  seulement  des  douter  sur 
cette  authenliclié,  les  juifs,acharnés  comme 
ils  l'étoient  contre  Jésuç-Christ,  lui  au- 
roient-ils  passé  cette  citation  sans  la  re- 
procher ? 

L'historien  Josepbe  étoit  parfaitement 
instruit  de  tout  ce  qui  concernoit  l'his- 
toire de  son  pays ,  et  connoissoit  à  fond 
tous  les  livres  ^aus  lesquels-  elle  avoit' 
été  écrite.  Dans  plusieurs  endroits  de  son 
ouvrage  des  antiquités  judaïques ,  il  fait 
une  mention  expresse  de  Daniel,  Au 
chapitre  onze  du  dixième  livre,  il  rap- 
porte plusieurs  de  ges  prophéties  et  plu- 
sieurs faits  d'après  son  autorité.  Au  cha- 
pitre douze,  il  montre  comment  les  évé- 
nemens  avoient^dré  avec  ses  prédictions, 
et  il  dit  qu'on  montroit  encore  i  Ecbatane, 
le  palais  que  ce  prophète  y  avoit  fait  cons- 
truire. Au  livre  onzième  chapitre  onze, 
il  rapporte  que  Jaddus ,  souverain  port- 
tife  y  fit  "voir  à  Alexandre  (antérieur  à 
Âutiochus  de  cent  soixante  ans  ) ,  le  livi'e 
4e  Dqniel ,  dans  lequel  il  étoit  écrit 
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qiCuh.  prince  grec  détruiroit  F  empire  des 
perses  i  et  il  luiditquHl  ne  doutait  point 
que  ce  fût  lui  de  qui  cette  prophétie  se 
déçoit  entendre. 

Ce  qui  achève  de  démontrer  que  le 
livre  de  Daniel  n'a  pas  pu  être  supposé 
après  la  persécution  d^Antiochns,  c'est 
qu'avant  ce  temps -là  il  étoit  traduit  en 
grec.  On  croît  communément  que  ce  fût 
Ptolomée  Philadelphe ,  antérieur  de  cent 
ans  an  règne  d'Anliochus,  qui  fît  traduire 
tous  les  livres  du  canon  hébreu.  D'autres 
pensent  que  le  Penlateuque  seul  fût  tra- 
duit soùsce  prince ,  et  que  la  traduction 
des  antres  livres  fût  faite  sous  ses  suc- 
cesseurs. Ceux  qui  la  reculent  le  plus 
loin  la  placent  au  temps  de  Ptolomée, 
Physcon  ou  Philomelor,  contemporain 
d'Antiochus.  En  admettant ,  si  on  veut , 
cette  opinion  ,  qui  cependant  paroîl  peu 
fondée ,  il  est  'évident  au  moins  que  la 
composition  du  livre  de  Daniel  ne  peut 
pas  être  postérieure  à  sa  traduction. 

On  nous  objecte  la  trop  grande  clarté 
des  prophéties  de  Daniel.  Nous  avons 
déjà  remarqué  la  contradiction  des  in- 
crédules   qui    tejetent    les    prophéties , 
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tantôt  parce  qu'elles  sont  trop  obscures , 
tantôt  parce  qu'elles  sont  trop  claires.  Où 
ont-ils  pris  qu'une  prédiction  pèrdedeson 
autorité  à  raison  de  sa  clarté?  11  est  évident 
au  contraire  que  c'est  une  rareon  de  plus 
pour  y  prendre  confiance. 

Quel  est ,  entre  les  écrivains  profanes  ^ 
celui  doijt  on  voudroit  avoir  le  témoi- 
gnage au  sujet  de  la  métamorphose  de 
Nabuchodonosor.  On*  n'en  connoit  au*, 
cun  qui  ait  parlé  de  ce  prince.  Les  his- 
toires, venues  jusqu'à  nous  n'ont  pas  pu 
mentionner  ce  fait  plus  que  des  autres. 

On  lit  dans  le  livre  de  Daniel  quel- 
ques-termes d'arts  qui  sont  à  peu  près 
les  mêmes  en  grec  et  en  chaldéen^  et  on 
en  conclut  que  le  livre  de  Daniel  a  été 
composé  après  Antiochus.  Quel  rapport 
y  a-t-il  entre  le  principe  et  la  consé-* 
quence  ?  La  langue  grecque  éloit  -  elle 
celle  qu'on  parloit  dans  la  Syrie  et  dans 
la  Judée  ,  où  on  veut  que  la  supposition 
se  soit  fait^  ?  D'ailleurs  ces  termes  sem- 
blables ne  pou  voient-ils  pas  être  déri- 
vés du  chaldéen  et  adoptés  par  les  grecs , 
instruits  dans  les  arts  postérieurement  aux 
chaldéens  ? 


y 
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Daniel  donne  aux  rois  d'Assyrie  et  de 
Perse,  d'autres  noms  que  les  historiens 
grecs  ,  doiK5  son  lïvpe  est  supposé.  Voilà 
encore  une  singulière  logique.  Mais  il 
est  connu  que  ces  princes ,  qui  avoient 
sous  leur  domination  des  nations  de  dif-» 
ferens  langages  ,  étoient  diversement 
appelés  par  ces  peuples.  Ils  portoient 
pli>sieurs  noms, et  la  diversité  de  déno- 
mination ne  prouve-  rien.  Daniel  donne 
à  ces  souverains  les  nom»  qu'ils  portoient 
dans  le  pays  où  il  habitoit.  Il  n'est  pas 
étonnant  qtie  les  grecs  de  qui  nous  vien- 
nent les  histoires,  adï^ptant  ces  mots  à 
leur  langue ,  les  aient  défigura.  Oest'ce 
que  nous  voyonsdans  beaucoup^  pays, 
relativement  aux  noms  propres. 

§  4-®  Prophéties  dAggée  et  de 
Malachie^  sur  le  second  temple  ^  ou 
doit  venir  le  Messie. 


I.^  ti  E  réimis  ici  deux  prophéties,  parce 

qu'ayant  évidemment    le    même  objet, 

elles  se  donnent  du  jour  l'une  à  l'autre. 

Aggée  prophétisoit  à  Jérusalem ,  peu 


\ 
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après  le  retourdes  juifs  dans  celle  ville  , 
sous  rautorilé.de  Zorobabel ,  pelil-fils 
de  Jéc^oniasy  el  de  Jésus  fils  de  Josédec 
leur  grand  prélre  ;  d'après  la  permission 
que  leur  avoit  accordée  Cyrus;  Décou- 
rages par  les  obslacles  qu'ils  éprouvoient 
pour  la  réconslruclion  de  leur  temple^ 
les  juife  disoieut  qu'il  n'étoît  pas  encore 
temps  de  le  rel^alir  (200).  Pour  ]es  y 
exhorter,  Dieu  suscite  le  prophète  Aggée^ 
qui  les  y  excite  en  leur  demandant  s'il 
n'est  pas  temps  pour  eux  d'habiter  dans 
des  maisons  lambrisées,  tandis  qu'ils  lais* 
sent  la  maison  du  Seigneur  abandonnée , 
et  qui  les  encourage  à  la  construction  , 
en  leur  assurant  que  Dieu  sera  avec  eux , 
et  que  4eur  ouvrage  lui  sera  agréable 
(201).  Pour  relever  leur  courage,  il 
leur  propose  un  dernier  motif:  c'est  la 
prophétie  dont  il  s'agit  :  en  voici  les 
termes.  Parce  que  voilà  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  aimées  :  Encore  un  peu 
de  temps  i  et  je  remuerai  le  ciel  et  la 
terre ,  et  la  mer  et  la  terre;  et  je  mettrai 
en  mouçement  toutes  les  nations  -,  et  le 
Désiré  de  toutes  les  nations  a)iendra.  Et 
je  remplirai  cette  maison  de  gloire  9- dit 
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le  Seigneur  des  années.  Vargent  est 
à  moi ,  et  For  est  à  inoi ,  dit  le  Sei-- 
gneur  des  années.  La  gloire  de  cette 
nouvelle  maison  sera  plus  grande  que 
celle  de  la  première  y  dit  le  Seigneur 
des  années  j  et  dans  ce  lieu  je  donnerai 
la  paix  (  202). 

Malachie,  le  dernier  des  propbètes , 
et  postérieur  à  Aggée,  de  près  de  quatre- 
vingts  ans,  a  aussi  une  prophétie  relative 
au  même  ohjet^  T^oilà  que  f  envoie  mon 
ange,  et  il  préparera  la  a)oie  devant 
ma  face.  Et  aussitôt  tiendra  à  son 
temple  le  dominateur  que  vous  cher^ 
chez ,  et  Vange  du  testament  que  vous 
désirez.  Voilà  qu'il  vient ,  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  (2o3). 

Il  est  évident  que  c'est  ici  une  pré- 
diction ,  qu'Aggée  et  Malachie  annon- 
cent la  venue  d'un  personnage  impoi  tant. 
Il  ne  s'agit  que  d'en  faire  l'application  et 
de  montrer  qu€  ce  sont  des  prophéties 
accomplies  littéralement  et'  avec  toutes 
leurs  circonstances ,  dans  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Pour  le  prouver  j'établis 
trois  propositions. 
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1.^  Le  personnage  annoDcé  dans  C6S 
prophéties  est  le  Messie. 

2.^  Ce  personnage  est  venu  depuis 
long^temps. 

3.^  Jésus -Christ  seul  réunit  tous  les 
caractères  de  la  venue  de  ce  personnage. 

IL  Première  proposition.  Le  perr 
sonnage  annoncé  par  Aggée  et  par 
Malachie  ,  est  le  Messie. 

Ces  deux  prophètes  présentent  diverses 
qualités  du  personnage  annoncé,  et  di- 
verses circonstances  qui  doivent  accom- 
pagner sa  venue ,  lesquelles  ne  peuvent 
convenir  qu'au.  Messie. 

i.^  Il  est  appelé  par  Aggée, le  Désiré 
des  nations^  et  Malachie  dit  qu'il  est 
l'objet  des  désirs  de  la  nation  juive.  De 
ces  deux  qualifications,  la  première  est 
employée  dans' plusieurs  endroits  de  l'é- 
criture ,  pour  exprimer  le  Messie.  Nous 
avons  vu  Jacob  se  servir  de  cette  expres- 
sion en  l'annonçant  à  son  fils  Juda  : 
et  auparavant  ,  Dieu  s'énonçoit  à  peu 
près  de  même  quand  il  promettoit  aux 
patriarches  que  dans  un  de  leurs  des- 
cendans ,  seroient  bénies  toutes  les  na- 
tions. Isaïe  prédisant  le  Messie  ^  le  pré- 
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sente  aussi  avec  ce  caractère  (sio4).  La  se- 
conde désignation  est ,  s'il  est  possible , 
plus  posilive  encore  et  plus  claire.  Quel 
est  le  personnage  que -les  juifs  désiroient 
avec  ardeur ,  aitendoient  avec  impatience, 
sinon  le  Messie,  objet  encore  actuelle- 
ment de  tous  leurs   vœux? 

2.®  Le  personnage  annoncé  est  appelé, 
par  Malachie,  le  Dominateur,  l'Ange,  ou, 
selon  la  force  du  mot,  l'Envoyé  du  Tes- 
tament. Les  juifs  reconnoissenl  si  bien 
que  ces  dénominations  sont  propres  au 
Slessie,  qu'ils  employent  tous  les  jours 
dans  leurs  prières,  les  expressions  de  celte 
prophétie ,  pour  demander  sa  venue.  Et 
en  effet ,  c'est  un  envoyé  de  Dieu  qui 
est  exprimé  par  le  mot  TAnge  du  Tes- 
tament. Or  quel  autre  envoyé  divin  que 
le  Messie,  peut  être  appelé  le  Domina- 
teur par  excellence^  le  Dominateur  dé- 
siré ? 

3.0^  A  l'arrivée  de  ce  personnage  , 
Dieu  mettra  en  mouvem*ent  le  ciel  et  la 
terre,  et  agitera  toutes  les  nations.  11  est 
assez  souvent  fait  mention  dans  l'écriture 
de  cet  ébranlement ,  soit  du  monde ,  soit 
des  nations  ^  et  c'est  toujours  pour  an- 
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noncer  des  prodige^  extraordinaires  et 
des  événemens  de  la  plus  haute  iinpor«- 
tance.  A  quel  autre  qu'au  Messie ,  de  si 
magnifiques  expressions  peuvent  -  elles 
convenir  ?  Quel  autre  pourra  soulever 
l'univers ,  et  nsettre  en  mouvement  toutes 
les  nations  ,  que  celui  qui ,  selon  les 
autres  prophéties  et  toutes  les  traditions 
des  juifs ,  doit  réunir  à  lui  les  nations , 
et  les  soumettre  à  sa  loi  ? 

4.*^  Le  Dominateur  souhaité ,  cet  Ange 
du  Testament  3  ce  Désiré  des  nations  j  cet 
homme  dont  la  venue  mettra  Tunivers  en 
mouvement,  doit  venir  dans  son  temple. 
De  qui  pourroit-on  dire  que  le  temple 
est  le  sien ,  sinon  du  personnage  le  plus 
consldérahle  qui  puisse  exister  ? 

5.^  En  conséquence  de  ces  événemens, 
Dieu  remplira  ce  second  temple  de 
gloire  ,  et  cette  gloire  l'emportera  sur 
celle  du  premier.  Je  dis  que  c'est  une 
conséquence  de  la  présence  du  Messie 
dans  ce  second  temple.  D'abord  la  suite 
du  texte  paroît  Tindiquer,  puisque  c'est 
immédiatement  après  avoir  dit  que  le 
Désiré  des  nations  viendra ,  que  le  pro- 
phète ajoute  que  le  temple  sera  rempli 
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de  gloire.  Ensuite  il  est  certain  qu^à 
tous  les  autres  égards ,  le  temple  de 
Salomon  Femportoit  de  beaucoup  sur 
celui  de  Zorobabel.  Il  maiiquoit  à  celui-ci 
beaucoup  de  choses  qui  releyoient  l'éclat 
et  la  îgloire  de  l'autre.  L'arche  d'alliance , 
la  verge  d'Aaron  9  rJJrîm  et  le  Tummin , 
les  tables  de  la  loi  n'y  étoient  pas.  Il 
n'étoit  pas  d'ailleurs  à  beaucoup  près 
décoré  avec  la  même  magnificence.  Nous 
en  avons  la  preuve  au  premier  Jivre 
d'Ësdras,  où  nous  lisons  que  les  anciens 
qui  avoient  vu  l'ancien  Temple ,  pieu- 
roient  en  contemplant  le  nouveau  (2o5). 
Lesv  juifs  d'ailleurs  en  conviennent ,  et 
l'un  d'eux  dit  que  le  temple  de  Salo* 
mon  étoit  autant  au-dessus  de  celui  de 
Zorobabel ,  que  le  soleil  est  au  -  dessus 
de  la  lune.  Mais  quelques-uns  d'entr'eux , 
pour  détourner  l'application  de  cette 
prophétie  k  l'apparition  du  Messie  dans 
le  temple,  put  avancé  qu'Aggée ,  parlant 
prophétiquement ,  avoit  annoncé  le«  em- 
bellissemensdont  Hérode  devoit  un  jour 
orner  le  temple.  Mai&  d'abord  il  n'est 
pas  vrai  que,  même  avec  les  décorations 
ajoutées  par  Hérode,  le  ûouveau  temple 
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égalât  la  magnificence  aveclaquelle  l'avoît 
construit  Salomon.  De  plus ,  ce  qui  man- 
quoit  de  choses  saintes  à  ce  temple,  pou- 
voît-il,  aux  yeux    d'un    prophète,    être 
balancé   par  une  décoration  extérieure. 
Ce  n'est   point  par  ces  vains  embellisse- 
mens  que    Dieu    remplit  de    gloire   un 
temple^  et  ce  qui  est    ajoulé  au    nom 
de  Dieu,  que  l'or  et  Targent  sont  à  lui, 
achève  de  montrer  que  ce  n'est  pas  de 
l'éclat   des   choses    précieuses    qu'on    y 
verra  que  le  temple  tirera  sa  splendeur, 
6.^  11   est  dît  qu'en   ce  temps   Dieu 
donnera  la  paix  dans  son  temple;  et  c'est 
encore    un    caractère   donné   au   Messie 
qu'il  doit  apporter  avec  lui  la  paix.  J'aurai 
occasion  de  prouver  cette  vérité  par  plu- 
sieurs textes  des  prophètes  qui  présentent 
le  Messie  comme  un  dominateur  paci- 
fique (206).  Je  ne  les  rapporte  pas  en- 
core ici  pour  éviter  les  répétitions.  Quel- 
ques   rabbins    ont    cru    expliquer    celte 
prophétie  à  l'avantage  de  leur  système , 
en  disant  que  c'est  au  temple  lui-même 
que  Dieu  promet  la  paix.  Mais,  outre 
que  cette  interprétation  n'est  nullement 
fondée  sur  les  paroles  du  prophète ,  et 
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feît  manifestement  violence  au  texte  sa- 
cré, elle  est  contraire  aux.  faits  :  puisque 
ce  temple  fût.  profané  plusieurs  fois  , 
spécialement  par  Antiochus  et  par  Pom- 
pée. 

Il  est  donc  certain  en  premier  lieu , 
contre  les  juifs,  que  ces  deux  prophéties 
annoncent  le  Messie,  et  que  les  efforts 
de  quelques  -  uns  d'entre'ux  pour  les 
détourner  à  un  autre  objet  sont  ineffi- 
caces. 

II L  Seconde  proposition.  Le  person- 
nage annoncé  dans.ces  prophéties,  lequel 
est  le  Messie  ,  .  est  venu  depuis  long- 
temps. ^ 

Les  deux  prophètes  déclarent  positive- 
ment que  le  Désiré  des  nations,  le  Do- 
minateur souhaité  par  les  juifs'  viendra 
dans  le  temple  qui  se  bâtissoit  du  temps 
de  l'un,  et  qui  venoit  d'être  reconstruit 
du  temps  de  l'autre.  Il  devoit  donc  pa- 
roître  pendant  la  durée  de  ce  temple. 
Or  depuis  plus  de  dix-sept  cents  ans  ce 
temple  est  détruit.  Il  est  donc  évident 
que,  selon  la  teneur  de  ces  prophéties, 
il  y  a  plus  de  dix  «  sept  siècles  que  le 
|>ersonnage  prédit ,  lequd ,  ainsi  que  nous 
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Favons  prouvé ,  est  le  Messie ,  a  paru 
dans  le  monde. 

IV.  «  Cette  simple  mais  claire  dé- 
»  monstratioii  a  beaucoup  embarassé  les 
»  rabbins.  La  plupart  d'entr^eux ,  forcés 
»  de  reconnoître  que  les  prédictions 
»  d'Aggée  et  de  Malachie  sont  des  pro- 
>  phéties  du  Messie,  disent  que  ce  n'est 
»  pas  dans  le  second  temple  bâti  par 
»  Zorobabel  que  le  Messie  doit  venir, 
»  que  c'est  dans  un  troisième  qu'il  éle- 
;•  vera  lai  -  même.  Ils  prétendent  que , 
;•  dans  tout  le  chapitre  cité,  Aggée  est 
»  occupé  à  rabbaisser  la  gloire  du  templç 
»  qui  se  consiruisoit,  afin  de  relever  la 
»  splendeur  de  celui  que  doit  un  jour 
yi  édifier  le  Messie  ». 

Ce  n'est  pas  là  une  interprétation  , 
c'est  une  contradiction  formelle  du  texte 
prophétique.  Non  -  seulement  Aggée  ne 
cherche  point  k  rabbaisser  la  gloire  du 
temple  qui  se  construit;  mais  au  con^ 
traire , comme  nous  l'avons  fait  voir  par  des 
textes  positifs,  afin  d'encourager  le  prince, 
le  grand-prélre,  et  tout  le  peuple  à  la 
réconstruction ,  il  relève  la  splendeur  de 
ce  nouveau  temple  par  diverses  consi,dé- 


SUR   LES   PKOPirÉTlES.  .    233 

rations 9  et  spécialement  par  la  personne 
du  Messie  dont  il  sera  honoré.  Ce  n'est 
pas  à  un  troisième  temple  qu'il  compare 
le  second,  c'est  au  premier.  Les  paroles 
sont  expresses  ;  la  gloire  de  cette  maison 
nouvelle  sera  plus  grande  que  celle  de 
la  première.  Comment  a-l-on  pu  imaginer 
qu'il  parle  d^m  temple  qui  sera  bâti  après 
une  longue  .suite  de  siècles, -quand,  à  la 
vue  de  l'édifice  qui  s'élève  actuellement, 
il  dit  :  je  remplirai  cette  maison-^ci  de 
gloire  i  je  donnerai  dans  ce  lieu-ci  la 
paiœ.  La  gloire  de  cette  maison  nou- 
velle. Le  mot  ista  répété  jusqu'à  trois 
fois  montre  éYideqgl^l,eqt  que  c'est  l'édi- 
fice actuellement  sous  ses  yeux  qu'il  a 
en  vue.  L'assertion  des  rabbins  qui  d'a- 
bord est  purement  gratuite,  est  de  plus 
formellement  démentie  par  le  prophète 
lui*méme. 

V.  Troisième  proposition.  Tous  les 
caractères  du  personnage  annoncé  sont 
réunis  dans  la  personne  de  Jésùs-Christ 
seul. 

'  Pour  se  convaincre  de  celte  vérité,  il 
suffit  de  reprendre  les  diverses  circons- 
tances prédites  par  les  deux  prophètes 

20 
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et  de  les  rapprocher  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ. 

i.^  Immédiatement  avant  l^pparition 
du  personnage  annoncé  doit  venir  yn 
ange ,  ou  selon  la  signification  de  ce 
-  mot,  un  envoyé,  qui  préparera  les  voies 
devant  lui.  Jésus  -  Christ  a  eu  un  pré- 
curseur qui  a  déclaré  quHl  n'avoit  pas 
d'autre  mission  que  celle-là. 

3t. ^  Il  est  dit  qu'à  l'arrivée  du  Désiré 
des  nations,  le  ciel  et  la  terre,  et  tous 
les  peuples  seront  mis  en  mouvement. 
Si  on  veut,  selon  le  style  ordinaire  des 
saintes  écritures,  entendre  ces  paroles  en 
général  d'un  grand ,  important  et  extraor- 
dinaire événenaent ,  il  est  certain  qu'il 
n'y  en  a  pas  eu  de  plus  admirable  de-  \ 
puis    la    création   que   l'iucarnalion   dti 
verbe;  qu'il  n'y  en  a   pas  eu  dont  lés 
conséquences  ayent  eu  une  pareille  éten- 
due ,  surtout   dans    l'ordre    de  la   reli- 
gion ,  et  aussi  sous  le  point  de  vue  civil. 
Mais  on  peut  même  prendre  ces  expres-r 
sions  dans  le  sens  le  plus  strict.   L'his* 
toire  évangclique  nous  montre  à  la  venue 
de  Jésus-Christ,  le  ciel  s'ébranlant  et  les 
anges  en  descendant  pour  l'annoncer  à 
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la  terre  ^  à  son  baptême  et  à  sa  trans- 
figuration des  voix  célestes  le  proclamant 
le  fils  l)ien*aimé  du  Très-Haut  j  à  sa  pas- 
sion, le  soleil  s'obscurcissant;  au  terme 
de  sa  mission,  les  cieux  s'ouvrant  pour 
le  recevoir.  La  terre  et  léS  nations  ont 
été  aussi  mises  en  mouvement,  lorsqu'à 
la  prédication  de  son  évangile  elles  ont 
abandonné  leura  fabuleuses  superstitions 
et  sont  accourues  se  ranger  sous  sa  loi. 

3.^  Malachie  prédit  un  Dominateur. 
A  qui  ce  titre  peut-il  être  plus  juste- 
ment appliqué,  qu'à  Jésus-Christ  univer- 
sellement adoré? 

4.^  L'Ange  ,  ou  l'Envoyé  du  Testament, 
est  aussi  annoncé  par  ce  prophète ,  et 
cette  qualité  convient  encore  merveilleu- 
semiot  à  Jésus-Christ  qui  en  a  donné  au 
monde  un  nouveau. 

5.^  Ce  Dominateur,  cet  Ange  du  Tes- 
tament doit  venir  dans  ce  temple  et  dans 
son  temple.  -  Que  Jésus  -  Christ  ait  paru 
dans  le  temple  de  Jérusalem,  c^est  un 
fait  hors  de  doute;  et  nous  disons  avec 
Malachie  que  c'est  dans  son  propre  temple 
qu'il  est  venu,  puisqu'il  est  le  Dieu  qu'on 
y  adoroit. 

Gy  Un  dernier  carjçlèrè  de  ce  grand 
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personnage  est  qu'à  sa  venue,  Dieu  de- 
voit  donner  la  paix^-  et  c'est  le  dogme 
fondamental  de  notre  religion^  que  son 
divin  auteur^a  reconcilié  sur  la  croix  le 
ciel  avec  la  terre  (207).  On  peut  ajou- 
ter avec  vérité  qu'il  a  apporté  la  paix 
encore  en  ce  sens,  qu'il  est  venu  prêcher 
l'union  des  cœurs,  la  charité  fraternelle, 
et  éteindre  toutes  les  inimitiés  par  son 
précepte  tout  nouveau  de  l'amour  des 
ennemis. 

Il  reste  donc  démontré  que  dans  ces 
deux  prophéties  d'Aggée  et  de  Mala- 
chie  ,  il  n'y  a  pas  un  seul  mot  qui  ne 
s'applique  avec  une  entière  exactitude 
à  notre  divin  Sauveur.  J'ajoute  que  ces 
deux  oracles  ne  se  trouvent  réalisés  que 
dans  lui.  £t  en  effet  que  l'on  nous  cite 
un  seul  personnage  qui  air.  paru  pendant 
la  durée  du  second  temple  et -qui  réu- 
nisse tous  ces  divers  caractères. 

«  Les  juifs  ont  fait  tous  leurs  efforts 
»  pour  le  trouver,  et  enfin  quelques-uns 
»  d'entr'eux  ont  imaginé  de  faire  l'appli- 
»  cation  de  ces  prophéties,  ou  à  Judas 
^  Machabce ,  parce  qu'il  purifia  le  temple^. 
>  ou  à  Simon  son  frère,  parce  qu'il  eut 
.  »  un  gouvernement  pacifique  ». 
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Mais  je  ne  crains  point  de  répéter  ici 
ce  que  j^ai  dit  ailleurs.  Pour  appliquer 
une  prophétie  à  une  personne  ou  à  un 
fait,  il  ne  suftît  pas  de  montrer  une  ana- 
logie quelconque  entre  cette  personne 
ou  ce  fait  et  quelqu'une  des  parlicula- 
rités  de  k  prophétie.  Il  faut  faire  ca- 
drer la  totalité  de  la  prophétie  avec  la 
personne  ou  le  fait.  Il  faut  montrer , 
comme  nous  faisons,  que  toutes  les  cir- 
constances énoncées  dans  la  prophétie 
conviennent  à  la  personne  ou  au  fait.  Si 
quelques-uns  des  caractères ,  surtout  si 
les  caractères  principaux,  si  presque  tous 
les  caractères  ne  sont  pas  applicables , 
l'application  est  évidemment  fausse.  Judas 
Macbabée  a  purifié  le  temple  profané 
par  Antiochus,  mais  ne  lui  a  pias  donné 
une  gloire  plus  grande  que  celle  du 
temple  de  Salomon.  Simon  son  frère  a 
gouverné  pendant  la  paix^  mais  il  a  cela 
de  commun  avec  plusieurs  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  depuis  le  temps  d'Ar- 
taxerai  es  jusqu'à  celui  d'Antiochus.  Qu'on 
nous  dise  en  quel  sens  on  peut  donner 
à  Judas  ou  à  Simon  les  titres  de  Désiré 
des  nations,  d'Ange  du  Testament?  Com- 
ment on  peut  dire  qu'ils  sont  venus  dans 
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leur  temple?  Quel  est  le  précurseur  quL 
a   préparé  les  voies  devant  eux?  Quel 
mouvement  ils  ont  imprimé  au  ciel,  à 
la  terre,  à  toutes  les  nations. 

VL  Ainsi,  nous  adressant  d'abord  aux 
juifs,  nous  leur  disons  :  d'après  ces  deux 
textes  des  livres  saints  ,  dont  vous  re- 
connoissez  l'autorité  sacrée,  le  Messie 
attendu  par  vos  pères  a  dû  venir  pendant 
la  durée  du  second  tempje.  Votre  attente 
actuelle  est  donc  une  illusion.  Ce  Messîé 
a  dû  réunir  des  caractères  que  nous 
voyons  tous  réalisés  littéralement  et  plei- 
nement dans  la  personne  de  Jésu^-Christ, 
et  qui  ne  l'ont  été  que  dans  lui,  Jésus- 
Christ  est  donc  votre  Messie. 

Nous  retournant  ensuite  vers  les  in- 
crédules, nous  leur  disons  :  les  textes 
d'Aggée  et  de  Malachie  sont  évidem* 
ment  des  prédictions.  Ce  sont  des  pro- 
phéties divines,  si  d'une  part  elles  ont 
été  exactement  accomplies,  et  si  de  l'autre 
leur  accomplissement  n'a  pu  être  ni  prévu 
par  la  perspicacité  humaine;  ni  effectué 
par  hasard.  Mais  i.^  comment  protendre 
qu'Aggée  et  Malachie  pouvoient  prévoir, 
à  la  dislance  de  tant  de  siècles,  des  évé- 
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nemens  qui  éloieot  de  leurs  temps  si  éloi- 
gnés de  toute  probabilité?  2.^  11  seroit 
également  ridicule  de  soutenir  que  c'est 
au  hasard,  et  en  Pair 9  qu'ils  ont  fait  leurs 
prédictions,  et  qu'ensuite  un  concours 
d'autres  hasards  a  fait  codcourir  avec  les 
prédictions,  non-seùlement  le  fait  prin- 
cipal ,  mais  toutes  les  diverses  circons* 
tances  prédites,  et  de  la  manière  dont 
elles  étoient  prédites.  3.^^  Nous  voyons 
cependant  l'accomplissement  entier  et  lit- 
téral jusques  dans  les  plus  petites  par- 
ticularités de  ces  deux  prédictions,  dans 
la  personne  de  Jésus-Christ.  Donc^  est 
incontestablement  l'objet  de  prophéties 
divines.  Donc  sa  mission  est  divine.  Donc 
sa  religion  est  divine. 

§  5.e  Conséquence  et  confirmation  des 
paragraphes  précêdens, 

I.  1^1  nous  avions  une  seule  prophétie 
qui  fixât  l'époque  de  la  venue  du  Messie 
à  un  temps  passé  depuis  plusieurs  siè- 
cles, nous  aurions  déjà  une  preuve  très- 
forle  conti-e  les  juifs,  et  nous  pourrions 
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leur  dire  avec  vérité  :  comment  pouvez-* 
vous  persévérer  encore  dans  votre  attente 
du  Messie?  Elle  est  fondée  sur  les  pro- 
phéties qui  Tannoncent ,  et  voilà  une 
prophétie  qui  vous  montre  qu'il  a  dû 
venir  depuis  long-temps.  Ainsi  le  motif 
même  qui  l'a  fait  attendre  à  vos  pères 
doit  vous  persuader  qu'il  est  venu ,  et 
vous  faire  sentir  l'illusion  de  votre  at- 
tente actuelle.  Mais  ce  que  nous  leur 
disons  est  bien  plus  fort  encore  ;  ce 
n'e^t  pas  une  seule  prophétie,  ce  n'est 
pas  une  seule  indication  du  temps  oii  le 
Messie  doit  venir  que  nous  vous  pré- 
sentons. C'est  une  suite  d'oracles  sacrés, 
c'est  une  diversité  d'indications  faites  en 
différens  temps  et  de  différentes  ma- 
nières, qui  par  un  merveilleux  concert 
tombent  au  même  teipps  et  désignent 
une  seule  et  même  époque  ,  et  cetle 
époque  est  justement  celle  oii  Jésus- 
Christ  est  donné  au  monde.  Le  sceptre 
sort  de  Juda,  les  soixante-dix  semaines 
expirent ,  la  quatrième  monarchie  do- 
mine la  terre,  le  temple  de  Zorobabel 
est  renversé  précisément  au  même  mo- 
ment et  au  moment  de  la  venue  de  Jésus- 
Christ. 
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Christ.  Naus  conclurons  en  leur  disant  : 
si  vous  ne  CFoyez  pas  à  vos  prophéties, 
comment  pouvez^yous  attendre  le  Messie? 
Si  vous  y  croyez ,  comment  encore 
pouvez-vous  l'attendre  ? 
•  Ce  n'est  pas  tout.  Outre  cet  étonnant 
concert  entre  les  diverses  prédictions  sur 
le  temps  oii  doit  paroitre  ce  grand  person- 
nage, les  prophéties  rapportées  offrent  un 
rapport  plus  admirable  encore  des  divers 
caractères  qu'elles  lui  donnent.  C'est  une 
multitude  de  qualités  et  de  circonstances 
prédites  à  des  temps  si  éloignés  les  uns  des 
autres,  qui  toutes  sans  exception  viennent 
exactement  se  réunir  dans  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Nous  proposons  et  aux  juifs 
et  aux  incrédules  ce  merveilleux  concours 
de  particularités  annoncées  de  plusieurs 
manières  différentes;  et  nous  défions  les 
uns  et  les  autres  d'expliquer  comment 
il  a  pu  ctre  si  positivement  prévu  et  si 
littéralement  effectué  sans  la  prescience 
et  sans  la  puissance  divines.  Ce  fut  ma- 
nifestement un  dessein  de  la  Providence 
divine  qui ,  en  mon^trapt  à  divers  pro- 
phètes, sous  diverses  formes^  l'époque 
où  de  Y  oit  arriver  le  Messie,  leur  révéla 
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en  même  temps  beaucoup  de  détails  qui 
le  concernoient,  afin  que  le  rapproche- 
ment de  toutes  ces  prophéties,  leur  ac* 
cord  dans  leur  diversité ,  la  réunion  en 
un  seul  point  de  tant  de  traits  de  lu- 
mière partant  de  points  si  éloignés  éclai- 
rassent vivement  tous  les  esprits  et  fis- 
sent reconnoître  avec  certitude  l'Envoyé 
céleste. 

II.  Pourquoi  donc,  disent  les  incré- 
dules, si  des  prophéties  aussi  claires  an- 
nonçoient  le  Messie  à  une  époque  déter- 
minéc)  le  Messie  à  cette  époque  n'étoit-il 
pas  universellement  attendu  par  les  juifs? 
Nous  avons  vers  ce  temps-là  deux  écri- 
vains juifs  célèbres ,  qui  n'auroient  pas 
manqué  de  parler  de  celte  attente  des 
juifs,  si  elle  eut  été  réelle.  Ce  sont  Philon 
et  Josephe. 

III.  L'assertion  que  Ton  oppose  à 
notre  preuve  devient  elle-même ,  par  sa 
fausseté,  une  confirmation  de  notre  preuve. 
Ce  qui  achève  de  prouver  la  vérité  et 
l'évidence  des  prophéties  sur  Tépoque  de 
de  la  venue  .du  Messie ,  c'est  qu'au  temps 
de  Jésùs-Christ  on  étoit  généralement  per- 
suadé parmi  les  juifs  que  celte  époque  éioit 
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trèsriprocbaine,  et  que.  ce  personnage  si  . 
souvent  prondis ,  si  long-temps  attendu,  si 
vivetnent  désiré  étoit  enfin  prêt  à  paroître. 
Nous  en  avons  des  preuves  convaincantes 
dans  rbis^oire  évàtigélique»  dans  les  écrits 
de3  juifs  et  dans  ceux  des  payens. 

Nous  voyons  dans  l'évangile  non-seu- 
leilient  le  vieillard  Siméon ,  qui  avoit  eu 
une  révélation  particulière,  compter  avec 
confiance  qu'il  verroit  le  Messie  avant 
sa  mort  ;  mais  d'autres  encore  être 
dans  la  même  attente  /  puisque  la  pro- 
pbètessé  Anne  ayant  eu  le  bonheur  de 
voir  l'Enfant- Jésus^  parloit  de  lui  à  tou» 
ceux  qui  attendoient  la  rédemption  dis- 
inël  (208).  Hérode  troublé  de  l'arrivée 
des,. mages  demande  oii  doit  naître  le 
Ghrist  (ao^)'.  D'iprès  celte  opinion  de 
]A,pro<^aine  veaue  du  Messie,  Philippe 
dit  à.  Nathanael  qu'il  a  trouvé  dans  Jésus 
de  Noï^reth  celui  qu^avoient  prédit 
Moyse  et  les  prophètes  (aïo).  Emer- 
veillés, des  incomparables  vertus  de  saint 
JeaiSrBfrplisle,les  juifs  envoy^ent  une  dépu- 
tatidii  pour  lui  demander  s'il  est  le  Christ 
(j  1  i  ).  A'quelque  temps  de  là , ils  font  dans . 
diverses  circonstances  la  même  question  à 
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Jésus-Christ  (212).  La  Samaritaine  niil  en 
propres  termes  que  le  Messie  vient ,  qui 
enseignera  toutes  choses  (21 3).  On  étoit 
tellement  persuadé  à  cette  époque  que 
cet  Envoyé  céleste  si  désiré  apparoitroit 
bientôt,  que  l'on  vit  alors  plusieurs  im- 
posteurs, profitant  de  cette  opinion,  es- 
sayer de  se. faire  passer  pour  lui,  se  faire 
des  partisans  et  exciter  des  révoltes  contre 
lés  romains.  Les  actes  des  apôtres  et  l'his- 
torien Josephe  font  spécialement  men- 
tion de  Judas  le  Gaulonise  et  de  Theudas 
qui  sous  ce  titre  imposant  avoient  eu. 
des  sectateurs  (2i4)^  On  sait  que  ce  fut 
en  se  donnant  pour  le  Messie  que  Bar- 
dochebas  suscita  la  guerre  qui  fut  si 
funeste  à  sa  nation.  Groliu^  cite  un  doc- 
teur hébreu  nommé  Néhémiah  antérieur 
de  cinquante  ans  à  Jésus»Christ,  qui  di- 
soit  que  la  venue  du  Messie  ne  pouvoit 
pas  être  différée  plus  de-  cinquante  an* 
nées.  Le  rabbin  Manasseh  Ben-Israël  rap- 
porte que  dans  le  temps  de  la  guerre  de 
y espasien ,  plusieurs  juifs:  attendant  alors- 
révénement  prédit  par  leurs  prophètes 
se  rendirent  volontairement;  aux  romains; 
que  d'autres  au  contraire,  dans  la  per- 
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ftuasioD  que  le, Messie  viendroît  lorsque 
le  '  teihplè  et  oit  encore  debout ,  et  à 
-l'ieicpiratioQr  des  sciKante  -  dix  semaines 
se^  coûsolèrent  jusqu^'à  la  fin  des  mal- 
heurs de  la  guerre  (ai 5).  On  nous  op- 
pose le  sileuce  de  Philon  et  de  Josephe. 
J'ai  déjà  .i*épondu  à  cette  difficulté.  J'ai 
montré  les  raisons  qui  avoient  dû  en- 
gager Philou'  à  ne  pas  parler  du  Messie, 
fit  qui  auroient  pu  y 'engager  aussi  Jo- 

,  sephej  naai^  j'îd  rapporté  un  passage  de 
ce  dernier  historien,  oii  il  dit  en  pro- 
pres termes  que  «,  ce  qui  porta  princi- 
»  paiement    les  juifs    à   s'engager   dans 

^  »  cette ,  malheureuse  guerre  fut  Tambi- 
».  gui  té  ,d!un.  passage  de  l'écriture  qui 
»  portoit  que  l'on  verroit  dans  ce  temps- 
»  là  un  homme  de  leur  contrée  com- 
»  mander  à  toute  la  terre  (216)  ».  Ce 
n'étoit  pas  seulement  parmi  les  juifs  qu'é- 
toit  établie  celte  persuasion  de  la  pro- 
chaine apparition  du  Messie  :  elle  s'éloit 
répandue  dans  tout  l'Orient  où  ils  l'a- 
voient  portie ,  et  il  falloit  qu'elle  fût 
l)ien  générale  et  bien  forte,  puisque  deux 
auteurs  payens  ,  qui  ont  écrit  vers  ce 
temps  l'histoire  de  leur  pays^  ont  cru 
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De  pouvoir  s'empêcher  d^en  feire  men- 
tion. Suétone  rapporte  que  c'étoit  une 
tradition  ancienne)  constante,  publique 
dans  tout  l'Orient,  que  de  la^  Judée  so^r- 
tiroit  à  cette  époque  un  domina teurj  ^t 
Tacite  dit  que  c'étoit  d'après  les  livreij 
des  prêtres  que  cett«  persuasion  s'était 
répandue  (217).  '  ' 

Ainsi  concourefil  na^rVeiDeusémefti 
ensemble  les  prophéties  sur  le^  temps  ott 
devoit  venir  le-  Messie  et  l'opinion  gé- 
nérale au  temps  marqué  par'  les  pro- 
phéties. Les  prophéties  avoient  fondé  la 
persuasion,  et  la  persuasion  fixott  le  sens 
universellement  reconnii  des  prophéties. 

ARTICLE    QUATRIÈME.^ 
Prophéties  sur  Tongine  et  la  naissance 

du  Messie. 


1 1  ous  diyiséroQS  ce^  chapitre  en  trois 
paragraphes.  Dans  le  premier,  nous  exa- 
minerons les  prophéties  sur  la  race  dont 
devoit  sortir  le  Messie;  dans  le  second, 
celle  sur  le  lieu  où  il.  devoit  naitre; 
dans  le  troisième,  celle  sur  la  personne 
qui  devoit  le  mettre  au  monde. 
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§  i.er  Prophéties  qui  annonçoient  que 
le  Messie  descendroit  de  David. 


jL  ne  m'arrêterai  pas  à  prouver  que 


j 

c'étoit  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob 
que  devoit  descendre  le  Messie.  Nous 
avons  vu  les  promesses  positives  faites 
par  Dieu  lui-m^me  à  ces  patriarches, 
Bailleurs  d'étoit  d'eux  que  descendoit 
tout  le  peuple  hébreu,  dont  le  Messie 
deyoit  faire  partie.  Ainsi  ce  point  ne 
doit  faire  aucune  difficulté.  J'ai  aussi 
rapporté  la  prophétie  par  laquelle  Jacob 
prédit  à  son  fils  Juda,  que  ce  sera  la 
tribu  is&ue  de  lui  qui  donnera  au  monde 
le  Messie.  Ce  que  j'ai  à  établir  ici  est 
que  parmi  la  tribu  de  Juda  c'ét^oit  dans 
la  famille  de  David  que  devoit  naître 
le  Messie  et  que  Jésus-Christ  esit  véri- 
tablement issu  dé  ce  prince. 

I.  Nous  voyons  dans  plusieurs  en-: 
droits  la  promesse  faite  à  David  d'un 
royaume  éternel  qui  doit  exister  dans 
sa  postérité.  Nathan  après  avoir  ajoinoncé 
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à  ce  prince  que  sou  fils,  bâtiroit  uiirtetnple 
au  Seigneur,  ajoute  :  ^otre  maison  sera 
fidelle.  Vous  verrez  votre  rojaume  du- 
rer éternellement  et  votre   trône  sera 
perpétuellement  stable  (^\S).  Dans  un 
de  ses  pseaumes  David  rappelle,  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes  celte  pré* 
diction.  Parlant  de  lui-même,  il  dit  't 
Dieu  Pa  Juré  et  ne  mentira  pas,  quHl 
conservera  éternellement  sa  postérité  et 
que  son  trône  subsistera  aussi  longtemps 
que  le  soleil  et  la  lune  (a  19).  Une  pro- 
messe aussi  magnifique  ne  peut  pas  re- 
garder Salomôn ,  dont  le  règne  ne  de- 
voît  pas  être  éternel,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  la  lui  appliquer  typiquement  et 
comme  figure  du  futur  Messie.  On  ne  peut 
non  plus  Fadapter  à  la  succession   des 
princes  du  sang  de  David,  qui  n'ont  pas 
éternellement  régné  et  dont  la  souve- 
raineté se  termina  à  la  captivité  de  Ba- 
hylone.  Il  faut  done  voir  s'il  n^y  a  pas 
un  autre  descendant  '  de   David  qui   ait 
fondé  un  royaume  éternel.  Si  nous  le 
trouvons,  nous  ne  pourrons  pas  douter 
que  ce  ne  soit  upe  prophétie  de  ce  per- 
sonnage, Taccomplissement  nous  en  mont 
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trera  le  sens  et  nous  eo  prouvera  la  di-* 
vinilé.  Nous  disoDs  donc  qxie  celte  pro- 
xnésse  de  Nalfaao  à  David  fait  partie  de 
la  suite  d'oracles  sacrés  dont  nous  avons 
eu   occasion  de  dire  un  mot,    et   que 
nous  verrons  plus  araplement  par  la  suite 
prononcés  par  divers  prophètes  et  réa- 
lisés en  Jésùs-Christ.  Ce  que  nous  con- 
sidérons  en   ce  moment  c'est  qu'il  est 
promis  à  David  que  de  lui  descendra  le  ^ 
Messie  fondateur  d'un  nouveau  royaume. 
Outre  la  promesse  faite  à  la  personne 
de  David,  que  le  Messie  descendroiide 
lui <,  nous  avons  d'autres  prophéties  faites 
depuis,  qui  annon^ient  au  peuple  }uif , 
que  ce  seroit  de  cette  famille  qu'il  re-  ' 
cevroit  l'objet  de  son  attente.  //  sortira, 
dit  Isaïe,  un  rejeton  de  la  tige  de  Jesséy 
et  une  Jleur  s^ élèvera  de  sa  racine  y  et 
Pesprit  du  Seigrieur  reposera  sur  lui, 
Vesprit  de   sagesse   et  dHntelligence  , 
t esprit  de  conseil  et  de  force ,  Vespiit 
de  scierice  et  de  piété ,  eV  t  esprit  de 
crainte  du   Seigneur   le  remplira^  Le 
prophète  entre  ensuite  dans  des  détails 
poétiques  que  nous  aurons  occasion  de 
considérer  sur  la  justice  de  ce  descen- 


^ 
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danide  Jéssé,  sur  la  pait  qu'il  dout^erii 
au  monde  y  aur  la  scâence  du  Seigneur 
dont  il  remplira  Jà  terre;  et  il  ajoute  : 
en  ce.  temps-là  sera  le  rejeton  de,  Jessé 
éleçé  comme  un  étendard  parmi  les  peu* 
pies.  Les  nations  Vinvoqueroni  et  son 
sépulchre  sera  glorieux  (  aao  ).  Il  est 
clair  que  le  prophète  parle  d'un  des- 
cendant de  Jessé,  ou  Isaïe  >  père|de  David. 
Les  caractères  qu'il  lui  donne  sont  si 
"^  admirables  qu'ils  ne  peuvent  convenir 
qu'au  Messie  (aai)* 

Jérémie  prédit  aussi  la  même  chose. 
f^oiiày  dit  le.  Seigneut,  les  jours  qui 
arrivent  oà  je  susciterai  de  David  un 
descendant  juste  (et  selon  la  paraphrase 
de  Jonathan ,  David  le  Messie  des  fus^ 
tes),  et  le  roi  régnera,  et  il  sera  sage, 
et  il  rendra  sur  la  terre  la  justice  avec 
jugement.  Dans  ces  jours  Juda  set  a 
sauvée  et  Israël  habitera  avec  confiance , 
et  tel  est  le  nom  dont  on  rappellera  . 
le  Seigneur  qui  est  notre  Juste  (a  2  2). 
Il  est  encore  certain  que  c'est  un  des- 
cendant de  David  qu'annonce  ici  Jérémie, 
et  qu'il  donne  à  ce  descendant  des  titres 
si  pompeux^  des  fonctions  si  relevées, 
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qu'où  ne  peut  les  entendre  que  du  Messie. 

Ezéchiel  n'est  pas  moins  précis.  Je 
susciterai  SUT  elles  (sur  mes  brebis)  un 
pasteur  qui  ■  les  fera  paître ,  mon  sen^i^ 
leur  Dandv  II  les  fera  paître  et  il  sera 
leur  pasteur.  Et  tnoi  le  Seigneur,  je 
serai  leur  Dieu  y  etikon  Serviteur  David 
sera  leur  prince  au  milieu  deux,.  Oest 
moi  le  Seigneur  qui  ai  parlé  mnsi  et 
je  ferai  avec  euxmn  pacte  de  paix  (aaS). 
Il  est  certain  «Jue  ce  n'est  pas  la  per- 
sonne de  David  qu'Ezéchiel  promet  pour 
pasteur,  puisqu^il  y  avoit  quatre  siècles 
et  demi  que  ce; prince  étoit  mort.  C'est 
dotic  un  de  ses  descendans  qu'il  ait- 
nonce  (224)*  C'est  piarmi  les  juifs  un 
usage  assez  commun  de  donner  aux  des- 
cendans le  nom  d'un  ancêtre  distingué;^ 
et  sans  en  chercher  d'autres  exemples , 
nous  venons  d'en  voir  un  qui  est  pré- 
cisément dans  l'espèce  présente»  C'est 
cette  paraphrase  de  Jonathan  où  la  pro- 
phétie de  Jérémie  est  rendue  en  ces-' 
termes  :  Je  susciterai  David  le  Messie 
des  justes. 

II.  Quelques  docteurs  juifs,  pour  dé- 
toiirner  Pappltcàtion  de  ces  oracles  au 
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Messie ,  ont  imaginé  que  c'est  Zorûbabal 
que  les  prophètes  ont  en  vue,  sur  le 
simple  fondement  que  Zorobabel  à  été 
descendant  de  David  et  chef  du  peuple 
hébreu  (aaS).  Mais,  les  expressions  des 
prophéties  sont  trop  magnifiques  pour  être 
entendues  de  ce  prince,  qui  dans  le  fait 
n'a  eu  autorité  que  sur  environ  cinquante 
mille  personnes,  et  même  une  autorité 
subalterne ,  soumise  à  celle  des  rois  dô 
Perse,  et  encore  une  autorité  continuelr 
lenient  traversée  par  les  attaques  des  voir 
sins  qui  ne  cessoient  de  harceler  et  de 
troubler  la  république  renaissante. 

Au  reste .  cette  in terpréiation  tardive 
de  quelque^  rabbins  est  absolument  con- 
traire à  la  doctrine  constante  de  leurs 
pères.  Tous,  d'après  les  prophéties,  at- 
tendoient  un  Messie  descendant  de  David. 
Tous  les  targumistes,  tous  les  thalmu- 
distes,  tous  les  anciens  écrivains  de  leur 
nation  y  sont  précis.  Nous  avons  daps. 
l'histoire  évangélique  des  témoignajg^fs 
formels  de  cette  opinion  générale^  Le 
prêtre  Zacharie,  à  la  naissance  de  son  fils 
Jean-Baptiste ,  rendant  grâces  au  Seigneur 
de  la  rédemption  qu'il  va  accorder  à  son 
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|)€uple  ,  dit  :  €fue  le  Dieu  d Israël  a 
éleçé:le  signe  du  salut  dans  la  maison 
de  Dai^id  son  sçrviieur,  ainsi  qu'il  Va 
annoncé  par  la  bouche  de  ses  saints 
prophètes  quHl  a  suscités  dans  le  cours 
des  siècles  (2 aS).  Interrogés  par  Jésus- 
Christ  sur  ce  qulls  pensent  de  l'origine 
du.  Christ,  les  pharisiens:  lui  répondent 
qu'il  doit  descendre  de  David  (  227  ). 
Quand  les  malades,  impld^ant  sa  bien- 
faisance, veulent  lui  témoigner  qu'ils  le 
reconnoissent  pour  le  Messie,  ils  l'ap* 
pellent  le  fils  de  David  (228).  Lorsqu'é- 
lÀerveilléâ  de  ses  prodigas  les  juifs  exx 
priment  leur  doute  s'il  n'est  pas  l'objet 
de  ]eur  attente,  ils  demandent  s'il  seroit 
en  effet,  le *fils  de  David  (aag).  Pour  lui 
faire  honneur  à  son  entrée  dans  Jérur 
salem  ,  ils  crient  :  hosanna  au  fils  de 
Dîavid  (23o>).  Enfin  l'opinion  des  juifs 
que  le  Messie  devoit  naître  dans  la  famille 
de .  .David  éioit  si  coQ3tante  ,  si  bien 
connue )  que^  pour  mettre,  fin  à  tous  Ie% 
mouvemens  et  auis»  révoltes  que  ce  peuple» 
ne  '4iessûit  de  renouveler,  Qxdité  par  de 
fauic  Messies  èi  pbr  la  '  persuasion  que  la 
tdmpsi  fixé  pat:  \m  prophètes  éitPU  .ïir>ivé , 
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Trajan  fit  mettre  à  moFt  tout  ce  qu'on 
put  découvrir  de  descetidans  de' Ikvid* 
£t  oe  fut  une  des  causes  du  martyre 
de  saint  Siméon  proche  parent  de  Jésus«- 
Christ  et  issu  comme  lui  de  la  race 
royale. 

III.  Que  Jésus-Christ  fût  descendant 
de  David  c'est  un  point  sur  lequel  il 
est  impossible  de  former  un  doute  rai* 
sonnable^  sa  généalogie  est  rapportée  par 
deux  évangélistes.  Nous  venons  de  voir 
les  témoignages  que  lui  rendoient  les 
juifs  de  son  temps.  Et  ce  qui  achève  de 
porter  cette  vérité  au  plus  haut  point  de 
démonstration ,  c'est  qu'elle  n'a-  été  cou" 
testée  par  aucun  ennemi  de  la  religion 
soit  juif  y  soit  payen ,  quelquintéréttél 
qu'ils  eussent  à  la  combattre. 

Nous  devons  convenir,  et  nous  l'avons 
déjà  observé ,  que  cette  circonstance 
d'être  do  sang  de  David,  si  elleétoitiso-» 
lée»  ne  suffirent  pas  pour  prouver  la  di/vine 
mission  de  Jésus^Christ.  Elle  montveroit 
seulement  que  ce  caractère  attribué  au 
Messie  ne  lui  manque  pas.:  Mais  en  inspi*- 
rânt  à  ses  pit>phètes  Iq  désignation  de 
£0  i^aractèVe  général  de  descendant,  de 
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David ,  la  Providence  a  voulu  qu'ils  y 
joignissent  des  traits  spéciaux,  qui,  entre 
tous  les  descendans  de  David,  particu- 
larisassent et  fissent  reconnoîire  le  per- 
sonnage qu'ils  annoïiçoient.  Ainsi  Nathan 
ne  promet  pas  seulement  à  David  un 
descendant  illustre  :  il  lui  prédit  pour 
ce  descendant  un  royaume  éternel.  Ainsi 
Isaïe,  après  avoir  dit  qu'un  rejeton  s'é- 
lèvera de  la  racine  de  Jessé,  ajoute  qu'il 
sera  rempli  de  l'esprit  du  Seigneurj  que 
toutes  les  nations  l'invoqueront;  que  son 
sépulchre  sera  glorieux.  Ainsi  Jérémie^ 
à  la  prédiction  d'un  descendant  de  David, 
joint  celle  que  ce  sera  un  roi  qui  éta- 
blira la  justice  sur  la  terre;  qui  la  ju- 
gera; qui  sauvera  les  hommes;  qui  sera 
appelé  notre  Seigneur  juste.  Ainsi  Ezé- 
chîel  annonçant  un  David  futur ,  le  dé- 
signe  sous  l'emblème  d'un  pasteur  qui 
mènera  dans  les  pâturages  les  brebis  du 
Seigneur,  et  d'un  prince  qui  sera  au  mi- 
lieu d'elles.  Voilà  bieu  des  circonstance» 
qu'il  étoit  impossible  à  ces  prophètes  de 
prévoir  par  leurs  lumières  naturelles  lant 
de  siècles  à  Favauce.  Il  ne  seroit  pas 
»on  plus  raisonnable  de  prétendra  que 
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ces  divers  prophètes  ayant  cbacun  de 
leur  côté  fait  au  hasard  ces  prédicliouS» 
elles  sont  venues  toutes  fortuitement  s'ef- 
fectuer. Si  donc  nous  voyons  toutes  ces 
particularités  exactement  réunies  dans  un 
seul  homme,  qui  5oit  en  même  temps 
descendant  de  David ,  il  sera  évident 
qu'elles  ont  été  inspirées  par  Dieu  et  que 
le  personnage  dans  lequel  elles  se  réa- 
lisent est  tua ,  envoyé  céleste.^  Olr  nous  di- 
sons que  tùixs  ces  caractères  se  trouvent 
pleinement  réunis  dans  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Nous  le  prouverons  de  cha- 
cun d'euSiL  é-n  détail.  Us  feront  le  sujet 
d'articles  séparés;  mais  nous  nous  ahste* 
nous  d'en  rapportçr  ici  les  preuves,  pour 
éviter  les  répétitions  auxquelles  elles 
nous  entraîneroient. 

IV/  A  cette  démonstration  propre  à 
convaincre  les  ennemis  du  christianisme 
de  toutes  les  classes ,  nous  ajouterons 
un  raisonnement  bien  sur  contre  les  juifs, 
qui  persistent  à  attendre  le  Messie  prédit 
par  les  prophètes,  et  qui  reconnoissent 
que  c'est  du  sang  de  David  qu'il  doit 
naître.  C'est  qu'ils  doivent  avouer  que 
ce  Messie  est  venu ,  puisque  la  postérité 
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de  David,  ouest  éteinle  d'après  la  recherche 
qui  eu   a  été  faite  sous  Trajan^  ou  est 
tellement  confoudue  avec  les  autres  gé- 
nérations juives,  qu'il  est  devenu  impos- 
sible de   la  discerner.   C'est  une  chose 
bien  digne  de  remarque,  que  jusqu'à  l'é- 
poque qui  a  donné  au  monde  Jésus-Christ, 
les  juifs  aient  conservé  avec  un  soin  ex- 
trême leurs  généalogies^  et  que  depuis 
ce  temps  elles  soient  absolument  perdues* 
Pour    peu.  qu'on* y   refléchisse,   on  ne 
peut  s^empêcher  d'être  frappé  d'admi- 
ration ,   en  contemplant  ce  trait  de   la 
Providence.  Avant  que  le  Messie  ne  fût 
venu,  il  étoii  important  que  les  généalo- 
gies se  conservassent ,  afin  qu'il  fut  cer- 
tain que  le  Messie  étoit  de  la  race  des 
patriarches  et  de  David,  pepuis  sa  venue, 
il  a  été  utile  que  toutes  lés  races  juives 
se  confondissent ,  afin  de  montrer  qu'on 
né  devoit  plus  l'attendre.  Et  dans  le  fait, 
s'il  se  présentoit  aujourd'hui  parmi  les 
juifs,  comme  il  s'en  est. élevé  plusieurs 
dans  le  siècle  de  Jésus-Christ ,  un  homme 
qui  prétendit  être  le  Messie ,  comment 
pourroit-il  prouver  sa  filiation?  Com- 
ment établiroil-il  qu'il  esit  issu  des  pa- 
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triarcHes ,.  el  non  de  quelque  prosélyte 
ou  de  quelqu'un  de  eeux  que  Salmana* 
sar  transporla  à  Samarie  ?  Quels  titres 
produîroit-il  pour  montrer  qu'il  est  de 
la  tribu  de  Juda,  de  la  famille  de  David? 
La  descendance  de  David  est  un  des  ca- 
ractères  essentiels  du  Messie.  Cette  des- 
cendance ne  peut  plus  être  prouvée.  Le 
Messie  ne  pourroit  donc  plus  être  re- 
connu. 

V.  «  Cest  ici  le  lieu  d'examiner  une 
»  des  objections  les  plus  familières  aux 
»  incrédules.  Elle  çst  relative  aux  deux 
9  généalogies  de  Jésus-Christ,  rapportées 
»  par  saint  Matthieu  et  par  saint  Luc. 
»  D'abord,  dit^on,  dans  l'une  et  dans 
M  l'autre ,  c'est  la  généî^ogie  de  Joseph 
»  qui  est  présentée.  Mais  rien  n'étoit 
»  plus  inutile  et  plus  hors  de  propos , 
;»>si  Jésus  étoit,  non  pas  son  fils,  mais 
»  seulement  fils  de  Marie.  D'ailleurs  en 
}i  nous  donnant  en  deux  endroits  cette 
3)  filiation ,  il  falloit  au  moins  faire cadier 
»  ensemble  les  deux  récits.  Au  lieu  de 
»  cela  nous  voyons  entre  l'un  et  l'autre 
31  une  opposition  formelle.  Elles  ne  s'ac- 
»  cordent  que  jusqu'à  David.  De  David 
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^  à  Josepli,  c'est. uïiQ  coi^ûnuelle  çonira- 
»  diction.  Saiut  JMatlhîeu  fait  descendre 
»  Joseph  de  David  i  par  Roboam,  et  par 
)•  la  suite  des  rois  de  Judai  jusqu'à  Jé- 
»'chonias.  Saint  Luc  Ten  fait  descendre 
«I  par  Nathan  et  par  une  succession  d'an- 
»  cêires  inconnus.  Les  deux  généalogies 
>i  présentent  les  générations  de  Salalhiel 
»  et  de  Zorobabel,  mais  avec  des  dîf- 
»  férences  essentielles.  Dans  S.  Matthieu 
JD  Salathiel  est  engendre  par  Jéchoniasj 
»  et  saint  Luc  le  fait  fils  de  JNéri.  Selon 
ji  saint  Matthieu^  c'est  par  Abiud  que 
»  Joseph  descend  de  Zorobabel.  Selon 
»  saint  Luc,  c'est  par  Résa  et  par  une 
»  toute  autre  suite  d'aïeux.  Jusqu'au  père 
»  de  Joseph  n'est  pas  le  même  dans  les 
»  deux  :  dans  saint  Matthieu^  Joseph  est  fils 
»  de  Jacob.  Dans  saint  Luc,  il  est  le  fils 
»  d'HéJi.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  ce  sont 
»  des  noms  différens  des  mêmes  per*- 
»  sonnes^  car  le  nombre  des  générations 
»  est  différent  dans  les  deux  généalogies. 
»  De  David  à  Joseph  saint  Matthieu  n'en 
»  compte  que  vingt^huit,  et  saint  Luc 
»  en  produit  quarante  -  un.   Comment, 
))  concluent  les  incrédules,  peut-on  nous 
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)»  donner  pour  des  faits  cerliains ,  pour 
»  des  histoires  inspirée^  par  le  Saint- 
»  Esprit  deux  récits  absolument  contra- 
»  dicti>ires?  Si  l'un  est  vrai,  l'autre  est 
>  évidemment'  faux  ». 

VI.  Une  première  considération  auroît 
dû  commencer  à  arrêter  les  incrédules 
et  les  faire  au  moins  douter  de  la  vé- 
rité de  leur  inculpation.  Lorsque  saint  ' 
Luc  écrivoit  son  évangile,  il  connoissoit . 
très-certainement  celui  de  saint  Matthieu 
écrit  dix  ans  auparavant  pour  les  juifs 
et  dans  leur  langue ,  et  qui  étoit  très- 
répandu  dans  la  Judée,  surtout  parmi 
les  chrétiens.  Il  lui  eut  donc  été  très- 
facile  d'évi'er  une  contradiction ,  et  si  c'en 
étoit  ici  une  réelle,  il  n'y  auroit  cer- 
tainement pas  manqué.  Quand  nous  ne 
connoitrions  âucunr  moyen  de  concilier 
l'apparente  opposition  des  deux  généa- 
logies, cette  réflexion  suflQroit  pour  nous 
faire  croire  qu'il  n'y  a  point  de  con- 
tradiction entre  les  deux  écrivains  sacrés. 
Il  est  tout  simple  qu'à  une  aussi  grande 
distance  du  temps  et  dans  l'ignorance 
cil  nous  sommes  de  beaucoup .  d'usages 
du  peuple  juif,  nous  ayons  de  la  peine 


à  concilier  des  récits  dont  les  différences 
viennent  de  ces  usages.  Au  temps  où 
écrivoient  les  deux  évangélisles ,  on  con- 
noissoit  parfaitement  les  motifs  de  la 
diversité,  c^eat  ce  (Jui  les  3  empêché  de 
de  l'éviter. 

Mais  est-il  vrai  que  nous  soyons,  dans 
l'impuissance  de  concilier  les  deux  gé- 
né;aJogies?  Divers  commentateurs  en  ont 
(^bnné  diverses  explications ,  dont  plu- 
sieurs sont  très-satifaisantes.  Il  seroit  trop 
long  de  les  rapporter  toutes.  Je  me  con- 
tenterai de  présenter  celle  qui  me  paroît 
la  plus  probable. 

11  faut  observer,  que  parmi  le  peuple 
juif  il  n'étoit  pas  d'usage  de  faire  en- 
trer les  femmes  dans  les  généalogies. 
Quand  une  suite  de  générations  finissoit 
par  une  femme,  au  lieu  de  la  nommer 
dans  la  généalogie ,  on  nommoit  son 
mari,  que  l'on  faisoit  succéder  au  beau- 
père  9  sans  faire  mention  de  la  femme. 
Ce  gendre  étoit  appelé  le  fils  de  celui 
dont  il  avoit  épousé  la  fille.  Ainsi  on 
connoissoit  deux  manières  d'être  le  fiU 
d'un  homme;  l'une  propre  et  naturelle 
d'avoir   été   engendré   par    lui  ;  Tautre. 
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Salomon  successeur  de  ce  prîi3<ie  soi 
trône  ,  mais  aussi  par.  un  autre  de  ses 
fils  nommé  Nathan;  que  de  même  il 
descendoit  de  Zorobab'el,  non-seulement 
par  Abiud,  comme  dit  saint  Matthieu, 
mais  encore  par  Résa  aussi  fils  du  mém6 
Zorobabel.  Cette  conciliation  des  deux 
généalogies  paroît  simple,  naturelle  et 
probable.  J'ajoute  que  s'agîssant  ici  de 
résoudre  une  difficulté,  il  suffit  de  pré- 
senter une  hypothèse  possible.  L'(^jec« 
tion  tirée  de  la  contradiction  est  nulle 
dès  que  la  contradiction  peut  être  levée 
par  une  supposition  raisonnable. 

Que  dans  Fintervalle  de  dix  siècles, 
qui  se  sont  écoulés  de  David  à  S.  Joseph , 
il  se  trouve  dans  l'une  des  branches  de 
ses  descendans  un  plus  grand  nombre 
de  générations  que  dans  une  autre,  ce 
n'est  assurément  pas  là  une  difficulté. 

Quant  à  ce  qui  est  objecté  que  c'est 
la  généalogie  de  Joseph  qui  est  rapportée, 
je  réponds  que  cela  n'est  pas  vrai  de 
celle  tracée  par  saint  Luc,  puisque  c'est 
le  père  de  Marie  qui  est  appelé  père  de 
Joseph.  Si  saint  Matthieu  donne  la  gé- 
néalogie de  Joseph,  ce  peut-être  parce 

que 
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que  chez  les  juifs  on  ne  regardoit  pas 
la'  famille  de  la  mère  comme  celle  du 
fils.  Peut-être  aussi  saint  Joseph  et  la 
sainte  Vierge  éloient-ils  pàrens  à  un 
degré  si  proche,  que  présenter  la  filia-» 
lion  de  l'un  élpit  offrir  celle  de  l'autre. 
Au  reste  on  ne  peut  pas  conclure  de  là 
que  S,  Matthieu  ait  voulu  donner  Joseph 
pour  père  à  Jésus-Christ ,  puisqu'il  dit 
formellement  le  contraire. 


§  a.«  Prophétie  que  le  Messie  devait 
naître  à  Bethléem^ 


mm 


1,  i^  ous  disons  de  cette  prophétie  sur  le 
lieu  de  la  naissance  du^Messie,  ce  que  nous 
avons  dit  sur  les  précédentes  relatives'à  la 
race  dont  il  devoit descendre.  Seuleet  isolée 
de  toute  circonstance  particulière,  elle 
prouveroit  seulement  que  Jésus -Christ 
ne  manque  pas  de  ce  caractère  qui  lui 
est  commun  avec  tous  les  en  fans  nés 
dans  cette  ville.  Mais,  comme  nous  l'a- 
vons Qbservé  à  ces  prophéties  générales 
e\  qui  pourroient  être  appliquées  à  beau- 

23 
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coup  de  personnes ,  la  Providence  a 
voulu  joindre  des  particularités  qui  c<i* 
ractérisassent  spécialement  et  personnel* 
lement  FËnvoyé  céleste ,  de  manière 
qu'on  pût  facilement  le  reconnoître  et 
le  distinguer  de  tous  les  autres  avec  qui 
la  prophétie  générale  pourroit  convenir. 
C'est  ce  que  nous  voyons  dans  la  pro- 
phétie de  Michée  dont  voici  le  texte  : 
Et  toi  Bethléem  -  Ephrata  qui  est 
une  des  plus  petites  dans  le  grand 
nombre  des  villes  de  Juda^  de  toi  sor- 
tira ,  pour  moif  celui  qui  sera  le  domi- 
nateur çn  Israël  j  et  sa  sortie  a  eu  lieu 
dans  le  commencement,  dès  les  jours  de 

V éternité Et  il  se  tiendra  ferme  ^ 

et  il  sera  pasteur  dans  la  force  du  Sei- 
gneur^ dans  la  sublimité  du  nom  du 
Seigneur  son  Dieu,,  et  on  se  conver- 
tita  parce  quHl  sera  glorifié  jusqiùauœ 
extrémités  de  la  terre  ^  et  il  sera  la 
paix  (  a3 1  ). 

Tous  les  juifs  anciens  reconnpissoîent 
sans  difficulté  que  cette  prophétie  avoit 
pour  objet,  le  Messie.  Lé  targum  de 
Jonathan  y  est  formel.  Les  deux  talmuds 
y  sont  conformes >  ainsi  que  la  totalité 
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des  anciens  docteurs  (aSa).  L'histoire 
évangélique  présente  aussi  des  preuves 
de  cette  opinion  générale.  Les  mages 
étant  arrivés  à  Jérusalem  pour  chercher 
le  Messie,  Hérode  s'informa  auprès  des 
princes  des  prêtres  et  des  docteurs ,  du 
lieu  où  le  Christ  devoit  naître.  Ils  lui 
répondirent  que  c'étoit  à  Bethléem  de 
Juda,  et  ils  citèrent  ce  passage  du  pro- 
phète Michée  (233).  Une  des  difficultés 
que  Ton  faisoit  contre  Jésus-Christ ,  étoit 
qu'on  le  croyoit  né  en  Galilée  et  que 
le  Messie  devoit  venir  de  Bethléem  (234)* 
Quelques  juifs  plus  récens,  sentant  com- 
bien cet  oracle  sacré  contrarie  leur  doc- 
trine ,  ont  imaginé  de  l'appliquer  à  Zo- 
robabel,  par  la  raison,  disent-ils,  que 
David  étant  né  à  Bethléem,  on  doit  re- 
gai^der  cette  ville  comme  la  patrie  de 
ses  descendans.  D'après  cette  belle  rai- 
son ,  un  homme  compteroit  autant  de 
patries  qu'il  y  auroit  de  lieux  oii  seroient 
nés  ses  divers  ancêtres,  Zorobabel  auroit 
donc  eu  pour  patries  Babylone  oîi  il 
étoit  né:  Jérusalemlieu  de  la  naissance  de 
beaucoup  de  rois  ses  aïeux  ^  Bethléçnx 
dont  David ,  Jéssé  et  leurs  pères  tiroient 
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leur  origine;  TEgyple  qui  avoit  vu  naître 
NaassoD,  Aminadab  et  plusieurs  autres; 
la  Mésopotamie  qui  avoit  donné  le  jour 
à  Abraham  et  à  Tharé.  Mais  de  plus  cette 
application  à  Zorobabel  est  contraire  aux 
expressions  de  la  prophétie.  En  quoi 
Bethléem  seroit  -  il  rendu  plus  célèbre 
que  de  grandes  villes  de  Juda  à  raison 
de  la  naissance  de  Zorobabel  ?  Comment 
Torigine  de  Zorobabel  a-t-elle  lieu  dans 
les  jours  de  l'éternité?  Quellçs  nations 
se  sont  converties  à  lui?  Est-il  glorifié 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  (235)? 

Mais  si  cette  prédiction  de  Michée 
ne  peut  pas  raisonnablement  être  ap- 
pliquée à  Zorobabel,  elle  s'est  vérifiée 
entièrement  et  littéralement  en  Jésus- 
Christ. 

En  premier  lieu ,  il  est  né  à  Bethléem. 
S.  Luc  rapporte  les  circonstances  de  sa 
naissance  (236).  On  objecte  contre  ce 
fait  l'opinion  oii  étoient  les  juifs  qu'il  étoit 
natif  de  Nazareth.  Mais  saint  Matthieu 
en  donne  la  raison  ;  c'est  qu*il  y  avoit 
passé  toute  sa  vie  jusqu'au  temps  de  sa 
mission  (237).  Il  étoit  tout  simple  qu'on 
le  crut  né  dans  un  lieu  oit  on  l'avoit 
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VU  habiter  pendant  trente  ans,  et  qu'au 
bout  de  ce  temps  on  ne  se  souvînt  plus 
de  la  circonstance  qui  avoit  amené  sa 
mère  à  Bethléem  lorsqu'elle  étoit  accou- 
chée de  lui. 

En  second  lieu,  Jésus-Christ  a  été  le 
dominateur  dans  Israël,  ainsi  que  le  dit 
rangeGabrielenrannonçdntàMarie(u38). 
Cette  royauté  et  le  genre  de  royauté  de 
Jésus-Christ  sera  l'objetd'un  article  parti- 
culier. 

En  troisième  lieu,  il  est  pasteur,'  et 
nous  aurons  occasion  de  revenir  sUr  ce 
titre  qu'il  se  donnoit  à  lui-même  ,  de 
montrer  comment  il  avoit  été  prédit  de 
lui  et  comment  il  s'est  accompli. 

En  quatrième  lieu,  il  est  la  paix;  ce 
sera  encore  l'objet  d'une  de  nos  discus- 
sions de  montrer  qu'il  devoit  élre  d'a- 
près les  oracles  sacrés  et  qu'il  a  été  ef- 
fectivement un  dominateur  pacifique. 

En  cinquième  lieu,  sa  domination  s'é^ 
tend  sur  toutes  les  nations  qui  se  sont 
converties  à  lui. 

En  sixième  lieu,  il  est  gloiifîé  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre. 

En  septième  lieu,  sa  génération  étcr- 
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nelle  est  un  des  dogmes  que  nous  pro- 
fessons. 

Je  reprends  :  Mîchée  fait  évidemment 
ici  une  prédiction^  ce  point  ne  peut  être 
contesté  et  je  ne  crois  pas  qu'il  Tait  ja- 
mais été.  11  fait  une  prédiction  détaillée 
et  qui  présente   plusieurs  circonstances 
diverses.  Il  lui  étoit  impossible  de  pré- 
voir par  ses  seules  lumières  cette  com- 
plication de  parliculaiiiés.  Il  est  pareil- 
lement déraisonnable  de  supposer  que 
toutes  ces^  circonslances  si  variées  soient 
venues  d'elles-mêmes  et  par  hasard  se 
vérifier  dans  le  même  lieu,  sur  la  même 
personne  et  précisément  de  la  manière 
prédite.  Nous  voyons  cependant   toute 
celte  prédiction,  jusques  dans  les  moin- 
dres détails,  accomplie  en  Jésus-Christ. 
Tout  ce  qui   peut  être  reconnu  publi- 
quement et  par  des  faits  incontestables, 
^rhisloire   nous    l'apprend.    Ge   que   les 
lumières  humaines  ne  peuvent  atteindre, 
l'évangile  nous  l'enseigne.  La  prédiction 
de  Michée  est  donc  une  prophétie  di- 
vine ;  une  prophétie  relative   à  Jésus- 
Christ;  une  prophétie  réalisée  en  Jésus- 
Christ  :  Jésus -Christ  est  donc  l'cuvôyé 
céleste. 
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§  3.e  Prophétie  que  le  Messie  des^oit 

9 

naître  dune  Vierge. 


Vjette  prophétie  est  une  de  celles 
qui  ont  le  plus  exercé  les  comenlaleurs 
et  les  savans.  Pour  l'expliquer  convena- 
blement, il  est  nécessaire  de  considérer 
révénement  qui  y  a  donné  lieu ,  ceux 
qui  l'ont  suivie  ,  et  tout  ce  que  dit  à 
ce  sujet  le  prophète  Isaïe:  ce  qui  est 
renfermé  dans  cinq  .chapitres ,  depuis  le 
septième  jusqu'au  onzième  inclusivement* 
I.  Ra^n,  roi  de  Syrie,  et  Phacée,  roi 
d'Israël^  avoient  fait  une  ligue  contre 
Achaz,  roi  de  Juda.  Leur  objet  étoit 
d'ôter  le  trône  à  la  maison  de  David 
et  d'y  placer  le  fils  de  Tabul  (aSg).  A 
cette  nouvelle,  le  cœur  de  la  maison 
de  David  et  de  touille  peuple  fut  troublé 
et  agité,  comme  les  arbres  d'une  forêt 
le  sont  par  le  vent  (240).  Pour  les  ras- 
surer. Dieu  ordonna  au  prophète  Isaïe 
d'aller,  avec  son  fils  Jasub,  au-devant 
d'Achaz,  et  de  lui  annoncer  que  la  ligue 
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des  deux  rois  n'auroit  point  de  succè», 
et  que  dans  soi^cante  -  cinq  ans  Israël 
cesseroit  d'être  un  peuple  (241  )•  Le 
Seigneur  daigna  de  plus ,  par  l'organe 
d'Isaïe ,  proposer  à  Achaz  de  lui  de- 
mander, en  gage  de  la  certitude  de  celle 
promesse ,  un  prodige  soit  au  ciel ,  soit 
sur  la  terre.  Mais  ce  prince  impie  qui  ' 
avoit  secoué  le  jong  du  Seigneur  et  qui 
avoit  imploré  contre  ses  ennemis  des 
secours  de  Thcglatphalasar,  roi  d'Assyrie, 
comptant  imprudemment  sur  le  secours 
des  hommes  plus  que  sur  celui  de  Dieu, 
refusa  de  recevoir  la  grâce  que  Dieu  vou- 
loit  lui  faire.  11  couvrit  son  refus  d'un 
respect  hypocrite,  et  répondit  qu'il  ne 
demanderoit  point  de  prodige  et  qu'il 
ne  tenteroit  pas  le  Seigneur,  Alors  Isaïe, 
se  retournant  vers  les  princes  de  la  mai- 
son de  David  qui  accompagnoient  le  roi , 
leur  dit  :  écoutez^  maison  de  David.  N'est- 
ce  pas  assez  pour  vous  de  lasser  la  pa- 
tience des  hommes,  sans  lasser  celle  de 
mon  Dieu.  Puisqu'il  est  ainsi,  Dieu  lui- 
même  vous  donnera  un  prodige.  Une 
vierge  concevra  et  enfantera  un  fils  qui 
s^'appellera  du  nom  d'Emmanuel.  11  mau- 
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gcra  le  beurre  et  le  miel ,  afin  qu^il  sache 
réprouver  le  mal  et  choisir  le  bien.  Et 
avant  que  l'enfant  sache  réprouver  le  mal 
et  choisir  le  bien  Ja  terre  que  vous  détestez 
>sera  délivrée  de  la  présence  de  ses  deux  rois. 
Mais,  par  les  armes  du  roi  d'Assyrie , 
Dieu  amènera  sur  vous,  sur  votre  peuple 
et  sur  la  maison  de  votre  père  des  jours 
tellement  malheureux,  qu'il  n'y  en  a  pas 
eu  de  tels  depuis  la  séparation  d'Israël 
et  de  Juda  {'2^2). 

Telles  sont  les  prophéties  du  chapitre 
vu,  auxquelles  je  m'arrête  dans  ce  mo- 
ment. Je  considère,  même  actnelleraent, 
seulement  la  partie  de  ce  chapitre  qui 
est  relative  à  l'enfantement  d'upe  vierge 
et  à  la  naissance  d'un  enfant  nommé 
Emmanuel.  J'aurai  dans  tm  moment  oc- 
casion d'examiner  les  autres  prophéties 
de  ce  chapitre  et  celles  des  chapitres 
suivans. 

Huet  démontre  que  ce  passage  a  été 
«»niendu  par  plusieurs  rabbins  célèbres 
comme  .^,^g  l'entendons,  et  qu'ils  ont 
cru  que  le  Messie  û^^^-^^ç^jJ^  au  monde 
sans  avoir  de  père  (243).  «  m,;^  d'autres 
]»  iaifs  pour  détourner  la   conséquence 
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»  résultâote  contre  leur  système  de  cet 
»  oracle,  se  sont  efforcés  de  lui  donner 
»  un  autre  sens.  Les  uns  ont  dit  (]^ue 
»  ce  n'ëtoit  pas  d'une  vierge  propre- 
»  ment  dite^  mais  d'une  fille  non  mariée 
y>  et  corrompue  par  un  hommQ  que  par- 
»  loit  le  prophète,  Les  autres  ont  voulu 
fi  appliquer  la  prophétie  soit  à  Ezéchias 
»  fils  d'Achaz  ,  soit  à  Jasub  fîls  d^I- 
»  saïe  (u/|.4)  »♦  Il  est  facile  de  montrer 
la  fausseté  de  ces  interprétations. 

IL  D'abord  s'il  s'agit  d'une  jeune  fille 
non  mariée  et  d'une  génération  de 
l'ordre  ordinaire,  le  discours  d'Isaïe  n'a 
pas  de  sens.  Il  promet  à  Achaz  un  pro- 
dige accordé  par  le  Seigneur ,  et  ce 
prodige  n'est  autre  chose  qu'un  événe- 
ment naturel.  Qu'y  a4-il  de  miraculeux 
à  ce  qu'une  personne  non  mariée  con- 
çoive et  engendre  avec  le  secours  d'un 
homme  (245)  ?  De  plus,  le  mot  hébreu 
qu'employé  Isaïe  est  Haxilina  ^  qui  ne 
peut  s'entendre  que  véritable  vierge  ca- 
chée et  inconnue  à  tout  homme  't^-'*^**cs 

les  fois  qu'on  trouve  ^--  ^-"  "^'^^  ^^^^^^ 
cette  expressî-M  elle  n'a  pas  d'autre  sig. 

,^;i:^aiion  (246)'    Ainsi  le  sens  de  cite 
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prophétie  est  que  l'enfant  annoncé  sera 
engendré  d'une  manière  miraculeuse  et 
sans  le  secours  d'aucun  homme. 

III.  L'application  que  l'on  fait  de 
cette  prophétie,  ou  au  fils  d'Achaz,  ou 
au  fils  d^Isaïe  ,  est  également  contraire 
au  texte  sacré.  D'abord  il  s'agit  dans  la 
prophétie  d'un  enfant  qui  doit  naître. 
Op,  Ezéchias  et  Jasub  étoient  nés  tous 
les  deux.  Achaz  avoit  engendré  le  pre- 
mier avant  de  monter  sur  le  trône;  le 
second  et  oit  présent  et  amené  par  sou 
père  au-devant  du  roi.  De  plus,  Ezéchias 
et  Jasub  étoient  nés  de  femmes  mariées 
et  dans  des  mariages  légitimes.  11  est  par 
conséquent  ridicule  d'entendre  d^eux  une 
prophétie  qui  annonce  le  fils  d'une  vierge, 
ou  même,  ?i  ou  veut,  d'une  jeune  fille. 
Enfin  dans  quel  sens  peut -on  donner, 
soit  à  l'un  ,  soit  à  l'autre ,  le  nom  ou 
le  titre  d'Emmanuel ,  c'est-à-dire  de  Dieu 
avec  nous  (247)? 

IV.  «'Les  juifs,  et  à  leur  suite  les  in- 
»  crédules ,  font  sur  le  sens  de  ce  passage 
»  uaé  autre  objection  plus  importante. 
»  Us  la  tirent  des  paroles  mêmes  qui  sui- 
x.vent  lapromessede  l'enfant  Emmanuel. 
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»  Il  est  dit  dans  le  texte  que  nous  aroûs 
»  rapporté  ,  que  cet  eufant  mangera  le 
*  Leurre  et  le  miel,  afin  de  savoir  ré* 
»  prouver  le  mal  et  choisir  le  Lien;  mais 
»  qu'avant  qu'il  soit. en  âge  de  faire  ce 
D  discernement ,  les  deux  rois  ligués  âu- 
»  ront  disparu  de  dessus  la  terre.  Cet 
»  événement  arriva  en  effet.  Peu  de  temps 
»  après  Thegldtphalasar  défit  el  tua  Rasin, 
»  et  Phacée  avoit  déjà  péri  dans  une 
»  conjuration  d'Osée  son  successeur.  Il 
»  s^agit  donc  ici,  dit -on,  d'un  enfant 
)t  né  très -peu  de  temps  après  la  p'ro- 
»  phélie  ,  el  non  pas  d'un  Messie  qui 
»  devoit  naître  au  Lout  de  plusieurs 
»  siècles.  Or  cet  enfant,  nous  le  trouvons 
«  clairement  énoncé  au  coihmencemunt 
»  du  chapitre  vni  d'Isaié.  Il  y  est  dit 
»  qu'immédiatement  après  sa  prédiction 
»  à  Achaz,  Isaïe  eût  un  fils  qu'il  appela 
»  Mahershalal ,  ce  qui  veut  dire  dé^ 
»  pouillez  promptement 'y  parce  qu'avant 
»  que  cet  enfant  sache  nommer  son  père 
»  et  sa  mère,  le  roi  d'Assyrie  aura  cn- 
«  levé  toute  la  force  de  Damas  et  les 
»  dépouilles  de  Samarie.  Il  est  évident 
*  conclut-on,  que  cet  enfant  nomme  au 
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»  chapitre  Vin  Mahershalal  est  le  même 
»  qui  au  chapitre  vu  est  appelé  Emma-' 
»  nwe/,  puisqu'il  est  répété,  surle  second, 
»  ce  qui  avoit  été  dit  sur  le  premier, 
»  qu'avant  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  rai- 
»  son  la  ligue  des  deux  rois  sera  dissi- 
»  pée  »• 

V.  Cette  difficulté  nous  ramène  à 
l'examen  de  la  totalité  du  texte  pro- 
phétique et  de  tout  ce  que  dit  Isaïe  sur 
les  divers  objets  de  la  prophétie.  J'ai 
déjà  rapporté  ce  qui  est  contenu  dans 
Icchapili'e  vu  :  il  est  inutile  d'y  reve- 
nir. Au  chapitre  vin,  le  prophète  ayant 
connu  de  nouveau  son  épouse ,  elle  con- 
çoit et  met  au  inonde  un  fils,  à  qui  Dieu 
commande  de  donner  le  nom  prophé- 
tique de  Mahershalal^  parce  qu'avant 
que  cet  enfant  Siache  nommer  son  père 
et  sa  mère,  les  deux  états  ligués  contre 
Juda  seront  dévastés  (248).  Ensuite  Isaïe 
annoncé  de  nouveau  les  ravages  que  fera 
le  roi  d'Assyrie  dans  le  royaume  de 
Juda,  qu'il  appelle  votre  terre,  ô  Em- 
manuel (  249  )  •  îl  parle  aussi  dans  le 
même  chapitre  de  ses  deux  fils  encore 
dans  l'enfance  y  que  Dieu  lui  a  donnés 
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afin  (jii^'ll  soit  •  un  signe  et  un  présage 
pour  Israël  (a5o).  Au  chapitre  ix,  Isaïe  " 
parle  de  nouveau  d'un  enfant  accordé 
par  le  Seîgneur.  Un  jeune  enfant,  dit- 
il,  nous  est  ne  y  et  un  fils  nous  a  été 
donné.  Sur  son  épaule  est  placée  la 
principauté  y  et  il  sera  appelé  jàdmi- 
Table  y  Conseiller  y  Dieu  fort  y  Père  du 
siècle  futur ,  Prince  de  la  paiac,  [Son 
empire  sera  étendu  y  la  paiao  ri! aura 
point  de  fin.  Il  siégera  sur  le  trône  de 
David  et  régnera  sur  son  rojaume  pour 
rassurer  et  le  fortifier  maintenant  'et 
jusques  'dans  V éternité.  Le  zèle  du  Sei^ 
gneur  fera  cela  (25 1).  11  est  aussi  ré- 
pété dans  ce  chapitre  que  les  ennemis 
du  roi  Rasin  prévaudront  contre  liii  et 
que  le  royaume  d'Israël  sera  détruit  à 
cause  de  son  impéniience  (aSî).  Au 
chapitre  x,  le  prophète  répète,  au  nom 
de  Dieu,  que  le  roi  d'Assyrie  sera  contre 
Israël  la  verge  de  sa  fureur  et  le  bâton 
dont  il  le  frappera  ;  qu'il  sera  envoyé 
par  Dieu  contre  la  nation  trompeuse  et 
qu'il  la  dépouillera.  Il  ajoute  que  ce  roi 
enorgueilli  de  ses  succès  les  rapportera 
il  lui-même  et  à  sa  propre  force,  et  voudra 
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traiter  Juda  et  Jérusalem  comme  Israël 
et  Samarie.  Mais  y  dit  encore  le  Seigoeur 
par  l'organe  d'Isaïe  ,  mon  peuple  qui 
habites  Sion  ne  redoute  point  Assur.  Il 
te  frappera  de  la  ^verge  et  il  lestera  sur 
toi  le  bâton.  Mais  après  quelque  temps 
mon  indignation  sera  terminée  et  ma 
colère  contre  ton  crime  sera  épuisée  (2  5  5). 
Au  chapitre  xi,  Isaïe  revient  à  l'enfant 
merveilleux  qu'il  a  précédemment  an- 
noncé. Il  prédit,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  plus  haut,  le  rameau  qui  doit  s'é- 
lever de  la  souche  de  Jesséj  Tesprit  de 
Dieu  dont  ce  personnage  sera  rempli  ; 
son  autorité  et  sa  justice.  Il  décrit  d'une 
manière  poëlique  la  paix  qu'il  fera  ré- 
gner sur  la  lerre;  déclare  que  ce  des- 
cendant de  Jessé  sera  un  signe  pour  les 
peuples;  qu'il  sera  invoqué  par  les  na- 
tions; et  que  son  sépulcre  sera  glo- 
rieux (254). 

Les  cinq  chapitres  d'Isaïe  présentent 
une  suite  de  prophéties  et  forment  un 
ensemble  qu'il  ne  faut  pas  séparer  pour 
juger  le  sens  de  ses  paroles.  Il  est  clair 
qu^il  a  en  vue  trois  objets.  Le  premier 
est  de  rassurer  Achaz  et  toute  la  maison 
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de  David  contre  la  terreur  que  leur 
avoit  inspirée  la  ligue  des  rois  de  Syrie 
et  d'Israël.  Le  second ,  d'annoncer  à  Achaz 
les  ravages  qu'en  punition  de  son  im- 
piété et  de  son  défaut  de  confiance  en 
Dieu,  Theglatphalasar  causera  dans  son 
royaume,  après  l'avoir  délivré  de  l'in- 
vasion. Le  troisième  et  le  principal  par 
rapport  à  nous  ,  eist  la  promesse  d'ua 
enfant  miraculeux  à  qui  sont  attribués 
les  titres  les  plus  magnifiques,  et  de  qui 
sont  annoncées  les  choses  les  plus  ad- 
mirables et  qui  ne  peut  éire  que  le 
Messie. 

Observons  que  ces  trois  objets  de  la, 
prophétie  sont  liés  .intimement  entr'eux. 
C'est  parce  que  la  race  de  David  dont 
doit  naître  le  Messie  est  jusques  là  in- 
destructible, que  l'alliance  formée  pour 
sa  destruction  sera  dissoute  ('255).  Le 
prophète  prédit  d'abord  pour  un  temps 
éloigné  le  Messie  déjà  promis  à  David, 
comme  le  motif  de  la  ruine  de  la  ligue. 
11  prédit  ensuite  la  ruine  de  la  ligue 
et  la  dévastation  du  royaume  de  Juda 
pour  que  laccomplissement  prochain 
de  ces  prophéties   soient  un   motif  de 
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croire  au  Messie  et  de  l'espérer.  La 
maison  de  David  doit  cire  assurcée  que 
le  projet  destructeur  des  deux  rois  ne 
s'effectuera  pas ,  parce  que  le  Messie 
sortira  d'elle.  Elle  devra  être  assurée  que 
le  Messie  sortira  d'elle,  quand  les  pré- 
dictions de  la  perte  des  deux  rois  et 
des  ravages  sur  la  terre  dé  Juda. seront 
réalisées. 

Je  dis  d'abord  que  l'enfant  annoncé 
dans  ces  divers  chapitres,  ne  peut  être 
que  le  Messie.  Je  dis  erisuite  que  Jésus- 
Christ  réunit  dans  sa  personne  tous  les 
caractères  de  Tenfant  annoncé.  II  s'agit  de 
prouver  ces  deux  vérités,  et  de  répondre 
aux  diftlcultés  par  lesquelles  les  rabbins 
ont  essayé  de  les  obscurcir,  et  que  ré- 
pètent d'après  eux  les  incrédules. 

Il  faut  distinguer  dans  le  texte  trois 
enfans  différens  :  1.*^  celui  qui  sera  appelé 
Emmanuel.  2.^  Jasub  fils  d'Isaïe,  qne 
dans  le  chapitre  vh,  ce  prophète  mène 
avec  lui  au  devant  d'Achaz.  3.^  Maher* 
shalal ,  qui ,  à  l'époque  de  la  première 
prophétie  n'étoit  pas  né  ,  et  dont  la 
naissance  est  rapportée  au  chapitre  viit. 
Il  est  clair   que  Jasub   et    Mahcrshalyl, 

s4 
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3ont  deux  dîfférens  fils  du  prophète,  et 
ce  point  ne  fait  pas  diflfîcullé.  J'ajoute 
qu'Emmanuel  est  aussi  distinct  de  ces 
deux  ;  et  cela  est  encore  évident  à  l'ins- 
pection du  texte.  Emmanuel  doit  naître 
d'une  vierge  Haalitm^  et  quelque  sens 
qu'on  veuille   donner   à  ce    mot,  il   ne 

-xj}eut  pas  convenir  à  la  femme  légitime 
d'Isaïe.  De  plus,  pourroit-on  avecquel- 
qu'apjj^arence  de  raison ,  donner  à  ces 
deux;Jenfans  les  qualités  magnifiques,  les 
caractères  sublimes  que  le  prophète  attri- 
bue à  celui  qu'il  prédit?  Pourroit-on 
spécialement  leur  appliquer  le  titre  de 
Dieu  avec  nous?  Pourroit-on  dire  que 
la  terre  de  Juda  appartient  à  l'un  d'eux  ? 
Cette  distinction  établie,  il  faut  exa- 
miner ce  qui  est  dit  de  l'enfant  Emma- 
nuel.   Au  chapitre   viis"il  est   annoncé 

'comme  devant  naître  d'une  vierge.  Au 
chapitre  vin,  il  est  dit  que  la  terre  de 
Juda  est  la  sienne.  Au  chapitre  ix ,  c'est 
encore  lui  dont  il  est  parlé  aux  articles 
6  et  7,  dont  il  est  prédit  qu'il  siégera  sur 
le  trône  de  David;  qu'il  y  établira  la  jus- 
tice à  perpétuité  ;  qu'il  maintiendra  la 
la  paix  jusqu'à  la  fin ,  et  à  qui  sont  don^ 
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nés  tant  de  noms  magnifiques.  La  preuve 
que  c'est  du  même  enfant  que  parle  Isaïe, 
c'est  qu'il  lui  donne  le   même  litre  que 
celui  qui;  aux  chapitres  vu  et  vm ,  est 
appelé  Dieu  avec  nous,  et  celui  qui,  au 
chapitre  ix,  est  appelé  Dieu,  sont  cer- 
tainement la  même  personne.  Enfin  ,  au 
chapitre  xi,  c'est  encore  le  même  enfant 
qui  sera  le  rejetoade  Jessé,  c'est-à-dire, 
le  descendant  de  David ,  qui  sera  rempli 
de  l'esprit  du  Seigneur  ;  qui  jugera  avec 
justice;  dont  le   royaume  pacifique   est 
emphatiquement  décrit,   H  y  a  dans  ce 
chapitre  et  dans  le  neuvième ,  une  idcn- 
Jtité  de   caractères  telle  qu'elle   ne   peut 
convenir  qu'à  la  même  personne.   11  est 
donc  clair  que  dans  toute  cette  suite  de 
discours,  c'est  toujours  le  même  enfant 
qui  est  prédit  à  Achaz ,  aux  princes  de 
son  sang,  et  à  tout  le  peuple,  pour  les 
rassurer  contre  la  ligue  menaçante   des 
deux  rois.  Or,  peut-on  à  tous  ces  traits, 
méconnoître  le  Messie  ?  Huet  démontre   ' 
que  les  plus  habiles  rabbins  ont  entendu 
de  lui  ces  prophéties  (256).  Mais  de  plus, 
à  quel   autre   qu'à   un  envoyé   céleste , 
peuvent  être    appliquées  des   qualifica- 
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lions  aussi  magnifiques  ?  Quel  autre  des- 
cendant de  David  peut  recevoir  des 
litres  aussi  pompeux ,  jusqu'à  être  appelé 
Dieu.  C'est  donc  encore  là  une  prédiction 
du  Messie. 

.  ^c  Maié  ici  revient  la  difficulté  pro- 
»  posée.  Si  c'est  du  Messie  qui  ne  doit 
»  venir  qu'au  bout  de  plusieurs  siècles  , 
»  que  parle  Isaïe ,  comment,  au  verset 
»  seize  du  chapitre  vu,  immédiatement 
»  après  avoir  annoncé  la  naissance  d'Em- 
n  manuel,  peut-il  ajouter  qu'avant  que 
»  cet  Emmanuel  sache  rejeter  le  mal  et 
»  choisir  le  bien  ,  les  deux  rois  ennemis 
»  seront  détruits  »  ? 

La  réponse  à  cette  objection  est  que, 
dans  ce  seizième  verset  ,  ce  n'est  plus 
d'Emmanliel ,  prédît  aux  versets  i4  et  i5, 
que  parle  le  prophète.  Rappelons-nous 
que  lorsque  Dieu  a  envoyé  Isaïc  au-de- 
vant d'Achaz  ,  il  lui  a  ordonne  de  mener 
avec  lui  son  fils  Jasub.  Ce  fils  étoît  encore 
dans  l'enfance.  Isaïe  le  dit  positivement 
.  au  verset  18  du  huitième  chapitre.  Ego  et 
pueri  inei.  Or  c'est  de  cet  enfant  Jasub, 
que  parle  le  prophète  au  verset  iC  du 
chapitre  vu.    Ce  u'est    ni    de    l'enfant 
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Emmanuel  dont  il  vient  de  parler  aux 
versets  *i4  et  i5,  ni  de  Tenfant  Maher- 
shalal  dont  il  parlera  au  cbapiire  suivant. 
Tel  est  le  sens  de  toute  cette  prophétie. 
Isaïe  a  présenté  à  la  maison  de  David  , 
en  assurance,  qu'elle  ne  seroit  pas  dé- 
truite, le  prodige  de  renfaniement  d'une 
vierge  dont  le  fils  s'appellera  Emmanuel. 
Mais  comme  ce  prodige  ne  doit  avoir 
lieu  que  dans  des  temps  éloignés,  pour  le 
faire  croire,  il  fait  une  seconde  prédic- 
tion d'un  événement  plus  prochain,  mais 
qui,  dans  le  moment,  n'a  aucune  vrai- 
semblance j  c'est  qu'avant  que  lenfant 
Jasub  qui  est  présent,  et  qu'il  amène 
avec  lui ,  sache  distinguer  le  bien  du  mal , 
les  deux  rois  ennen>is  seront  détruits.  Au 
chapitre  huitième ,  à  la  naissance  de 
Mahershalal ,  il  fait  encore  une  autre 
prophétie  ;  c'est  qu'avant  ]que  ce  nouvel 
enfant  sache  appeler  son  père  et  sa  mère, 
Damas  et  Samarîe  serontdévastécs.  Ainsi 
la  délivrance  de  Juda  doit  arriver  avant 
que  l'aîné  ait  l'usage  du  discernement  ; 
c'est-à-dire,  sept  ou  huit  ans;  et 'que  lé 
cadet  ait  l'usage  de  la  parole;  c'est-à-dire; 
deux  ou  trois  ansr  Je  dis  que  cette  in*- 
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terprëtation  d'abord  n'est  pas  contraire 
au  texte  I  ensuite  est  la  seule  raisonnable. 
Isnïe ,  après  avoir  annoncé  la  naissance 
fulnre  du  fils  d'une  vierge ,  lequel  sera 
appelé  Emmanuel ,  ne  dit  pas  açantquHl 
ou  açant  que  ce  fils  sache  discerner  le 
Lien  du  mal  j  il  dit  aidant  que  Venfant^ 
antequam  pueP.  Ce  mot  Tenfant  peut 
s'entendre  également  et  de  celui  dont  il 
vient  de  parler,  et  de  celui  qu'il  a  ac- 
tuellement avec  lui,  et  qu'il  présente  à 
Achaz.  Ce  prince  a  pu  comprendre  aussi 
aisément  l'un  que  l'autre,  et  le  sens  du 
mot  a  dû  être  déterminé  par  le  geste 
qu'aura  fait   Isaïe   en  le  prononçant. 

J'ajoute  que  c'est  la  seule  interpréta- 
tion admissible,  i.^  Si  ce  n'est  pas  à  Ja- 
sub  que  s'ap[)lique  cette  partie  du  dis- 
cours d'Isaïe ,  on  ne  voit  pas  pourquoi 
Diea  a  ordonné  au  prophète  de  mener 
avec  lui  cet  enfant,  a.^  Isaïe  dit  au  cha- 
pitre suivant,  que  ses  deux  enfans  lui  ont 
été  donnés  comme  des  signes  et  des  pré- 
sages pour  Israël.  Or  de  quoi  Jasub  est 
il  un  présage ,  sinon  de  la  défaite  des  deux 
rois?  Comment  ]'est-il,si  ce  n'est  pas 
de  lui  qu'il  s'agit  dans  le  verset  en  ques- 
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tiot).  3.*^  Notre  explication  concilie  par- 
faitement   les  deux  textes  du  verset  16 
du  septième  chapitre ,  et  du  verset  4  du 
huitième.  11  est  tout  simple  que  de  deux 
frères,  Faîne  ait- atteint  Tâge  de  discerner 
^  le  bien  du  mal ,  tandis  que  le  cadet  ne 
fait  encore  que  prononcer  les  noms  de 
ses  parens.   Mais  si ,  comme  on   le  pré- 
tend dans  l'objection  ,  on  veut  entendre 
le  premier  texte,  de  même  que  le  second 
de  l'enfant  Mahershalal ,  il  y  aura  entre 
les   deux   une    opposition.     Le  premier 
annoncera  la  défaite  des  deux  rois,  avant 
que   Tenfant  ait  sept  ou    huit    ans  :  le 
second  la   promettra   avant  qu'il  en  ait 
deux  ou  trois.   Au   quel  des  deux  fau- 
dra-t-il  croire? 

D'après  cette  interprétation  simple  et 
naturelle,  l'objection  tombe  :  Emmanuel 
n'est  ni  Jasub,  ni  Mahershalal.  Il  est  un 
enfant  miraculeux  qui ,  d'après  tous  les 
.  caractères  que  lui  assigne  le  prophète  , 
ue  peut,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  être 
autre  que  le  Messie.  - 

VI.  Mais  ces  divers  caractères  énoncés 
dans  les  différentes  parties  de  la  prophé- 
tie ,  Jési;is-Christ  ne  les  réunit-il  pas  tous 
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en  fui?  Que  l'on  nomme  celui  qiiî  lui 
manque.  Isaïe  prédit  qu'il  naîtra  d'une 
vierge  ,  et  la  foi  nous  apprend  que  c'est 
au  sein  d'une  vierge  qu'il  a  été  conçu 
par  l'opcTalion  du  Saiui-Esprit.  Isaïe  dé- 
clare  qu'il  sera  appelé  Dieu  fort  et  Em- 
manuel, ou  Dieu  avec  nous;  et  c'est 
encore  un  de  nos  dogmes  sacrés  qu'il 
est  Dieu,  et  il  à  été  Dieu  avec  nous  par 
son  séjour  sur  la  terre.  Isaïe  lui  donne 
d'autres  titres  admirables,  et  il  lui  con- 
viennent parfaitement.  Isaïe  lé  nomme 
père  du  siècle  futur,  et  tous  les  siècles 
qui  $e  sqnt  écoulés  depuis  lui ,  le  ré*- 
vèrent  comme  tel.  Isaïe  annonce  qu'il 
siégera  sur  le  trône  de  David  ,  et  c'est 
aussi  ce  que  dit  l'ange  Gabriel ,  en  an* 
nonçant  sa  naissance  à  Marie  ;  et  nous 
verrons,  dans  un  des  articles  suivans, 
comment  s'est  accompli  cet  oracle.  Isaïe 
lui  promet  un  règne  éternel  ;  et  il  y  a 
déjà  dix-huit  cents  ans  que  son  règne 
subsiste.  Isaïe  fait  mention  de  ses  juge>^ 
mens  et  de  sa  justice  j  et  il  a  prêché  la 
Justice  et  annoncé  qu'il  jugeroit  tous 
ies  hommes.    Isaïe    le   proclame  prince 

de  la  paix ,  et  décrit  en  termes  pompeux 

la 
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la  paix  qu^il  apportera  à  la  terre;  et  nous 
verrons  encore  quelle  paix  il  a  donnée 
au  monde  et  comment  il  l'a  donnée. 
Isaïe  prophétise  que  les  nations  l'invo- 
queront ,  et  nous  le  voyons  universelle- 
ment invoqué.  Isaïe  célèbre  la  gloire  de 
son  sépulcre,  et  son  sépulcre  est  en 
effet  glorieux  et  visité  avec  respect.  Nous 
disons  donc  avec  confiance  aux  juifs  : 
tout  ce  qu'a  annoncé  Isaïe  dans  ces  cinq 
chapitres  ,  au  sujet  du  Messie ,  Jésus- 
Christ  Ta  réalisé  ;  Jésus-Christ  est  donc 
le  Messie.  Nous  disons  aux  incrédules  : 
comment ,  au  temps  d'Isaïe ,  la  sagesse 
humaine  auroît-elle  pu  prévoir  toutes 
ces  circonstances?  Comment  pôurroît-on 
imaginer  qu'elles  sont  venues  s'arranger 
d'elles-même^,  et  par  hasard,  dans  une 
exacte  conformité  avec  les  prédictions? 
Cet  accomplissemeot  si  littéral ,  moptre 
clairement  que  c'étoient  des  prophéties 
inspirées  par  Dieu  ;  et  que  celui  qu'elles 
annotiçoient,est  incontestablement  l'En- 
voyé céleste  (a57). 

yiL-  «  On  objecte  que  cette  prophétie 
)»  n<e  donnoit  aux  juifs  aucune  lumière 
»  qui  leur  fit  voir  le  Messie  dans  Jésus- 

a5 
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»  Christ  ;  qu'au  contraire  elle  les  aveu- 
yk  gloit,  Elle  présentoit  le  futur  Messie 
».  comme  devant  naître  d'une  vierge. 
»  Mais  les  juifs  voyant  dans  la  Mère  de 
»  Jésus- Christ,  une  femme  mariée ,  ne 
»  pouvoient  pas  la  croire  vierge.  Ils  de* 
»  voient  donc  croire  que  Jéstis -Christ- 
»  n'étoit  pats  le  Messie  ». 

Rappelons-nous  4a .  différence  établie 
fà-dessus  entre  les  prophéties  qui  prédi- 
soieut  des  faits  publics,  et  celles  qui 
annonçoient  les  dogmes  religieux.  Il  n'y 
avoit  q  ue  les  premières  qui  pussent  donner 
aux  juifs  des  lumières,  pour  connoitre  le 
Meçsie  m  sa  venue.  L'accomplissement 
4e  celles  du  second  genre  ne  pouvoit 
être  connu  qu'après  l'enseignement  des 
dogmes  annoncés.  Elles  n'avoient  donc 
ni  ne  pouvoient  avoir  pour  objet,  de 
faire  connoitre  aux  juifs  le  Messie,  au 
moment  où  il  arriveront.  Nous  convenons 
sans  difficulté,  que  le  caractère  donné 
au  Messie  de  devoir  naître  d'une  vierge , 
n'étoit  pas  propre  à  le  faire  recon- 
nottre  par  les  juifs  de  son  temps*  Quel 
étoit  le  but  de  la  prophétie  ?  Ecoutons  / 
M  ce  sujet,    M.    Bossuet*    L'explication 
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qu'il  a  donnée  de  celte  prophétie,  et  qui 
se  lit  au  second  tome  de  ses  œuvres,  a , 
pour  objet,  la  solution  de  la  présente 
difficulté. 

«  Les  preuves  indicatives  de  la  venue 
M  du  Messie,  dévoient  être   distribuées 
»  de  mad(gre  qu'elles  fussent  connues eha- 
»  cune  en  son  temps.  Celle-oi  a  été  ré- 
)»  vclée  quand  jClk  qui  il  a  fallu.   La 
»  Sainte-Vierge  l'a  su  d'abord  :  quelque 
)}  temps  après,  saint  Joseph  son  mari  l'a 
)i  apprise  du  ciel  et  l'a  cru,  lui  qui  y  avoit 
)»  le    plus  d'intérêt.    Saint  Matthieu  la 
n  rapporte  comme  une  vérité  déjà  ré- 
i>  vélée  à-  toute  Féglise }  et  maintenant , 
D  après   la   prédication    de     l'évai^ile  , 
»  Jésus-Christ  demeure  le  seul  honoré 
»  de  ce  titre  de  fils  d'une  vierge,  sans 
»  que  ses  pkis  grandsennemis,  telsqu'étoit 
9  un  Mahomet,  aient  osé  seulement  le  con- 
;»  tester.  C'est  donc  ainsi  que  la  virgi- 
)>  nité  de  Marie ,  en  tant  qu'elle  a  été 
)»  prêchée  et  reconnue  dans  tout  l'uni- 
)»  vers ,- est  un  signe  qui  ne  doit  laisser 

».  aux  ]ui&  aucun  doute  du  Christ 

»  Mais,  dites-vous,  ce  n'est  pas-là  votre 
»  peiné.    Lé   fond  de  votre   objection 
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»  n'est  pas  seulement  que  la  prophétie 
»  d^Isaïe  n'éclaircissoit  pas  les  juifs,  mais 
»  encore  qu'elle  les  aveugloit  et  leur 
»  fournissoit  un  argument  contre  Jésus- 
»  Christ,  auquel  ils  ne  pouvoient  trouver 
>»  aucune  réplique,  puisqu'étant  né  d'une 
»  femme  mariée,  ils  ne  pOuvI^C"  croire 
»  raisonnablement  a^î^  chose  ,  sinon 
»  quHi  éioit  le  frunRe  ce  mariage.  Et 
»  par  conséquent ,  dites-vous,  ils  ne  pou- 
»  votent  reconnoîlre  notre  Seigneur  pour 
»  Messie,  sans  démentir  le  prophète  :  ce 
»  sont  vos  termes. 

»  Permettez-moi  de  vous  demander  si 
»  vous  trouvez  quelque  part  dans  l'évan- 
»  gile  que  le  peuple  ou  les  pharisiens 
)»  aient  fait  ou  insinué  par  le  moindre 
»  mot ,  cette  objection  à  Jésus  -  Christ. 
»  Vous  croyez  la  trouver  en  quelque 
»  façon  dans  un  passage  de  saint  Jean, 
»  mais^  nou^  démontrerons  bientôt  que 
»  ce  passage  n'a  point  de  rapport  à  notre 
»  sujet  ,  et  je  conclurai  en  attendant , 
»  que  vous  ne  devez  pas  attribuer  aux 
»  juifs,  une  objection  dont  ils  ne  se 
)»  sont  jamais  avisés. 

^  Votre  objection  porte  que  c'eût  été 
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»  démenlir  la  prophétie,  de  reçonnoîire 

»  pour  vierge  la  Mère  du  Sauveur,  que 

»  Tou  voyoit  dans  le  mariage.  Cela  seroit 

»  vrai,  s'il  n'y    avoit    point  dé    milieu 

»  entre  être  mariée  et  n'être  pas  vierge. 

»  Car  si^selon  le  prophète ,  Dieu  pou- 

»  voit   iSS^    enfanter    une   vierge ,  qui 

»  en^pêchoit  qu^îL^'opérât  un  si  grand 

»  mystère  sous  f^  voile   sacré   du   ma- 

»  riage  ?  C'étoit  au  contraire  ce  que  de- 

»  mandoit  la  convenance  des  conseils  de 

»  Dieu^  et  l'ordre  de   sa   sagesse   aussi 
»  douce  qu'efficace.    Et  après  tout,  s'il 

.»  en  faut  venir  à  cette  discussion ,  eût-ce 

))  été  une  œuvre  convenable  à  Dieu ,  de 

>  donner  en  spectacle  aux  hommes,  une 

»  fille   avec    son  enfant  ,   pour    être  le 

»  scandale  de  toute  k   terre ,  le    sujet 

»  de  ses  dérisions    et  l'objet  inévitable 

»  de  ses  calomnies?   Quand  elle  auroit 

»  assuré  qu'elle  étoit  vierge,  sa   parole 

»  particulière  n'eut  pas  été    un  téinoi- 
»  gnage   suffisant  pour  l^affermissement 

»  de  la  foi.  11  falloit  que  la  révélation 

^  d'un  si  grand  mystère  fût  préparée  par 

»  tous  les  miracles  de  Jésus-Christ  et  de 

»  ses  Apôtres,   avant  qu'elle  fût  reçue 
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)»  avec  une  autorité  digne  de  créance. 
»  Ainsi ,  c'étoît  un  conseil  digne  de 
»  Dieu ,  de  faire  naître  dans  le  mariage 

>  le  Fils  de  la  Vierge^  afin  que  sa  nais- 

>  sance  parût  du  moins  honnête  ;  jus- 
»  qu'à  ce  que  le  temps  fût  venu  de  la 
»  faire  paroîlre  surnaturelle  et  divine.  Ce 
»  n'étoit  donc  pas ,  comme  porte  votre 
»  objection,  démentir  la  prophétie,  de 
»  reconnoître  que  Notre-Seigneur  fils 
>»  d'unemèremariée,  fût  le  Christ.  Isaïe 
3»  ayant  bien  dit  que  la  Mère  du  Christ 
»  seroit  vierge,  mais  n'ayant  dit  nulle 
»  part  qu'elle  ne  seroit  pas  mariée  >•. 

VIII.  «  Les  juifs  font  contre  lapplî- 
»  cation  des  prophéties,  à  Jésus-Christ, 
1»  une  aùtï^e  abjection  dont  les  incré- 
»  dulés  ne  manquent  pas  de  se  préva- 
»  loir.  Ils  disent  que  notre  Messie  n'a 
»  jamais  été  appelé  Emmanuel  ^  mais  qu'il 

>  a  eu  nom  Jésus  y». 

Cette  difficulté  est  bien  ancienne ,  et 
plusieurs  pères  des  premiers  siècles  de 
J'église  ,  y  ont  répondu  (  258  ).  Nous 
diront  après  eux,  que  dans  le  style  de 
l'écriture  ,  il  est  très-commut|  de  con^ 
fondre  le  nom  de  la  personne  avec  la 


SUR   L£6   PROPHÉTIES.  SqS 

pei^sonne  même.  Ainsi ,  il  est  dit  dans 
beaucoup  d'endroits ,  qu'on  bénit  le  nom 
de  Dieu ,  qu'on  lui  retfcd  grâces  pour 
exprimer  qu'on  loue  ft  quVn  remercie 
Dieu.  Souvem  aussi  nous  voyoas  le  mot 
"vocarij  employé  pour  le  mol  esse.  Quand 
isaie  dit  à  Jérusalem  tu  seras  appelée  la 
cité  du  juste  y  la  ville  fidèle  (aSg).  Il 
h'entend  pas  qu'on  changei^a  ^n  nom 
et  qu^on  lui  donnera  celni-là.  Il  ^roit 
'facile  d'en  citer  une  ttuiltitude  d'autres 
exemples;  contentons-nous  d'un  seul  tiré 
de  cette  même  prophétie.  Au  verset  6 
du  neuvième  chapitre  ,  Isaïe  dit  que  le 
nom  dont  sera  a^jipfelé  l'enfant -qu'il  pré* 
dit,  sera  Admirab)e^C5oiiseîller,  Dieu  fort. 
Père  du  siècle  fuftur,  Prince  de  la  paix. 
Il  n'entend  certainement  pas  que  ce  s^ra 
là  le  nom  de  cet  enfant  :  il  veut  dire  que 
ce  seront,  ses  qualités.  Il  en  est  de  même 
du  nom  d'Emmanuel.  Ce  même  eafant 
sera  appelé ,  c'est-à-dire ,  sera  Dieu  avec 
nous.  Le  prophète  annonce  non  pas  son 
nom  propre ,  maïs  son  titre.  Il  dît  la 
chose  qu'il  sera ,  et  non  pas  le  nom  qu'il 
portera.  II  annonce  ce  que  l'on  croira 
de  lui,  et    non   la   dénomination  doni; 
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on  le  désignera.  Nous  pourrions  ajouter 
contre  les  juifs,  quUls  ont  bien  mau* 
vaise  grâce  à  proposer  celle  difficulté , 
puisqu'aucun  de  ceux  à  qui  ils  essayent 
d'appliquer  la  prophétie,  n'a  porté  le 
nom  d'Emmanuel. 

Il  nous  font  encore  deux  autres  diffi- 
cultés, l'une  que  Jésus- Christ  n'a  pas 
siégé  sur  le  trône  de  David  ,  comme 
celte  prophétie  l'annpnce  :  l'autre  que 
Jésus-Christ  n'a  point  été  un, personnage 
pacifique  comme  Isaïe  annonce  que  doit 
être  Emmanuel  j  puisqu'il  a  déclaré  lui- 
même  qu'il  étoit  venu  apporter  non  la 
paix,  mais  la  guerre.  J'examinerai  ces 
deux  objections  dans  l'article  où  il  «sera 
question  de  la   royauté  du  Messie. 

«  Les  incrédules  nous  oppose. enfin 
»  un^dernière  difficulté.  Plusieurs  pcres 
;»  de  reglise  ont  reconnu  que  celte  pro- 
)»  phélie  ne  concerne  pas  directement 
>  Jésus^Christ^  et  beaucoup  de  commen- 
»  laleurs  l'expliquent  autrement  que 
»  nous  ». 

Quant  aux  Saints  Pères,  les  passages 
que  nous  avons  rapportés  prourent  qu'un 
grand  nombre  d'entr'eux  ont  regardé  1« 
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texte  d'Isaïe  comme  une  prophétie  de 
Jésus-Chrîst.  Pour  prétendre  que  d'autres 
ont  pensé  diversement,  il  faudroit  les 
nommer,  et  c'est  ce  qu'on  n'a  ni  fait 
ni  pu  faire. 

Par  rapport  aux  commentateurs ,  tous, 
au    moins    moralement  ,   entendent   de 
Jésus  •  Christ    celte    prédiction.    Il  y  a 
ei^lr'eux  de  Ja  différence  sur  la  manière 
d'en  expliquer  les  diverses  parties;  mais 
quant  au    point  essentiel   ils   sont  d'ac- 
cord. On  ne  sera  pas  éiouné  de  leur  di- 
versités sur  les  détails,  si  on  considère 
que  les  cinq  chapitres  d'Isaïe  présentent 
presque  continuellement  le  passage  d'un 
objet  à  l'autre ,  et  nous  avons  déjà  ob- 
servé que  c'est  une  chose  commune  dans 
le  style  des  prophètes.  Ici ,  làaïe  mêle 
sans  cesse  la  prédiction  du  Messie,  celle 
de  la  délivrance  et  celle  de  la  spoliation 
du  royaume  de  Juda.  11  passe  d'un  objet 
il    l'autre ,  et  y    joint    quelquefois    des 
objetsétraûgers.  Entreles  commentateurs, 
plusieurs  n'ont  pas  observé  la  liaison  des 
cinq  chapitres ,  et  la  connexion  des  trois 
objets  qui  y  sont  prédits.  C'est  une. des 
causes  de  leurs  différentes  explications. 


.  ) 
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Celle  que  nous  présentons ,  d'après  plu- 
sieurs savans  interprétés,  nous  semble 
la  plus  naturelle ,  la  plus  propre  à  con- 
cilier toutes  les  parties  du  discours  pro- 
phétique, et  la  plus  conforme  aux  évé- 
nemens.  Elle  nous  paroît  la  plus  propre 
à  résoudre  toutes  les  difïîcullés.  Si  on 
trouve  que  quelqu'autre  interprétation 
des  commentateurs  remplit  mieux  ces 
objets ,  nous  consentirons  volontiers  à 
ce  qu'on  Tadopte.  Elle  tendra  toujours 
iau  même  but  :  la  même  conséquence 
s'ensuivra;  savoir,  que  Jésus-Christ  est 
le  Messie  promis  aux  juifs ,  et  prédit 
dans  ces  chapitres  par  Isaïe, 


ARTICLE    CINQUIÈME. 

Prophéties  que  le  Messie  doit  être  un 
docteur  qui  apporte  une  loi  nou- 
celle. 


i.  J\v  temps  où  Jésus-Christ  parut  dans 
le  monde,  l'opinion  des  juifs  sur  le 
Messie ,  étoit  qu'il  seroit  un  grand  doc- 
teur, et  qu'il  instruiroit  le  monde.  Nous 
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en  avons  la  preuve  dans  les  cantiques  de 
Zacharie  père  de  saint  Jean-Baptiste  (260) 
et  du  saint  vieillard  Siméon  (261),  ainsi 
que  dans  le  discours  de  la  femme  samari- 
taine (262).  Nous  en  avons  une  autre 
preuve  dans  la  manière  dont  les  targu- 
mistes  voisins  du  temps  de  Jésus-Christ, 
ont  entendu  la  plupart  des  prophéties , 
dans  lesquelles  un  nouveau  docteur 
est  promis  à  IsraëJ  ;  ils  les  appliquent 
au  Messie.  Et  même  aujourd'hui  les 
juifs  regardent  le  Messie  qu'ils  attendent 
comme  un  docteur  de  leur  loi  qui  la 
rétablira  dans  toute  sa  pureté,  et  qui  la 
fera  universellement  observer.  Nous  avons 
à  établir  contr*eux  et  contre  les  incré- 
dules trois  choses  :  la  première,  que  se- 
lon un  grand  nombre  de  prophéties ,  le 
Messie  doit  faire  connoître  aux  hommes 
la  loi  de  Dieu  :  la  seconde,  (^ue  selon 
plusieurs  de  ces  prophéties,  c'est  une  loi 
nouvelle  que  le  Messie  doit  apporter,  et 
non  la  loi  de  Moysë  quHl  doit  faire  ob* 
server.  La  troisième ,  que  toutes  ces  pro- 
phéties se  trouvent  exactement  accomplies 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ. 

IL  Je  dis  d'abord  que  celles  qui  an- 
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noncent  dans  le  Messie  un  docteur  de 
la  loi ,  non-seulement  pour  les  juifs,  mais 
pour  toutes  les  nations ,  sont  en  très-grand 
nombre.  Contentons-nousd'en  considérer 
quelques-unes  des  plus  positives. 

Le  pseaume  second  est  de  Taveu  de 
tous  les  juifs,  relatif  au  Messie.  David 
y  décrit  dans  les  cinq  premiers  versets , 
la  ligue  des  nations  et  de  leurs  souve- 
rains >  contre  le  Seigneur  et  contre  son 
Christ  et  la  dissipation  de  leurs  vains 
projets.  Le  sixième  verset  qui  est  relatif 
à  notre  objet  actuel  ,  est  ainsi  conçu: 
Mais  inoi  fai  été  établi ,  par  lui ,  roi  sur 
la  sainte  montagne  de  Sien ,  préchant 
ses  préceptes.  Il  ajoute  dans  les  versets 
immédiatement  suiyans,  que  Dieu  lui  a 
déclaré  çu^il  étoit  son  fils  engendré  de 
lui  aujourd'hui;  quHl  lui  donnçra  en  hé* 
ritage  toutes  les  itations^  et  en  propriété^ 
jusqiHauoc  extrémités  de  la  terre  ^  afin 
qu'il  les  régisse  açec  une  n^erge  de  fer  y 
et  qiùil  les  brise  cojnme  un  vase  d'argile 
(203).  Quelques  rabbins  ont  prétendu 
que  dans  le  sixième  verset  »  David  parle 
de  lui-même,  qui,  en  effet,  régnoit  dans 
la  ville  de  Siou ,  et  qui ,  en  qualité  de 
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prophète  ,  annonçoit  la  loi  divine.  Mais 
il  est  évideat  que  ce  verset  forme  une 
continuité  de  discours  avec  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit  ;  que  celui  que  Dieu 
établit  roi  et  prédicateur  de  ses  com* 
mandemens ,  est  le  même  que  le  Christ 
contre  lequel  sont  conjurés  les  peuples  et 
les  rois^  le  même  que  Dieu  déclare  son 
fils  ;  le  même  à  qui  il  donne  toutes  les 
nations;  le  ^même  qui  les  régira  toutes 
avec  la  force  et  la  rigueur  de  la  verge  de 
fer.  Les  rabbins'  entendent  ces  autres 
oracles  du  Messie:  et  dans  le  fait,  ils 
sont  trop  magnifiques  pour  être  appli- 
qués à  David,  mêiQe  en  style  poétique  et 
piar  hyperbole,  et  pour  concemerun  autre 
personnage  que  le  Messie.  Comment 
peuvent-ils  détacher  de  Fensemble  de 
cette  prophétie,  un  seul  verset  pour  lui 
donner  uu  sens  différent  de  tous  les 
autres  ? 

Parmi  les  prophéties  d^Isaïe,  il  y  en 
a  un  grand  nombre  sur  ce  sujet.  Beau-- 
coup  de  peuples ,  dit  -  il  au  chapitre 
second  ,  iront  et  diront  :  f^enez  et  mon- 
tons à  la  montagne  dit  Seigneur  et  à 
la  maison  du   pieu  de  Jaçob ,  et  il 
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nous  enseignera  ses  voies ,  et  nous  mar- 
cherons dans  ses  sentiers  ^  parce  que  la 
loi  sortira  de  Sien  ,et  la  parole  de  Dieu, 
de  Jérusalem.  Et  il  jugera  les  nations  r 
et  il  reprendra  beaucoup  de  peuples 
('jt64)«  Huet  moDtt*e  que  ce  passage  a  été 
entendu  par  ]e$  juifs ,  comme  il  Test 
par  les  chrétiens  du  temps  où  le  Messie 
doit  publier  la  loi  de  Dieu  (^65). 

Au  chapitre  trente,  le  m^me  pro- 
phète parle  encore  du  Messie  selon  le 
sentiment  des  anciens  juifs ,  lorsqu'il  dit  : 
le  Seigneur  ne  fera  plus  disparoitre  de 
vos  jeux  votre  docteur,  et  ils  verront 
votre  précepteur,  et  vos  oreilles  enten- 
dront  la  voix  de  celui  qui  criera  def-^ 
rière  vous  :  voilà  la  voie,  marche^j,  et 
ne  vous  en  éloignez  ni  à  droite  ni  à 
gauche  {t.^Q), 

Le  chapitre  quarante-deux  dans  son 
commencement  est  aussi ,  selon  les  an- 
ciens rabhins ,  relatif  au  Messie.  Dans 
les  premiers  versets,  le  prophète  décrit 
en  style  poétique  la  justice  et  surtout 
la  douceur  de  ce  saint  personnage  ainsi 
que  nous  aurons  occasion  de  le  déve- 
lopper^ Et  MU  verset  sixièmç  il  continue 
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ainsi  :  Moi  le  Seigneur  je  t^ai  appelé 
dans  ma  justice  j  je  t^ai  pris  par  la  main, 
et  je  fai  consente,  et  je  fai  donné  aux 
peuples  cojmne  une  alliance,  et  aux 
nations  comme  une  lumière ,  pour  que 
tu  ouçres  les  jeux  des  aveugles  (267)- 

Le  chapitre  quarante  -  neuf  est  plus 
positif  encore  que  les  précédens,  pour 
exprimer  que  ce  n'est  pas  seuleoient  au 
peuple  d'Israël,  mais  à  toutes  les  nations 
que  le  Messie  doit  porter  la  loi  divine. 
Le  Seigneur  a  dit  :  il  ne  me  suffit  pas 
que  tu  sois  jnon  serviteur  pour  ranimer 
les  tribus  de  Jacob  et  convertir  la  lie 
d^Israël^  Voilà  que  je  fai  établi  pour 
être  la  lumière  des  nations  et  pour  être 
le  ministre  de  mon  salut  jusqvHaux 
extrémités  de  la  terre  (268).  C'est  en- 
core évidemment  du  Messie  que  paile 
ici  le  prophète.  Ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit  dans  ce  chapitre  le  montre  clai- 
rement et  les  juifs  le  reconnoissent.  Aussi 
S.  Justijn  disputant  contre  le  juif  Tryphon 
employé  ce  texte  avec  force  (269). 

Au  chapitre  cinquante-deux,  Isaïe  re- 
vient encore  à  présenter  le  Messie  comme 
Je  docteur  de  toutes  les  nations.  Quils 
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sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pas 
de  celui  qui  annonce  et  qui  prêche  la 
paix;  qui  annonce  le  bonheur;  qui  prêche 
le  salut;  qui  dit  le  salut 'y  qui  dit  à  S  ion  ; 
ton  Dieu  va  régner.  Le  Seigneur  a  dé* 
plojé  son  bras  aux  yeux  de  toutes  les 
nations  et  toutes  les  extrémités  de  la 
terre  verront  le  salut  qui  vient  de  notre 
Dieu  (270). 

Le  chapitre  cînquante-çînq  n'est  pas 
moins  précis.  Prêtez  F  oreille,  dit  le  pro- 
phète au  nom  du  Seigneur,  et  venez  à 
moif  écoutez  et  votre  ame  viçra^  et  je 
contracterai  ai^ec  vous  une  alliance  éter- 
nelle selon  la  fidélité  de  ma  miséricorde 
envers  David,  Voilà  que  je  F  ai  donné 
au  peuple  comme  témoin,  aux  nations 
comme  chef  et  précepteur  (271). 

Au  chapitre  soixante  -  un,  le  pro- 
phète fait  parler  le  Messie  lui-même. 
L'esprit  du  Seigneur  est  sur  moi,  parce 
que  le  Seigneur  m^a  oint.  Il  iria  envoyé 
V annoncer  aux  hommes  doux  ;  porter  le 
remède  à  ceux  dont  le  cœur  est  brisé  ; 
prêcher  aux  captifs  le  pardon ,  et  la  li- 
berté à  ceux  qui  sont  enfermés;  prêcher 
Cannée  de  la  bienveillance  du  Seigneur 
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et  le  jour  de   la  vengeance  de  notœ 
Dieu  ^consoler  tous  les  affligés  {prj*i). 

Enfans  de  S  ion  y  dit  le  prophète  Joël, 
triomphez  et  réjouissez  vous  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu,  parce  qu!il  vous 
a  donné  le  docteur  de  la  justice  (273). 

A  ces  textes  des  prophètes  nous  pour- 
rions aisément  ajouter  plusieurs  autres; 
mais  ceux-ci  suffisent  certainement  pour 
établir  ce  qui  est  notre  objet  actuel  , 
savoir  ;  i,^  que  dans  Tancien  testament 
un  docteur  de  la  loi  divine  étoit  an- 
noncé; 2.^  que  selon  les  prédictions  ce 
docteur  devoit  prêcher  la  loi,  non-seu- 
lement au  peuple  hébreu ,  mais  à  tous 
les  autres.  Si  nous  n'avions  afïaire  qu'aux 
juifs ,  nous  n'aurions  pas  eu  besoin  de 
nous  arrêter  à  prouver  ces  vérités  sur 
lesquelles  ils  sont  d'accord  avec  nous. 
Mais  les  incrédules  refusant  de  recon- 
noître  les  prophéties,  j'ai  cru  nécessaire 
de  leur  prouver  que  long-temps  avant  le 
temps  de  Jésus-Christ,  il  a  voit  été  prédit 
qu'un  homme  viendroit  un  jour  apporter 
les  commandemens  de  Dieu  et  les  pu- 
blier, non  pas  comme  Moyse  à  un  seul 
peuple ,  mais  à  tous  les  peuples  de  la 
terre.  -  uQ 
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III.  Si  les  juifs  se  réunissent  à  nous 
contre  les  incrédules  sur  ce  premier  ar- 
ticle, que  le  Messie  doit  prêcher  la  loi 
divine,  ils  en  diffèrent  sur  le  second,; 
qui  est» de  savoir  qu'elle  est  cette  loi 
que  le  Messie  doit  apporter.  Ils  préten- 
dent que  c'est  leur  loi,  la  loi  de  Moyse, 
dont  il  doit  être  le  propagateur.  INous 
disons  que  c'est  une  loi  nouvelle  que, 
d'après  les  prophéties,  il  doit  donner  à 
la  terre.  Prouvons  cette  importante  vé- 
rité contr'eux  et  contre  les  déistes  qui, 
sans  partager  leur  croyance,  s'efforcent 
de  s'étayer  de  leurs  objections.  Entre 
les  diverses  prophéties  qui  la  démontrent, 
j^en  choisis  deux  qui  sont  très-positives 
et  très-claires. 

La  première  est  du  prophète  Jércmie. 
Voilà j  dit  le  Seigneur,  que  ^viennent 
les^  jours  ou  je  contracterai  ayec  la  mai- 
son  d^ Israël  et  la  maison  de  Juda  une 
nouvelle  alliance  ^  non  selon  le  traité 
<]ue  j^ ai  fait  avec  leurs  pères  le  jour 
oit  je  les  ai  pris  par  la  main  pour  les 
tiiw  de  la  terre  d Egypte,  traité  qu!ils 
ont  violé,  et  je  leur  ai  fait  sentir  mon 
pouvoir  y  a  dit  le  Seigneur.   Mais  tel 


sera,  dit  le  Seigneur,  le  pacte  que  je 
ferai  avec  la  maison  â! Israël  après  ces 
jours.  Je  placerai  ma  loi  dans  leurs 
entrailles  et  je  récrirai  dans  leurs  cœurs, 
et  je  serai  leur  Dieu  et  ils  seront  mon 
peuple.  Et  Vhomme  n'enseignera  plus 
son  prochain  i  ni  le  frère  son  frère,  di- 
sant connaissez  le  Seigneur.  Car  tous^ 
depuis  le  plus  petit  dentt^eux  jusqiùau 
plus  grand,  me  connoitront^  dit  le  Sei- 
gneur.  Parce  que  je  pardonnerai  leurs 
iniquités  et  je  ne  me  souviendrai  plus 
après  cela  de  leurs  péchés  (  2^4  ). 
Quoique  plusieurs  juifs  aient  appliqué 
celte  prophétie  au  Messie  (ayS),  il  s'en 
est  trouvé  quelques  autres  qui  •  y  ont 
donné  un  sens  différent.  Us  ont  imaginé 
de  l'entendre  du  renouvellement  d'al- 
liance qui  se  fit  après  le  retour  de  la 
captivité,  et  ils  ont  observé  que  depuis 
ce  temps  leur  nation  n'est  plu$  retombée 
dans  ridolâlrie.  Grotius  est  aussi  entré 
dans  leur  sentiment.  Mais  ce  n'est  point 
d'une  ancienne  alliance  à  renouveller 
que  parle  le  prophète.  Ses  expressions 
sont  formelles  et  claires.  C'est  un  pacte 
nouveau  que.  Dieu  doit  contracter  :fœdiis 
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novum.  C'est  un  pacte  qui  ne  sera  pas 
conforme  à  l'ancien;  qui  l'exclut  posi- 
tivement :  non  secundwn  pactwn  quod 
pepigi  cuin  patribus  eorwn.  Il  semble 
que  le  prophète  ait  voulu  prçvenir  l'ob- 
jection ,  tant  les  termes  qu'il  emploie 
sont  exprès.  Aussi  saint  Paul  écrivant 
aux  hébreux  ^que  cette  promesse  de  Jé- 
rémie  regarde  spécialement,  eu  fait  usage 
pour  liîur  prouver  que  leur  loi  est  abo- 
lie et  ^  fait  place  à  une  loi  nouvelle  (276). 
Plusi^ursf  Saints  Pères  ont  employé  le 
mén^é  raisonnement,  et  ont  prouvé  par 
cette  prophétie  la  fin  de  Taucien  testa- 
ment et  son  remplacement  par  un  nou- 
veau (^77). 

^  La  seconde  prophétie  que  nous  avons 
annoncée  et  qui  prédisoit  aussi  le  rem- 
placement de  la  loi  de  Moyse  par  une 
loi  différente,  est  tirée  de  Malachie.  Je 
ne  mets  point  en  ojous  mon  affection^ 
dit  le  Seigneur  des  années,  ^^.j^  ^^ 
recevrai  plus  de  présens  de  votre  mqin  ; 
car  du  lei^ant  jusqu^au  couchant  mon 
nom  est  grand  parmi  les  nations  ^  et  en 
tout  lieu  on  sacrifie  et  on  présente  en 
mon  nom    une  oblation    pure  ,  ^parce 
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que  mon  nom  est  grand  parmi  les  na^ 
tiens  y  dit  le  Seigneur  des  armées  (278). 
Celte  prédiction  aunonce  claireraentdeux 
choses  ;  d^abordja  cessation,  raboliiion, 
la  réprohatîon  absolue  de  tous  les  sacri- 
fices de  la  loi  de  Moyse,  ensuite  l'ins- 
titution d'un  autre  sacrifice  très-pur  qui 
sera  offert,  non  plus  comme  lesautresdans 
un  seul  lieil,  mais  dans  tous  les  pays 
de  la  terre.  Plusieurs  Saints  Pères,  no- 
tamment saint  Justin  (279)9  saint  Jean- 
Chrysostôme  (280),  saint  Jérôme  ('-fcfJi), 
saint  Augustin  (28a),  employent  ce  texte 
sacré  pour  prouver  aux  juifs  que  leur  reli- 
gion devoil  être  abolie.  Ils  leur  montrent 
l'accord  de  cet  oracle  avec  Tévénement 
et  la  subrogation  à  tous  leurs  sacrifices 
d'un  sacrifice  d'un  ordre  infiniment  plus 
relevé. 

Pour  répondre  à  uii  texte  aussi  clair 
et  aussi  embarrassant ,  différens  rabbins 
ont  imaginé  deux  défaites  opposées  en- 
tr'elles  et  aussi  absurdes  Tune  que 
l'autre.  Les  uns  ont  dit  que  Malachie 
parle  des  juifs  dans  leur  dispersion  sur 
toute  la  terre,  et  que  ce  sont  eux  qui 
doivent  offrir  en  tout  lieu  des  sacrifices 
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purs  et  agréables  au  Seigneur.  Les  au- 
tres appliquent  le  texte  sacré  aux  sacri- 
fices des  payens ,  qu'il  excuse ,  parce 
que  les  idolâtres  croyent  rendre  au  vrai 
Dieu  le  culte  qu'ils  adressent  à  leurs 
fausses  divinités.  Mais,  pour  confondre 
ces  subterfuges,  il  suffit  de  prendre  (en 
main  le  texte  sacré.  On  verra  que  ces 
prétendues  explications  sont  dans  le  fait 
de  vraies  oppositions  à  la  prophétie  de 
Malachie. 

Nous  dirons  aux  premiers  :  si  ce  sont 
vos  sacrifices  dans  la  dispersion  actuelle 
qui  doivent  être  purs  ,  expliquez  d'a- 
bord pourquoi  Dieu  vous  dit  par  'Ma- 
lachie quHl  ne  les  reçoit  plus  de  vos 
mains.  Expliquez  ensuite  de  t[uels  sacri- 
fices vons  entendez  ce  texte ,  vous  qui 
depuis  votre*  dispersion  n'en  avez  jamais 
offert  aucun. 

■ 

Nous  dirons  aux  seconds  :  Dieu  déclare- 
roit-il  son  nom  grand  parmi  les  nations  qui 
ignorent  son  nom  ?  Appelleroit-il  purs 
des  sacrifices  offerts  a  des  divinités  im- 
pures? Malachie  n'excuse  pas  le  sacrifice 
universel  dont  il  parle  :  il  le  loue ,  il  le 
met  au-dessus  de  ceux  que  les  juifs  of* 
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froîent  de  son  temps.  Des  sacrifices  aux 
idoles  plaisent -ils  à  Dieu  plus  que 
ceux  qu'il  avoit  ordonnés? 

IV.  Après  avoir  exposé  ces  divers  pas- 
sages, passons  maintenant  à  leur  expli- 
cation, et  considérons  que  tout  ce  qui 
y  est  anûoncé  s'est  exactement  accompli 
en  Jésus  -  Christ.  Ces  prophéties  pré- 
sentent trois  points  principaux  ;  l'annonce 
d'un  docteur  de  la  loi  divine  j  la  prédic- 
tion que  ce  docteur  la  prêchera  à  toutes 
les  nations  ,  et  la  déclaration  que  celte  loi 
sera  une  loi  nouvelle,  autre  que  celle 
de  Moysé. 

Or  en  premier  lieu ,  il  est  certain  que 
Jésus-Christ  a  enseigné  sa  doctrine  au 
nom  de  Dieu.  Ce  point  n^st  pas  con- 
testé et  ne  peut  pas  l'être. 

En  second  lieu ,  il  est  également  évi- 
dent que  cette  doctrine  enseignée  par 
Jésus-Christ  a  été  répandue  dansr  toutes 
les  nations,  et  cela  d'après  l'ordre  formel 
qu'il  avoit  donné  à  ses  apôtres  de  prêcher 
son  évangile  dans  le  monde  entier  à  toute 
créature ,  et  d'instruire  toutes  les  nations 
en  leur  apprenant  à  obsei^er  tout  ce 
qu'il  avoit  commandé  (aSS). 

«  On  nous  objecte  sur  ce  point  que 
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»  Jésus-Christ  n'a  point  prêclié  les  na- 
»  lions;  qu'il  a  même  déclaré  positive- 
»  ment  qu'il  ri'avoit  été  envoyé  que  pour 
»  sauver  lès  brel^is  de  la  maison  d^Israël 
^>  qui  s'étoient  perdues  (284);  qu'il  a 
n  défendu  â  ses  apôtres  d'aller,  ni  parmi 
»  les  nations,  ni  dans  les  villes  des  sa- 
»  maritains  }  leur  commandant  d'aller 
»  plutôt  vers  les  treBis  égarées  de  la 
»  maison  d'Israël  ». 

On  confond  dans  ccttç  difficulté  les 
objets  et  les  temps.  Jésus-Christ  a  adressé 
sa  prédication  aux  juifs  de  préférence 
et  a  ordonné  à  seç  apôtres  de  la  leur 
adresser  avan)t  de  la  porter  aux  nations. 
Voilà  tout  ce  qui  résulte  des  textes  ob- 
jectés. 11  venoit  de  choisir  ses  apôtres, 
et  le  premier  ordre  qu'il  leur  donne 
est  de  prêcher  exclusivement  les  juifs. 
Cela  n'empêche  qu'à  la  fin  de  sa  car- 
rière évangélique  et  au  moment  de  re- 
monter dans  les  cieux ,  il  ne  leur  ait 
donné  le  précepte  ultérieur  de, lui  rendre  • 
témoignage,  non -seulement  dans  la  Ju- 
dée, mais  dans  la  Samarie  et  jusqu'aux  ^ 
extrémités  ^e  la  terre  (  286  ).  Et  c'est 

en  effet  la  marche  que  suivirent  les  apô- 
tres 
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très  dans  le  cours  de  leur  prédicationv 
Ce  ne  fut  qu'après  avoir  annoncé  l'E- 
vangile dans  la  Judée,  qu'ils  se  répan* 
dirent   dans    les  autres  pays.    Et  nous 
voyons  jnêrae  par  les  actes  des  apôtres , 
que  dans  les  diverses  villes  que  parcou- 
roient  ces  saints  personnages,  ils  com- 
mençoient  par  prêcher  Jésus«Christ  dans 
les  synagogues.  Nous  en  avons  un  té- 
moignage formel  dans  ce  que  disent  S. 
Paul  et  S.  Barnabe  aux  juifs  d'Autioche 
de  Pisidié.  Notre  devoir  étoit  de  "vous 
porter  d^ abord  la  parole  de  Dieu;  mais 
puisque  "vous  la  rejetez  et  que  vous 
vous  déclarez  vous-mêmes  indignes  de 
la  vie  étemelle  y  nous  alhtts  nous  ^re- 
tourner vers  les  nations.  Car  6 est  ainsi 
que  Dieu  nous  Va  commandé  (  287  ). 
Quand  Jésus^Chpist  dit  à  la  chananéenne 
qu'il  a  été  envoyé  vers  les  brebis  perdues 
de  la  maison  d'Israël,  son  objet  est  évi- 
demment  d'éprouver   la    foi   de    cette 
femme.  Il  exclut  si  peu  de  ses  bienfaits 
les  samaritains  et  les  gentils ,  qu'il  ac- 
eprde  à  cette   étrangère   ce  qu'elle   lui 
demande  ;    qu'ailleurs   il    convertît  une 
samaritaine  et  toute  la  ville  de  Sicharj 

^7 
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que  dans  un  antre  endroit  encore  il  guérit 
le  serviteur  d'un  centurion  qui  croit  eu 
lui  ainsi  que  toute  sa  maison.  Jésus»* 
Christ  donq^  la  préférence  aux  juifs  : 
il  ne  donne  pas  Texclusion  aux  autres. 
En  troisième  lieu,  la  loi  que  Jésus^ 
Christ  a  donnée  à  toutes  les  nations  est 
une  loi  nouvelle  différente  dç  celle  de 
Moyse ,  et  il  est  Lon  d'expliquer  en 
quoi  consiste  cette  différence.  Ce  n'est 
pas  la  partie  dogmatique  et  morale  de 
la  loi  qu'il  abolit }  au  contraire  il  la 
confirme  ,  l'éclalrcit ,  la  développe  ^  la 
fixe,  la  purge  des  fausses  traditions  qui 
J'avoient  altérée,  la  corrobore  par  des 
préceptes  nouveaux  dont  le  but  est  de 
la  faire  plus  exactement  observer. 
C'est  la  loi  cérémonielle  qu'il  anéantit 
parce  que  son  objet  l'éioit.  Plusieurs 
rits  ,  tels  que  ]a  circoncision  ,  avoient 
pour  but  de  séparer  le  peuple  de  Dieu 
des  autres  peuples  et  d'en  faire  une  na»- 
tion  particulière.  Ceux-là  devenoient  inu** 
tiles,  dès  que  toutes  les  nations  étoient 
pppelées  à  être  désormais  le  peuple  de 
pieu.  D'autres  étoient  figuratifs,  les  di- 
i^ers  sacrifices,  par  exemple,  étoient  ii;iSf 
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tUués  pour  figurer  le  sacrifice  unique , 
qui  réunit  tous  leurs  effets ,  de  la  loi 
nouvelle.  La  figure  n'avoit  plus  lieu  dès 
que  la  réalitéétoitarrivée.  Quanta  lapartie 
civile  de  la  loi  mosaïque  9  Jésus-Christ 
ne  l'a  pas  abrogée  pour  les  juifs«  Ils 
ont  continué  d'y  rester  soumis  jusqu'à 
la  dissolution  de  leur  république.  Il  ne 
Ya  pas  imposée  aux  chrétiens.  Il  a  dé- 
claré au  contraire  que  tout  Tordre  civil 
étoit  étranger  à  sa  mission  ;  et  il  n'a 
donqé  sur  cet  objet  d'autre  précepte  que 
celui  de  la  soumission  aux  loix  des  dif- 
férens  pays. 

V.  Ce  que  je  viens  d* exposer  répond 
41  une  objection  que  nous  font  nos  ad- 
versailres,  que  Jésùs^-Cbrist  lui-même  a 
déclaré,  non  pour  détruire,  mais  pour 
accomplir  la  loi  et  les  prophètes  (288). 
11  suffit  de.  lire  tout  son  discours  sur 
la  montagne,  d'où  est  tiré  ce  passage, 
pour  voir  que  c'est  uniquement  de  la 
loi  morale  qu'il  parle.  Il  n'y  est  nulle 
part  question  des  cérémonies  judaïques. 
Jésus -Christ  dit  que  loin  de  détruire 
cette  loi  sainte,  ces  préceptes  moraux, 
il  les  accomplit  fidellement.   On  peu^ 
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aussi  donner  à  ses  paroles  un  autre  sens 
et  dire  qu'il  a  a^ccompli  toute  la  loi , 
parce  qu'il  en  a  réalisé  les  figures,  tous 
les  prophètes,  parce  qu'il  a  effectué  leurs 
divers  oracles. 

VI.  «  Mais  les  juifs  nous  font  sur 
»  ce  sujet  une  difficulté  plus  împor-p 
»  tante,  que  les  incrédules,  selon  leur 
»  usage  ,  copient  d'après  eux  fidelle* 
»  ment.  Ils  disent  qu'à  leur  loi  étoit 
»  promise  uile  éternelle  perpétuité  et 
»  qu'elle  ne  devoit  jamais  être  abrogée. 
»  Ils  citent  pour  le  prouver  divers  pas- 
}»  sages  (289).  H  n'y  a  peut-être  pas, 
»  ajoutent-ils,  de  principe  plus  souvent 
9  répété  dans  les  livres  de  la  loi-,  que 
h  celui  de  son  indestructibilité  et  de  son 
»  éternelle  permanence  ». 

Cette  objection  seroit  véritablement 
très  -  forte  ,  si  ces  mots  éternellement , 
perpétuellement  dévoient  être  toujours 
entendus  dans  'le  sens  le  plus  strict;  et 
si,  dans  le  langage  de  l'écriture,  ils  si* 
gnifioient  toujours  l'éternité  proprement 
dite.  Mais  si  nous  voyons  souvent  ces 
expressions  :  in  ceternum^  in  setnpiter-r 
Pian ,  employées  dans  les  livres  saints 


SÛR    LES   PROPHETIES.  3l7 

pour  signifier  un  temps  très -long ,  uu 
temps  indéfini)  quelquefois  même  un 
Vsmps  fini  qui  doit  durer  autant  qu^un 
certain  Qrdre  de  choses  ,•  la  difficulté  , 
qui  ne  porte  que  sur  le  sens  strict  de 
ces  mots,  tombe  absolument  et  est  nulle. 
Or  nous  voyons  dans  un  grand  nombre 
de  textes  de  la  sainte  écriture  le  mot 
éternité  employé  dans  ce  sens  restreint 
et  impropre.  Contentons-nous  d'en  citer 
quelques  exempl^es  pris, entre  une  mul- 
titude d'autres.  Quand  Dieu  promet  à 
Abraham  de  lui  donner  la  terre  de  Cha- 
çaan  en  propriété  éternelle  (  290  ) ,  il 
](i'cntend  puisque  sa  postérilLene  cessera 
jamais  d^en  jjQuir,  pui$qiie4i9puis  plus  de 
dix-sêpt  cents  ans  elle  en  est  dépouillée*. 
Quand  il  donne  aux  israélites ,  parmi 
les  étrangers,  dfes  serviteurs  pour  les 
transmettre  éternellement  par  droit  hé- 
réditaire à  leurs  desc'endans  (291)9  il  ne 
promet  pas  à  ces  serviteurs  eux-mêmes 
une  successiop  de  descendans  qui  dure 
atitant  que  l'éternité.  Quand  Josué  dit 
que  les  pierres  posées  sur  le  bord  du 
Jourdain  seront  un  monument  éternel 
du  passagQ  de  ce  fleuve  (29a),  il  ne  faut 
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pas  croire  que  ces  pierres  y  resteront 
au-delà  des  siècles.  Dieu  promet  à  David 
d'affermir  le  trôae  de  son  fils  Salomon 
jusques  dans  réternîté  (293).  Combien 
y  a-t-îl  de  siècles  qu'il  est  détruit?  Isaïe 
annonce  au  peuple  prévaricateur  des  té- 
nèbres jusques  dans  l'éternité (294)1  est-ce 
encore  de  l'cternîtc  absolue  qu'il  parle? 
Ces  exemples  suffisent  pour  résoudre- la 
difficulté  qu'on  nous  oppose.  Le  mot 
éternité  ayant  dans  la  sainte  écriture  deux 
sens ,  il  faudroit  en  nous  l'objectant 
prouver  que  dans  les  textes  que  l'on 
allègue  il  doit  avoir  le  sens  le  plus  strict 
et  signifier  l'éternité  absolue.  Mais  auf 
contraire  nous  montrons  aux  juifs  cett^ 
éternité  attribuée  à  leur  loi  expliquée 
par  un  de  leurs  prophètes  et  restreitite 
au  temps  que  d^oit  durer  leur  répu- 
blique. Si  ces  lois,  dit  le  Seigneur  par 
l'organe  de  Jérémie,  cessent  d^ exister^ 
alors  aussi  cessera  la  race  d'Israël,  en-- 
soi  te  qu^elle  ne  soit  jamais  devant  moi 
une  nation.  Il  est  impossible  démarquer 
plus  clairement  l'abrogation  future  de 
la  loi  à  l'époque  de  la  destruction  de 
la   nation  juive.    Ces  deux   événemcns 
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sont  arrivés  ensemble  et  précisément  à 
Tavénement  de  Jésus- Christ >  et  c'est 
encore  là  nne  prophétie  accomplie  en  lui. 
^  Résumons  ce  que  nous  venons  d'é- 
tablir. Tout  ce  qu'avoient  prédit .  les 
prophètes  en  plusieurs  endroits  ;  qu'il 
viendroit  un  docteur  de  la  loi ,  qu^il  ap* 
porteroit  une  loi  nouvelle,  qu'il  la  pu* 
bHeroit  parmi  les  nations;  nous  le  voyons 
exécuté  par  Jésus^Christ.  Certes  au  temps 
où  tous  ces  écrivains  sacrés  produisoient 
ces  prédictions  9  elles  étoient  bien  éloir 
gnées  de  la  vraisemblance.  Il  est  impos- 
sible aussi  d'imaginer  qu'elles  se  soient 
exécutées  par  un  pur  hasard.  Le  rap- 
port exact,  littéral,  entier  de  toutes  ces 
prédictions  avec  l'événement  opéré  par 
Jésus-Christ ,  prouve  donc  que  c'étoient 
de  vraies  prx^phéties  dont  il  étoit  l'objet. 
Jésus-Christ  est  donc  encore  à  ce  titre 
l'Envoyé  céleste. 

ARTICLE      SIXIÈME. 
Prophétie  sur  les  miracles  du  Messie. 


I.  Il  ous  avons  dans  Isaïe  une  prophé- 
tie qui  annonce  la  venue  de  Dieu  parmi 
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les  hommes^  et  les  miracles  qui  s'opé- 
reront alors.  Dieu  lui-même  wendra, 
dit  le  prophète,  e^  a)ous  saucera.  Alors > 
les  yeuoc  des  aveugles  ^verront  le  jour , 
et  les  oreilles  des  sourds  seront  ouvertes. 
Alors  le  boiteux  Sélancera  comme  un 
»  cerf,  et  la  langue  des  jnuets  sera  déliée 
{296).  Que  cette  prophétie  fut  autrefois 
entendue  par  les  juifs  du  Messie,  c'est 
ce  dont  il  est  iinpossiLle  de  douter.  Huet 
montre  que  ce  chapitre  d'Isaîe  est  ex-^ 
pJiqué  par  Leaucoup  de  leurs  docteurs, 
des  miracles  que  le  Messie  doit  opérer 
quand  il  les  aura  j^amenés  dans  la  Judée 
(297).  Nous  ayons  par  l'histoire  évangé- 
liqtie,  la  preuve  que  les  juifs  attendoient 
vu  Messie  revêtu  d'une  puissance  sur* 
naturelle.  Emerveillés  des  prodiges  sans 
nombre  que  Jésus-Christ  ne  cessoit  dV 
pérer,  ils  s'écrioient  dans  leur  admira- 
tion :  quand  le  Christ  sera  venu.,  fera-t-il 
plus  de  miracles  que  cet  homme  -  ci 
(298)  ?  Saint  Jean-Baptiste  envoyé  deux 
de  ses.  disciples  demander  à  Jésus-Christ 
s'il  est  le  Messie ,  ou  si  on  doit  en  attendre 
un  autre.  A  cela  ,  que  répond  le  divin 
Sauveur?  Il  commence  par  opérer  en  leur 


StJR   L.KS  PROPHETIES.  321 

présence  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses. Puis  il  leur  dit  :  Allez  rapporter 
à  Jean  ce  que  vous  avez  vu.  Les  aveugles 
vojent ,  les  boiteux  marchent ,  les  lépreux 
sont  guéris ,  les  sourds  entendent ,  les 
morts  ressuscitent  (299).  C'est  ici  évi- 
demment une  allusion  que  fait  notre 
Seigneur  à  la  prophétie  d'Isaïe,  dont  il 
rapporte  les  propres  termes;  et  c'est  en 
même  temps  un  raisonnement  qu'il  fait 
pour  prouver  qu'il  est  effectivement  le 
Messie  (3oo).  Je  suis  celui  qu'Isaïe  a 
prédit,  puisque  je  fais  les  choses  surna* 
turelles  qu'il  a  prédites. .  Mais  ce  raison- 
nement seroit  sans  force  si  les  juifs 
n'étoient  pas  persuadés  que  c'éioit  au 
Messie  qu'Isaïe  attrihuoit  les  guérisons 
miraculeuses.  On  lui  auroit  répondu  : 
Quand  vous  prouveriez  par  vos  miracles 
que  vous  êtes  celui  qu'a  annoncé  le  pro- 
phète, vous  n'établiriez  pas  encore  par-]à 
votre  qualité  de  Messie ,  puisque  ce  n'est 
pas  le  Messie  qu'il  a  prédit.  Cette  opi- 
nion constante  des  juifs  anciens  estd'un 
grand  poids  contre  ceux  de  leurs  descen- 
dans  actuels  qui  veulent  détourner  la 
prophétie  à  d'autres  qu'au  Messie.  Les 


miracles  de  Jésus-Christ  étant  înconteâ- 
tables,  comme  nous  l'avons  prouvé  dans 
une  précédente  dissertation,  non-seule- 
ment par  Tirrefragable  tétnoignage  de  $eé 
disciples  9  mais  par  l'irrécusable  aveu  de 
ses  adversaires,  il  est  évident  qu'il  a 
accompli  littéralement  cette  prophétie 
d'Is^aîe,  et  que  par  conséquent  il  est  le 
Messie  prédit  par  ce  prophète  (3oi).  Car 
on  ne  nous  dira  pas  sans  doute  que  c'est 
par  des  lumières  naturelles  qu'Isaïe  a 
prévu  des  événemens  surnaturels,  ou  que 
des  œuvres  contraires  aux  lois  de  la  na- 
ture sont  venues  fortuitement  cadrer  avec 
sa  prédiction* 

IL  De  ce  que  les  miracles  d6  Jésus- 
Christ  avoient  été  prédits ,  ils  acquèrent 
une  nouvelle  force  et  contre  les  incré- 
dules, pour  prouver  la  divinité  de  sa 
mission.  Plusieurs  saints  Pères  ont  fait 
sentir  cet  accord  précieux  des  oracles 
sacrés  et  dés  prodiges  divins.  Ils  s'en  sont 
servis  entr'autres  avec  avantage ,  pour 
réfuter  le  misérable  subterfuge  des  en- 
nemis de  Jésus-Christ ,  qui  attribuoient 
à  la  puissance  du  démon  ses  œuvres  mi- 
raculeuses.  En  montrant  que  ces  pro- 
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diges  étoient J'accompliss^neuld^antîque» 
prophéties  dont  le  démoa  ne  pouvoit  pas 
être  auteur,  ils  prouvoientquec'élorent 
incontestablement  des  effets  de  la  puis^ 
sance  divine  (3o2).  Gardons-nous  cepen- 
dant de  donner  dans  Popinion  quQ  les 
miracles  ne  prouvent  la  religion  que  dé- 
pendamment  des  prophéties  qui  les  avoient 
annonôés:  opinion  justement  condamnée, 
et  qui  tend  à  affoiblir  la  principale  dé- 
monstration du  christianisme.  Il  est  vrai 
que  dei^x  des  Pères,  Origène  et  Lac- 
tance ,  ont  paru  la  favoriser  (3o3).  Mais 
d'abord  ils  sont  les  seuls  qui  aiient  eu 
cette  idée,  et  de  plus,  on  doit  considérer 
leurs  expressions  comme  des  hyperboles 
qu^ils  ne  se  sont  permises  que  parce  qu'ils 
n'en  prévoyoient  pas  la  dangereuse  con* 
séquence.  Les  miracles  d'une  part ,  les 
prophéties  de  l'autre,  forment  en  soi,  et 
indépendamment  de  leur  réunion,  deux 
prcures  complètes  de  la  vérité  du  chris- 
tianisme. Mais  réunies  et  combinées  en- 
semble, elles  se  communiquent  mutuel- 
lement une  for-ce  nouvelle ,  et  portent 
la  démonstration  à  un  degré  encore  plus 
frappant  d'évidence. 


^li  DiSSEàTATtOK 


ARTICLE    SEPTIÈME. 

Ptophéties  sur  le  régne  du  Messie^ 

'est  ici  le  point  qui  fait  le  plus  de 
difficulté  vis-à-vis  des  juifs.  Ils  recon-* 
noissent  bien  avec  nous  que  le  Me^^ie 
doit  être  un  roi,  mais  ils  ont  toujours 
pensé  quHl  doit  avoir  un  règne  temporel 
et  glorieux.  C'est  un  Messie  triomphant 
et  soumettant  à  sa  domination  politique 
les  nations,  qu'ils  espéroient  autrefois,  et 
qu'ils  attendent  encore  aujourd'hui.  Nous 
disons  au  contraire ,  d'après  rexplication 
qu^eu  adonnée  Jésus-Christ  lui-même,  que 
ce  règne  promis  au  Messie  doit  être  un 
règne  de  Tordre  spirituel.  Quant  aux 
incrédules ,  comme  ils  ne  croyent  ni  bùx 
prophéties  ni  au  Messie ,  ils  ne  veulent 
admettre  aucun,  royaume  prédit  de  quel- 
que genre  qu'il  soit.  Nous  avons  donc 
à  prouver  trois  choses  :  la  première  contre 
les  incrédules,  qu'il  a  été  prédit  dans» 
l'ancien  testament  que  le  Messie  seroit 
un  roi  :  la  seconde ,  contre  les  juifs  ^ 
que  ce   roi  prédit  dans  leur  loi  devoil 
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être  un  roi  de  l'ordre  spirituel  et  uoiî 
temporel  ;  la  troisième,  contre  les  uns  et 
les  (lutres ,  que  ces  prédictions  qui ,  du 
temps  des  prophètes,  étoient  éloignées 
cle  toute  probabilité ,  se  sont  accomplie^ 
entièrement  et  littéralement  en  Jésus- 
Christ. 

IL  Première  proposition.  Les  pro^ 
phéties  annoncent  un  Messie  qui  sera 
roi. 

Pour  prouver  cette  vérité,  nous  n'a- 
vons qu'à  rappeler  quelques-tnes  des 
prophéties  que  nous  avons  rapportées. 

Nous  avons  vu  David  parlant  au  nom 
de  Dieu  ,  promettre  au  Messie  les  nations 
pour  héritage  ,  et  toutes  les  parties  de 
la  tçrre  en  propriété ,  afin  qu'il  les  ré* 
gisse  aveq  une  verge  de  fer  (3o4). 

Nous  avons  vu  Isaïe  dire  que  Tempire 

du  Messie  sera  étendu ,  qu'il  siégera  sur 
le  trône  de  David  ,*  qu'il  occupera  sou 
royaume  pour  le  confirmer  et  le  cor- 
roborer jusqu'à   l'éternité  (3o5). 

Nous  avons  vu  Daniel  annonçant  tantôt 
que  dans  les  temps  des  quatre  empires 
dont  il  prédit  la  succession  ,  le  Dieu  du 
ciel  susciteni  un  royaume  qui    ne  sera 
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jamais  détruit  (3o6);  tantôt  que.  FaneieB 
des  jours  donnera  au  fils  de  Thomme 
la  puissance,  Thonnear,  le  royaume,  une 
puissance  sur  tous  les  peuples',  une  puis- 
sance qui  ne  sera  jamais  enlevée;  un 
royaume  qui  ne  sera  jamais  détruit  (307). 
Nous  avonff  vu  Michée  et  Malachie, 
donner  au  Messie  qu'ils  annoncent  le 
titre  de  Dominateur  (3o8\ 

A  ces  textes,  il  ne  nous  seroit  pas 
difficile  d'en  ajouter  beaucoup  d'autres , 
et  nous  aurons  occasion  d'en  rencoiitrer 
quelques-uns  dans  le  cours  de  cette  dis- 
cussion«  Ceux-ci  nous  semblent  suflisans 
pour  établir  ce  qui  est  maintenant  en 
question;  savoir,  que  la  royauté  future 
du  Messie  avoil  été  formellement  pré- 
dite dans  la  loi  ancienne.  C'étoit  sur  des 
prophéties  si  multipliées  qu'étoit  fondée 
l'opinion  des  juifs.  Qu'ils  fussent  dans 
l'attente  d'un  souverain  puissent  et  glo* 
rieux,  cela  ne  peut  pas  être  douteux.  Il 
suffit  de  lire  leurs  paraphrases  de  l'écri- 
ture et  leurs  autres  ouvrages ,  pour  voir 
répéter  en  cent  endroits  l'expression  ; 
Jteûc  Messîas.  Nous  avons  aussi  dans 
l'Ëvangilei  des  preuves  que  c'ctoit  l'idée 
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quWoient  du  Messie  les  Apôtres  eux- 
mêmes,  RappeIoDs<nous  que  selon  Sue<- 
toae  et  Tacite,  c'étolt  un  bruit  répandu, 
pon-seulement  parmi  les  juifs,  dans  tout 
l'orient ,  et  fondé  sur  |des  oracles  reli- 
gieux ,  qu'uii  conquérant  sortiroit  de  la 
Judée ,  et  deviendroit  un  souverain  puis- 
sant (  309).  Enfin ,  la  persuasion  dans 
laquelle  sont  encore  actuellement  les 
juifs,  leur  vient  certainement  de  leurs 
pères.  Or  celte  conviction  si  générale, 
ils  Tavoicnt  certainement  puisse  dans 
les  nombreuses  prophéties  de  leurs  livres 
Sainte.  C^étoit  là  qu'ils  prenoient  l'idée 
des  qualités  du  Messie  comme  celle 
de  son  existence  future. 

III.  Seconde  proposition.  Le  règne 
du  Messie  annoncé  par  les  prophètes  , 
déçoit  être  de  l'ordre  spirituel. 

IV.  Jésus-Christ  a  expliqué  les  pro- 
phéties relatives  au  règne  du  Messie  , 
d'un  règne  spirituel.  Il  n'a  pas  réclamé 
un  royaume  tel  >que  celui  des  souve* 
raios  de  la  terre,  qui  consiste  dans  l'au- 
torité civile.  11  l'a  même  formellement 
exclu.  Le  royaume  qu'il  réclame ,  et  dont 
i]  parle  souvent,  est  le  royaume  de  Dieu^ 
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c'est-à-dire,  un  royaume  tout  céleste  qui 
•consiste  à  dicter  des  lois  relatives  au  salut  ; 
à  donner»  pour  l'observation  de  ces  lois, 
des  moyens  de  sanctification^  à  juger 
les  observateurs  et  les  in  Tracteurs  de  ces 
lois^  â  distribuer  soit  aux  uns,  soit  aux 
autres,  des  récompenses  et  des  peines 
toutes  de  l'ordre  purement  spirituel;  k 
combiattre  les  passions  et  les  ennemis  de 
l'ame  par  des  armes  du  même  genre. 
Que  ce  soit  ce  royaume  que  Jésus-Christ 
ait  voulu  établir,  il  suffit  d'ouvrir  TE*- 
vangile  pour  s'en  convaincre.  Son  pré- 
curseur l'annoncoit  ainsi  à  la  terre.  Faites 
pénitence ,  car  le  royaume  des  cieux  est 
proche  (3io).  Il  ouvrit  lui-même  sa  pré- 
dication par  ces  paroles  (3ii).  11  serbit 
trop  lyQng  de  rapporter  toutes  les  occa- 
sions où  il  a  parlé  de  son  royaume 
sous  le  nom  du  royaume  de  Dieu.  Il 
a  de  plus  souvent  fait  connoîlre  que  ce 
n'étoit  pas  un  royaume  terrestre.  Lors 
qu'émerveillés  de  ses  prodiges,  les  juifs 
veulent  l'établir  leur  roi ,  il  s'enfuit 
pour  se  soustraire  à  leur  empressement 
(3iî2).  Soumis  religieusement  aux  puis- 
sauces  de  ce  monde,  il  ordonne  qu'on  leur 
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paye  le.  tribut   (3i3),  et  n^ayant  pas, 
dans  aa   pauvreté    profonde,  dequoi  le 
payer,  il  fait  un  miracle  pour  racquitter. 
(3i4).  Ailleurs  il  déclare  qu'il  n'a  poipt 
été  établi  pour  juger  des  contestations 
nciviles  (3i5),  Mais  la  circonstance  où  il 
xéaractérise  le   plus  particulièrement  le 
^enre  dé  sa  royauté, .est  celle  de, sa  pas- 
sion. Interroge  par  Pilate  s'il  est  le  roi 
<ies  juifs,  il  répond  qu'il  l'est  en  effet , 
et  qu'il,  n'est  venu 'sur  la  terre  que  pour 
y  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Mais  il 
avoit   conunencé  par  déclarer  que  son 
royaume  n'est  pas  de  ce   monde  (3 16). 
.Telle  est  la  doctrine  .que  nous  avons  re- 
çue de  notre  divin  Maître ,  et  que  nous 
professons  id^après  son  enseignement.  Le^ 
juifs,  de.  leur  coté,  soutiennent|||he; d'a- 
près les  prophéties ,  le  'régime  dflMessie 
doit  être  un  règne  teoiporel.  I{s  croyent 
que  cet  envoyé  céleste  triomphera  des 
chrétiens  et  des  mahométaDS  figurés  par 
Qog  et    Magog,    et    qu'il   fondera    un 
nouveau   royaume  de  Juda  qui  durera 
jusqu^à  la  f^p  du   monde.    Il   s^agit  dé 
prouver  la  vérité  de  la  première  inter- 
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prétation  et  de  répondre    à    ce   qu'on- 
allègue  pour  soutenir  la  seconde. 

»  V.  Quatre   cousidératious  différentes 
persuadent  que  les  prophéties  relatives 
à  la  royauté  du    Messie ,  doiTent    être 
entendues  d'une  royauté  spirituelle.  La 
première  est  que  c^tie  interprétation  n'a 
rien  qui  répugne  au  texte  sacré,  et  e^ 
plus  conforme  à  la  dignité  du  Messie: 
la  seconde ,   que  ces  prophéties  enten- 
dues dans  le  sens  judaïque,  contredisent 
d'autres  prophéties  très-claires  qui  s'ac- 
eordent  pleinement  avec  le   sens  chré- 
tien :  la  troisième  que  même   entre  les 
oracles  sacrés  relatifs   à    la«  royauté   du 
Messie,  plusieurs  présentent  des  parti- 
cularités incompatibles  avec  .un  royaume 
lempM|l ,  mais  qui  conviennent  parfai- 
temeiiPa  un  royaume  spirituel  :  la  qua* 
trième,  qu'entendîmes  dans  le  sens  spiri. 
tuel  , ,  elles    ont    leur    accomplissement 
plein  et  littéral  en  Jésus-Christ» 

VI.  En  premier  lieu ,  il  faut  observex 
que  le  mot  roif  dans  le  style  des  écri- 
vains sacrés,  ne  désigne  pas  toujours  une 
royauté  proprement  dite ,  une  souverai- 
neté politique.  On  le  voit  souvent  ap- 
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pliqnë  à  des  personnes  revêtues  d'une 
grande  autorité.  Spécialement  ce  titre 
est  souvent  donné  à  Dieu.  Certainement 
dans  lui  c'est  un  royaume  spirituel  qu^il 
désigne.  II  abandonne  les  royaumes  tem- 
porels aux  souverains  qu'il  leur  donne. 
Il  est  naturel  que  son  envoyé  soit  ap- 
pelé roi  dans  le  même  sens  que  lui  ; 
et  cela  est  encore  plus  simple^  si  cet  en- 
voyé est  Dieii  lui-même ,  comme  nous  le 
verrons  dans  Tariicle  suivant.  De  plus  9 
il  est  certainement  plus  digne  de  l'en- 
voyé de  Dieu ,  d'être  un  législateur  de 
l'ordre  spirituel,  de  donner  aux  hommes 
des  lois  qui  les  conduisent  à  une  éler* 
nelle  félicité,  de  réformer  les  vices  , 
d'établir  l'empire  des  vertus,  de  perfec- 
tionner la  morale,  de  fonder  une  reli- 
gion ,  d'ouvrir  de  nouvelles ,  de  plus 
abondantes  communications  entre  Dieu 
et  l'homme,  que  d'être  un  prince  belli. 
queux ,  un  conquérant.  Dans  les  pensées 
de  la  gfoire  humaine  ,  un  héros ,  ua 
triomphateur  ,  peut  avoir  quelque  prix. 
Mais  à  qui  considère  les  choses  sous  le 
point  de  vue  religieux ,  relativement  au 
bien  de  l'humanité ,  en   un  mot^  selon 
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les  pensées  de  Dieu,  il  n'y  a  aucune 
comparaison  à  faire  entre  celui  qui  con** 
quert  les  hommes  et  celui  qui  les  éclaire  ; 
entre  celui  qui  se  les  asservit  et  celui 
qui  leur  procure  un  bonheur  éternel. 

.  VII.  En  second  lieu,  les  prophéties 
^ur  la  royauté  du  Messie  ,•  entendues 
dans  le  sens  judaïque,  contredisent  d'au- 
tres prophéties  également  certaines ,  mais 
lentendues  dans  le  sens  chrétien ,  elles  se 
concilient  parfaitement  avec  les  autres 
x)racles.  Et  ce  n'est  pas  sur  un  seul  point 
-que  ridée  du  royaume  temporel  con- 
tredit les  prophéties.  Nous  pouvons  rap- 
porter cette  opposition  à  cinq  chefs 
différents. 

i.^  Nous  avons  eu  occasion  de  voir 
un  grand  nombre  de  prophéties  où  le 
Messie  est  annoncé  comme  un  prince 
pacifique.  Au  pseaume  lxxi  ,  où  il  est  dit 
ijuUl  dominera  d^une  mer  Jusqu'à  V-au^ 
tre  y  et  du  fleuve  jusqu'aux  extrémités 
de laterre,  il  est  en  même  temps  annoncé 
que  de  son  temps  naîtra  la  justice  et 
icAondance  de  la  paix  3  jusqu^au  temps 
où  la  lune  cessera  d éclairer  le  monde 
(317).  Isaie  dans  beaucoup  d'endroits 
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parle  de  la  paix  que  le  Messie  appor- 
tera au  monde.  Ici ,  il-  àii  qu'il  jugera 
les  nations  et  conçaincra  (Terœur  beau-' 
coup  de  peuples  y  qui  de  leurs  glaiçes 
feront  des  socs  de  charrue^  et  de  leurs 
lances^  des  fauhc  :  tellement  que  les  na^ 
lions  ne  lèveront  point  Vépée  les  unes 
contre  les  autres ,  et  ne  ^eocerceront 
plus  aux  combats,  (3 18).  Là,  il  annonce 
que  le  Messie  sera  appelé  le  prince  de 
la  paix  ^  que  son  empire  sera  étendu  et 
que  la  paix  n'aura  pas  de  fin,  (3 19)- 
Plus  loin,  il  décrit  poétiquement  la 
paix  dont  on  jouira  sous  son  empire 
(32o).  Ailleurs  il  le  représente  sur  les 
montagnes^  préchant  et  annonçant  la 
paix.  (32 1),  Ezéchiel  présente  le  Messie 
sous  le  nom  de  David  son  père ,  paissant 
les  brebis  du  Seigneur;  et  le  Seigneur 
faisant  avec  elles  un  pacte  de  paix 
(322).  Michce,  antérieur  à  Isaïe,  avoit 
presque  dans  les  mêmes  teitnes  prophé^^ 
-tisé,  qu'au  temps  du  Messie,  les  glaives 
seroient  convertis  en  socs ,  et  les  lances 
en  instrument  de  labourage  (323),  et 
il  s'étoit  servi  de  l'expression  que  le 
Messie  sera   la   paix  (324).  Nahum  , 
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contemporain  d'Isaïe ,  peint  aussi  comme 
lui  le  Messie  sur  les  montagnes  éçangéli'- 
sant  et  annonçant  la  paiœ  (SaS).  Il 
résulte  évidemment  de  tous  ces  textes, 
que  le  règne  du  Messie  doit ,  selon  les 
prophètes,  être  (un  règne  pacifique.  Et 
comment  peut-on  entendre  que  celui 
qui  sera  le  prince  de  la  paix ,  qui  sera 
lui-même  la  paix^  sous  Tempire  duquel 
on  jouira  d'une  paix  universelle  et  per- 
pétuelle j  Comment,  dis- je,  peut -on 
entendre  que  ce  rfiême  personnage  sera 
un  prince  belliqueux,  triomphant,  qui 
assujettira  par  la  force  les  nations  à  son 
joug  ?  En  quelque  sens  que  l'on  veuille 
entendre  ces  prophéties,  elles  ne  peuvent 
cadrer  avec  l'idée  d'un  roi  guerrier  et 
conquérant.  Mais  si  on  veut  entendre  le 
royaume  du  Messie  d'un  royaume  spiri- 
tuel, la  paix  qu'il  doit  donner  au  monde 
sera  la  paix  spirituelle;  la  paix  avec  Dieu, 
avec  les  hommes,  avec  sa  conscience.  Alors 
tout  s^explique,  tout  se  concilie;  il  ne 
reste  plus  de  difficulté.  Il  n'y  a  aucune 
contradiction;  il  y  a  au  contraire  une 
très-grande  analogie,  entre  un  règne  de 
l'ordre  spirituel  et  b  paix^  soit  intérieure 
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soît  extérieure,  que  nous  faisons  profes- 
sion de  regarder  comme  un  des  Liens 
que  nous   a  apportés  notre  religion. 

tt  °  Nous  avons  vu  le  Messie  appelé 
par  Jacob  et  par  Aggée ,  l'attente  et  le 
désiré  des  nations  (826).  Mais  les  nations 
désiroient  -  elles,  ou  dévoient  -  elles  dé- 
sirer un  personnage  qui  les  désoleroit 
par  des  guerres  et  qui  les  asservir  oit 
avec  violence  à  son  empire  ?  S'il  s'agit 
au  contraire  d'un  royaume  spirituel ,  on 
comprend  que  les  nations  soient  dans 
le  cas  de  désirer  ce  qui  doit  faire  leur 
suprême  bonheur.  Nous  avons  aussi 
observé  que  dans  la  prophétie  de  Jacob 
il  est  annoncé  qu'à  l'arrivée  du  Messie, 
le  sceptre  sortira  de  Juda  ;  et  que  si  le 
Messie  se  trouvoit  être  un  roi  de  Tordre 
temporel,  au  lieu  de  sortir  alors  de 
cette  tribu,  le  sceptre  y  rentreroit. 

3.*^  Un  caractère  particulier  donné 
au  Messie  par  divers  prophètes  et  spé* 
cialement  par  Isaïe,  est  celui  de  la  dou- 
ceur. J^oilà  mon  serviteur  dont  Je  pren- 
drai  la  défense ,  dit  le  prophète ,  au 
nom  de  Dieu.  Il  est  inon  élu.  Mon  aine 
se  complaît  en  luL  Soi  placé  sur  lui 
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mon  esprit.  H  annoncera  la  justice  auco 
nations.  Il  ne  criera  point.  Il  ne  fera 
point  acception  de  personne.  On  n^en^ 
tendra  pas  sa  ^voioc  au-dehors.  Il  ne 
brisera  point  le  roseau  fêlé  y  et  il  n^étein- 
dra  point  la  mèche  fumante.  Il  rendra 
la  justice  selon  la  "vérité.  Il  ne  sera 
ni  triste  ni  turbulent  (327).  Est-ce  là 
le  caraetère  d^un  héros  violent  qui  fait 
guerres  sur  guerres^,  et  qui  désole  la 
terre  par  ses  conquêtes  ?  Mais  il  est  évi- 
dent que  cette  douceur  convient  par- 
faitement à  un  roi  de  l'ordre  spirituel , 
qui  vient  fonder  un  royaume  non  civil , 
mais  purement  religieux^  qui  établit 
l'empire  des  vertus^  et  qui  n'emploie 
que  des  moyens  du  genre  spirituel.  . 

4.*^  Loin  que  les  prophéties  présen- 
tent un  Messie  qui  se  mettra  à  la  tête 
des  juifs  pour  se  soumettre  les  nations^ 
elles  annoncent  aucontraireque  le  Messie 
sera  méconnu  et  rejeté  par  le  peuple 
juif.  Nous  avons  rapporté  un  texte  de 
Daniel  qui  est  formel  ^  et  qui  porte 
expressément  qu'il  sera  mis  à  mort,  et 
que  son  peuple  qui. l'aura  renié,  cessera 

d'exister  (3a8},  Eiîvoici.UD  autre  d'Isaïe^ 

moins 
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moins  précis  à  la  vérité,  mais  qui  a  assez 
dairemept  rapport  au.  même  objet.  Il 
sera  em*ofé  pour  ax>us  sanctifier ,  mais 
il  sera  un  sujet  de  chute  et  une  pierre 
de  scandale  pour  les  deux  maisons 
d'Israël  ;  un  piège  et  une  cause  de 
ruine  ,aùœ  habitans  de  Jérusalem  ^  et 
beaucoup  d^enti^eux  tomberont  et  seront 
brisés  y  et  sçront  arrêtés  et  seront  pris 
(329).  II  seroit  bien  difficile  aux  juifs 
d'expliquer  ce.  texte  d'ua  Messie |,  les 
réuuissaut  tous  à  lui,  et  commandant 
les  armées  de  leur  nation.  Mais  il  s'en* 
tend  parfaitement  d'un  Messie  établis-* 
sant  un  roy  auine  spirituel.  Et  nous  voyons 
qu'il  est  entendu  dans  ce  sens  et  appli- 
qué à  Jésus-Christ,  par  le  saint  vieil- 
lard Siméon  (33o),  et  par  saint  Paul 
(33  r). 

5.  p.  £n(m,  coi^ment  concilier  un  Messie 
glori^ux^  triomphant  >  eeurantdé  pros- 
péritésr  en  prospérités ,  avec  ïes  humi- 
liation,, les  aouftirances,  la  U'iort  violente 
du  Messie,  prédites^par  un  f 'rand  nombre 
de  prophètes,  comme  nous  le  verrons 
dans  uq  de  ces' articles  su'îvans  (332). 

Vll'L  £n  troisième  U.eu,  j'ai  dit  quo 
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plusieurs  des  prophéties  qui  annoncent 
que  le  Messie  sera  un  roi ,  contredisent 
formellement  l'idée  judaïque  d'un 
royaume  temporel  ,  mais  s!accordent 
parfaitement  avec  la  doctrine  chrétienne 
d'un  règne  spirituel.  Les  prophéties  que 
nous  venons  de  rapporter  sur  le  carac- 
tère pacifique  de  ce  dominateur^  et  sur 
la  paix  profonde  dont  on  jpuira  sous 
son  émpire^suf&roient  pour  établir  cette 
vérité  i  mais  nous  en  avons-^'autres  en- 
core aussi  positives.  Nous  avons  eu  oc- 
casion de  citer  un  passage  du  psèaume 
second ,  où  David  Tait  dire  au  Messie 
que  le  Seigneur  Ta  établi  roi  sur  la  sainte 
Montagne  de  Sion.  Mais  pour  quel  objet  » 
dit-il ,  quHl  Ta  été  ?  Ce  n^est  pas  pour 
guerroyer,  pour  se  soumettre  les  peu- 
ples ;  c'est  pour  leur  prêcher  les  pré- 
ceptes divins.  Yoilà  pourquoi  les  nations 
lui  sont  données  en  héritage ,  et  la  terre^ 
jusqu'^  se^  dernières  limites,  en  propriété 
(333).  Au  pseaume  cent  neuf,  David 
parle  encore  de  l'empire  du  Messie  ;  mais 
ce  qju'il  en  dit,  annonce  évidemment  ,un 
royaume  de  Tordre  spirituel,  et  ne  s^ac* 
((orde  nullement  ^vecun  règne  temporel. 
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Dieu  placera  le  Messie  à  sa  droite.  Cest 
de  là  qu'il  dominera  sur  ses  eunemis  ; 
qu'il  jugera  les  Dations,  etc.  (  334  )• 
Voici  une  prophétie  de  Zacharie  qui  est^ 
tjrès-pbsitive.  Rejouis-toi  fille  de  Sion  ; 
sois  dans  la  joie  fille  de  Jérusalem* 
Voilà  ton  Roi  qui  viendra  à  toi.  Il  est 
juste ,  //  est  sauçeur,  Jl  est  pauçre  et 
inonté  sur  une  dnesse  et  sur  son  dnon. 
Et  je  confondrai  dans  Ephraîm  les  cha-- 
riots  de  guerre  et  la  cavalerie  dans 
Jérusalem  ;  et  les  arcs  militaires  seront 
brisés,  et  il  parlera  aux  nations  un 
langage  de  pour ,  et  sa  puissance  /e-^ 
tendra  d^une  mer  jusqu^à  t autre ,  et 
du  fleuve  aux  extrémités  de  la  terre 
(335).  Observons  en  passant  que  les 
dernières  paroles  de  cette  prophétie 
sont  précisément  IcjS  mêmes  dont  David 
se  sert  au  spseaume  lxxi^  Si  les  rabbins 
s'obstinent  à  vouloir  que  dans  ce  pseauma 
des  eipressions  si  magnifiques  désignent 
Salomon ,  au  moins  ils  ne  diront  pas 
qu'elles  ont  le^  même  sens. dans  la  bou- 
che de  Zacharie,  postérieur  à  Salomoi;! 
de  plusieurs  siècles.  Ne  paroît  -  il  pas 
nj^^p  assez  clair  que  Zacharie  fait  al-- 
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lusioQ  ati  texte  du  pseaume,  ce  qui  en 
fixeroit  le  sens  et  montreroit  qu'il  étoit 
entendu  par  les  prophètes,  non  du  fils 
de  David,  Salomon ,  maiis  de  son  autre 
fils,  le  Messie.  Pour  revenir  à  notre  sujet, 
comment  les  rabbins  pouvoient-ils  en- 
tendre cette  prophétie  d'un  Messie  glo- 
rieux et  triomphant  ?  Un  roi  puissant , 
victorieux,  conquérant,  est-il  pauvre  et 
réduit  à  avoir  pour  monture  une  ânesse. 
Loin  que  le  Messie  doive  commander 
des  armées  de  juifs,  il  doit  détruire, 
dans  les  deux  pays  d'Israël  et  de  Juda, 
tous  le»  instrumens  militaires.  Et  non- 
seulement  il  ne  combattra  pas  les  nations, 
mais  il  leur  adressera  des  paroles  de  paix. 
Jl  est  impossible  de  contredire  plus  for- 
mellement Je  système  judaïque  dans  toutes 
ses  parties.  Il  semble  que  Zacharie  ait 
prévu  qu'ils  l'imagineroient  un  jour,  et 
qu'il  ait  voulu  le  confondre  d'avance. 
Si  ati  contraire  on  reconnoit  dans  le  roi 
qu'il  annonce  un  roi  de  l'ordre  spirituel, 
tous  les  points  de  la  prophétie  y  cor- 
,  respondent  parfaitement.  Sa  pauvreté 
temporelle  n'est  point  contraire  à  sa  di- 
gnité et  sa  puissance  spirituelle.  Il  est 
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juste  et  sauveur*  Il  n*a*pas  lre»cia^4p 
la  force  militaire  des  juifs,  et  même  il 
la  détruit.  11  prêche  la  paix  aux  na- 
tions ,  et  c'est  par  ce  moyen  de  douceur 
qu'il  se  lès  assujettit  et  qu'il  règne  sur 
elles. 

IX.  En  quatrième  lieu,  si,  comme  on  n'en 
peut  douter,  le  meilleur  commentaire 
d'une  prophétie  est  son  accomplissement, 
et  si  nous  voyons  un  règne  spirituel 
cadrer  exactement  et  être  le  seul  qui 
cadre  avec  toutes  les  prophéties ,  noua 
devrons  conclure  que  c'est  celui-là  qu<5 
les  prophètes  ont  ^u  çn  vue.^  Or  nous 
allons  démontrer,  et  ce  sera  le  sujet  de 
notre  troisième  proposition ,  que  tous  ^/^ 
caractères  marqués  dans  les  divci^es  ^o-'*' 
phéties,  se  trouvent  complètement  effec- 
tués dans  le  règne  spirituel  dont  Jésus- 
Christ  s'est  déclaré  revêtu.  Mais  avant 
de  passer  à  cette  discussion,  il  est  né- 
cessaire d'examiner  ce  qu'allèguent  les 
docteurs  juifs ,  pour  justifier  leur  opi- 
nion d'une  souveraineté  monarchique 
et  civile  du  Messie. 

X.  tf  Ils  disent  d'abord ,  et  les  incré^ 
*  dules  le  répètent  d'après  eux,  que  Tin- 


3^2  DISSERTATION 

ii  tcxprétation  donnée  par  les  chréliens 
»  aux   prophéties  sur  le     royaume    du 
»  Messie,  détourne  le  texte  de  l'écriture 
9  de  son  sens  propre  et  naturel  à  un  sens 
5»  métaphorique  f  ce  qui  est  injuste  en 
j>  soi;  ce  qui^  de  plus,  forme  une  asser- 
vi tion  gratuite;  ce  qui  est  injurieux  à 
>  Dieu  ,  et  le  fait  paroître  Un  trompeur 
»  qui   présente  un   sens    pour  en   faire 
»  entendre  un    autre  ;  ce   qui ,   enfin  , 
»  rendant  les  prophéties  obscures  ^  justi*- 
»  fie  les  juifs  ne  n'avoir  pas  cru  en  Jésus- 
»  Christ  », 

XL  Se  commence  par  observer  que 
le^  juifs  ont  bien  mauvaise  grâce  à  nous 
]^eprocher  le  sens  allégorique  que  'nous 
donnolU^  aux  oracles  sur  le  règne  du 
Messie;  eux  qui^  pour  se  soustraire  aux 
preuves  qui  résultent  du  sens  naturel  et 
littéral  de  beaucoup  d'autres  prophéties  , 
les  interprètent  presque  toutes  allégori- 
qUement^ 

Je  réponds  ensuite  directement  à  la 
difficulté.  Il  est  vrai,  et  je  l'ai  déjà  re- 
marqué, qu'on  ne  doit  prendre  dans  un 
sens  métaphorique  les  textes  de  la  sainte 
écriture,  que  sur  de  graves  et  fortes  rai*- 
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sons  (336).  Mais  qui  peut  nier  qu'il  n'y 
ait  dans  les  livres  saints  et  surtout  dans 
les  livres  prophétiques,  beaucoup  de 
choses  dont  le  vrai  sens  est  le  métapho- 
rique. La  question  se  réduit  donc  à 
savoir  si ,  sur  les  prophéties  relatives  au 
règne  du  Messie,  le  sens  naturel  ne  pré- 
sente pas  d'insurmontables  difficultés  que 
lève  le  sens  métaphorique.  Je  dis  que  si 
^ces  prophéties  contiennent  des  choses  qui 
contrarient  le  sens  littéral,  si  ce  sens  lit- 
téral est  incompatible  avec  d'autres  pro- 
phéties, si  l'événement  montre  Taccom- 
plissement  du  sens  métaphorique ,  c'est 
ce  sens  qu'on  doit  adopter  et  non  le  sens 
littéral.  Ce  n'est  pas  alors  une  supposi- 
tion injuste  et  gratuite ,  puisque  c'est  une 
interprétation  solidement  motivée.  Ainsi 
tout'ce  que  j'ai  établi  jusqu'à  présent,  a 
répondu  d'avance  à  cette  partie  de  Tob- 
jection. 

Ce  n'est  point  induire  en  erreur  que 
de  ne  pas  s'exprimer  avec  toute  la  clarté 
possible.  Dieu  n'est  pas  un  trompeur, 
parce  que  ses  prophéties,  au  moment  où 
elles  sont  publiées,  ne  sont  pas  parfai- 
tement claires.  Il  suffit  à  sa  véracité  que 
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l'événement  les  explique' et  en  fasse  co»- 
nokre  léjvrai  Sens. 

Les  juifs  avant  d'avoir  vu  Jésus-Christ , 
étoient  très  -  excusables  d'attendre  un 
Messie  revêtu  d'une  splendeur  tem- 
porelle. Il  étoit  assez  simple  que  ce 
peuple  ^naturellement  charnel,  flatté  des 
prospérités* qu'il  crôyoit  lui  être  pro- 
mises dans  la  venue  d'un  envoyé  céleste , 
ne  fit  pas  une  attention  suffisante  aux  di^ 
verses  parties  de  ces  prophéties  et  ne 
saisit  pas  l'idée  d'un  royaume  de  l'ordre 
spirituel.  Dieu  n'exigeoit  pas  pour  ses 
prophéties  un  degré  de  foi  supérieur  au 
degré  de  clarté  qu'il  leur  donnoit.  Mais 
lorsque  Jésus-Christ. fut  venu  sur  la  terre, 
qu'il  leur  eut  expliqué  toutes  les  pro- 
phéties,  qu'il  en  eut  fait  l'application 
aux  diverses  circonstances  de  sa  vie ,  e% 
qu'il  eut  confirmé  sa  doctrine  par  des 
miracles,  alors  les  juifs  cessèrent  d'être 
.excusables  de  persévérer  dans  leur  erreur 
SUT  les  prophéties  relatives  à  son  règne. 

On  oppose  encore  à  la  royauté  spiri- 
tuelle du  Messie  diverses  autres  diffi- 
cultés. On  peut  les  réduire  à  qualrechefs. 
Qu'il  doit  siéger  sur  le  trône  de  David. 
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Que  Jérusalem  doit  être  le  chef-lieu  de 
son  empire.  Qu'il  doit  vaincre  et  conquérir" 
les  peuples  pour  se  les  soumettre.  Qu'il 
doit  réunir  tous  les  juifs  dispersés  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Reprenons 
les  unes  après  les  autres  ces  objections. 

XII.  «  On  nous  dit  d'abord  que  le 
»  royaume  du  Messie  doit^  selon  les 
»  prophéties,  être  le  royaume  de  David, 
»  et  qu'il  siégera  sur  le  trône  de  ce 
p  prince.  Isaïe,  entr'autrés  est  positif 
j)  sur  ce  point  (337).  Le  royaume  et  le 
»  trône  de  David  étant  évidemment  un 
»  royaume  et  un  trône  temporels,  cent 
»  du  Messie  doivent  l'être  de  même  ». 

XIII.  Ces  prophéties  de  l'ancien  tes- 
tament sur  le  royaume  et  le  trône  de 
pavid ,.  sont  appliquées  à  Jésus-Christ 
psiv  l'Archange  Gabriel,  annonçant  à 
Marie  la  naissance  de  ce  libérateur  (338). 
Saint  Luc  rapportant  les  paroles  de  l'Ange, 
savoit  parfaitement  que  Jésus-Christ  nV 
voit  pas  prétendu  à  un  royaume  terrestre; 
qu'il  en  avoit  même  formellement  rejeté 
ridée.  Il  entendoit  donc  dans  le  sens 
spirituel ,  les  prophéties  dont  il  s'agît. 
Pour  montrer  que  c'est  dans  ce  sens  qu^ 
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les  ont  produites  les  prophètes ,  cotist'* 
dérons  d^abord  quHIs  n^ônt  cef<ainemeiit 
pas  promis  au  Messie  le  trône  matériel 
de  David  qui  est  détruit' depuis  tant  de 
siècles.   Leur  expression  est  danc  méta- 
phorique, et  la  question  se  réduit  à  sa- 
voir jusqu^à  quel  point  elle  Test;  Nous 
Fentendons  d*un  règne  spirituel  ^  et  nous 
disons  que  son  véritable  sens^  est  que  le 
Messie  régnera  au  même  titre  et  sur  le 
même  peuple  que  David.  Au  même  titi*e, 
ci'^st-à-dire ^   comme  David,  en  qualité 
d'élu  de  DieugCt  aveoraûtoritéque  Dieu^ 
lui  aura  doilnée  :  sur  le  même  peuple , 
c'est-à-dire ,  sur  les  juifs ,  auxquels  selon 
les  prophéties^  seront  ajoutés  les  autres 
peuples.   Cet  empire  universel  peut  être 
du    genre  -ou    temporel    ou    spirituel-. 
Supposons  en  effet  que  Dieu  eut  attri- 
bué à   quelque   rejeton  de  David,    sur 
les  juifs  et  sur  les  nations  une  autorité 
royale  proprement  dite,  ne  Fauroit-il 
pas  établi  sur  le  royaume  et  sur  le  trône 
de  David?  G^est  parce  que  les  rabbins 
attendent  un   Messie    revêtu    de    cette 
puissance^  qu'ils  lui  appliquent  la  pro- 
phétie d'Isàïe  et  les  autres  semblables* 
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Pourquoi  donc  si  nous  voyons  un  des- 
cendant dç  David  jouissant  et  sur  les  is* 
raéKteset  sur  toutes  les  nations  d'une  au- 
torité d'un  ordre  infiniment  supérieur^  ne 
dirons-nous  pas  aussi  que  les  prédictions 
sur  le  royaume  et  sur  le  trône  de  David , 
sont  accomplies  ?  Je  dis  que  ce  sens  fi- 
guré raisonnable  en  lui-mcme^  a  de  plus, 
l'avantage  d'être  favorisé  par  plusieurs 
prophéties.  Dans  le  texte  d'Isaïe  qu'on 
nous  objecte ,  il  est  dit  que  ce  Messie 
qui  siégera  sur  le  trône  de  David  ^  sera 
le  père  du  siècle  futur;  le  prince  de  la 
paix^  que  son  règne  sera  éternel.  Dans 
celle  de  Daniel  sur  les  lxx  semaines,  il, 
est  annoncé  (jue  par  le  Messie ,  l'iniquité 
sera  détruite  et  le  péché  mis  à  fin  (SSg). 
Dans  celle  du  même  prophète  sur  la 
succession  des  empires^  le  règne  donné 
au  Messie,  porte  tous  les  caractères  d'un 
i^gne  spirituel.  (34o)  Ajoutons  à  cela  tous 
les  oracles  que  nous  ayons  rapportés,  qui 
\  présentent  le  Messie  comme  le  docteur 
d'une  loi  nouvelle,  la  lumière  du  monde, 
le  précepteur  des  nations.  Ajoutons -y 
de  plus  tous  ceux  que  nous  citerons , 
dans  lesquels  il  est  prédit  qu^il  conver- 
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tira  ù  Dieu  tous  les  peuples.  Ajoutons  y 
eofiii  tous  les  autres  que  nous  produirons 
sur  ses  humiliations,  ses  souffrances,  sa 
mort  cruelle.  Tout  cela  n'indique-t-il 
pas  manifestement  que  son  ihinistère , 
son  autorité,  sa  royauté,  seront  de  Tordre 
spirituel  ? 

XI y.  «  On  nous  objecte  ensuite  que 
»  c'est  la  ville  de  Jérusalem  qui  doit 
»  être  le  chef-lieu  de  l'empire  j  que  c'est 
I»  là  que  le  Messie  établira  le  siège  de  sa 
»  domination  ;  que  c'est  là  qu'il  fera  venir 
»  toutes  les  nations  pour  adorer  le  Sei- 
»  gneur.  Od  cite  pour  le  prouver  Leau- 
»  coup  de  textes.  Lève  ^  toi  Jéruscdein , 
)>  dit  Isaïé ,  et  sois  éclairée ,  parce  que 
»  la  lumière  est  venue  et  que  la  gloire 
»  du  Seigneur  s^est  élevée  sur  toi.  Oui , 
»  les  ténèbres  couvriront  la  terre,  et 
»  Vobscurité  sera  répandue  sur  les  peu- 
»  pies  :  mais  le  Seigneur  se  lèvera  sur 
I»  toi,  et  on  verra  sa  gloire  éclater  dans 
»  toi.  Les  nations  marcheront  à  la  splen-- 
p  deur  de  ta  lumière,  et  les  rois  à  V éclat 
»  de  ton  lever.  Lève  les  yeux  autour  de 
»  toi  et  considère.  Tous  se  sont  assem- 
»  blés  et  sont  venus  à  toi.  Tes  Jils  vien- 
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»  ,4ront  des  régions  éloignées  y  et  tes  filles 
»  se  lesteront  à  tes  côtés.  Alors  tu  vivras 
*  et  tu  seras  dans  Vabondance,  Ton 
»  cœuK  sera  dans  S  admiration  et  dans 
»  la  dilatation  y  quand  ^  delà  iner^  la 
D  multitude  se  sera  tournée  vers  toi  ; 
»  quand  la  force  des  nations  sera  venue 
»  à  toi.  L'inondation  des  chameaux  ^. 
»  tes  dromadaires  de  Madian  et  d'Epha , 
»  te  couvriront  TousviendrorHde  Saba, 
»  apportant  Vor  et  Vencens  et  célébrant 
»  les  louanges  du  Seigneur.  Tous  les 
»  troupeaux  de  Cédars^ assembleront  près 
»  de  toi;  les  béliers  de  Nabaioth  te  ser^ 
»  viront  et  seront  offerts  sur  l'autel  de 
»  majniséricorde.  Je  gloriferai  la  maison 
»  de  ma  majesté  »  (34  r).  Ils  aririonce- 
>  ront y  ajoule-iril  plus  loin,  ma  gloire 
»  aux  nations  y  et  ils  conduiront  tous 
»  vos  frères  de  toutes  les  nations  en  of^ 
».frande  au  Seigneur  ;  à  ma  sainte 
»  Montagne  de  Jérusalem  y  dit  le  Sei^ 
»  gneur  y  de  même  que  les  enfans  d!Is^ 
»  rael  portent  leurs  offrandes  dans  des 
»  vases  purs;  et  de  mois  en  mois  y  de 
»  sabbat  en  sabbat  y  toute  chair  viendra 
»  adorer  devant  ma  face,  dit  le  Sei-^ 
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de  cette  Jérusalem.  Us  regarderai  la  Jé- 
rusalem terrestre  comme  étaul  dans  Tau* 
cieune  loi  la  figure  de  l'église;  et  ils 
pensent  que  son  nom  même  qui  signifie 
en  hébreu,  vision  de  la  paix,  anponçoit . 
cette  céleste  cité  ou  régnera  une  éter- 
nelle paixJ  Nous .  avons  à  faire  yoir  que 
tel  est  le  véritable  sens  de  ces  prophéties, 
et  c'est  ce  qu'il  est  facile  de  prouver  en 
les  considérant  soit  en  ello^-mémes  soit 
comparativement  à  d'autres  prophéties, 
soit  dans  leur  accomplissement. 

1,®  Si  nous  voulons  prendre.ces  pro- 
phéties dans  leur  sens  littéral,  comtiient 
peut -on  concevoir  que  de.  toutes  les 
parties  de  la  terre ,  tous  les  hommes  de 
toutes  les  nations  viennent  se  rendre  à 
la  ville  de  Jérusalem  pour  y  ttdorer  le 
Seigneur,  ou  chaque  année  onde  mois 
en  mois  ou  de  sabbat  en  sabbat.  Cela  Jeuf 
seroit  physiquement  impossible.  (Mais 
entendant  ces  expressions  de  la  Jérusa- 
lem céleste,  la  difficulté  disparoit,  et 
l'oracle  peut  aisément  avoir  son  exé- 
cution. 

Nous  voyons  dans  les  prophéties  qu'on 
pous  objecte  des  choses  qui  ne  peuvent 
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être  entendues  que  dans  un  seos  méta- 
phorique. Par  exemple,  dans  celle  de 
Michée,  il  est  parlé  de  Télévationde  la 
montagne  de  Sion,  au«dessus  de  toutes 
les  autres  montagnes.  Cette  phrase  évi- 
demment inexacte  en  parlant  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  étoit  bâtie  Jérusalem, 
est  de  la  plus  parfaite  exactitude  y  appli- 
quée à  la  Jérusalem  céleste.  Les  deui 
textes  d'Isaïe  que  l'on  allègue ,  présen- 
tent des  expressions  que  les  rabbins  omet- 
tent dans  leurs  citations  »  parce  qu'elles 
annoncent  un  sens  métaphorique.  Re- 
mettons ces  passages  dans  leur  entier. 
Au  chapitre  lxvi  ,  après  avoir  dit  que  les 
hommes  de  toutes  les  nations  seront  con- 
duits  à  la  montagne  sainte  de  Jérusalem, 
le  prophètedit  :  Et  jeprendraipartni  euoc 
des  prêtres  et  des  lentes;  parce  que  de 
inéine  que  je  fais  exister  devant  moi  des 
deux  nous^aux  et  ufie  terre  nouvelle , 
de  même  y  dit  le  Seigneur,  "votre  pos- 
térité et  votre  nom  demeureront.  C'est 
^près<5es  paroles  qne  le  prophète  ajoute 
ce  qu'on  objecte ,  de  mois  en  mois  et 
^t  de  sabbat   en   sabbat,  toute   chair 

^viendra  ndorer  devant  moi  (349)-  li  e*t 

3o 
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facile  de  voir  pourquoi  les  docteurs  juîft 
ont  omis  les  paroles  que  nous  rétablis- 
sons. Elles  annoncent  un  ordre  de  choses 
absolument  nouveau ,  non  -  seulement 
un  sacerdoce  qui  ne  sera  plus  de  la  racç 
d'Aaron ,  mais  des  cieux  ,  une  terre,  et 
par  conséquent  une  Jérusalem  d^un  autre 
genre.  Entendons  ces  paroles  de  l'église 
de  Jésus -Christ ,  elles  deviennent  très- 
claires.  Il  n^est  pas  hors  de  propos  d'ob- 
server que  saint  Jean  dans  son  apocalypse, 
fait  ime  allusion  manifeste  à  ce  passage, 
et  l'applique  au  séjour  céleste  (  35o  ). 
Au  chapitre  lxi  ,  après  les  paroles  citées 
dans  l'objection,  dans  lesquelles  Isaïe  a 
décrit  en  style  pompeux  l'afHuence  des 
nations  à  cette  Jérusalem,  il  ajoute  : 
Tu  n^auras  plus  de  soleil  pour  (^éclairer 
pendant  le  jour,  ni  la  clarté  de  la  lune 
pour  f  illuminer.  Mais  le  Seigneur  sera 
ta  lumière  éternelle ,  et  ton  Dieu  sera 
ta  gloire.  Ton  soleil  n'aura  plus  de 
coucher,  ta  lune  ne  sera  plus  diminuée , 
parce  que  le  Seigneur  sera  ta  lumière 
étemelle.  Les  jours  de  ton  deuil  seront 
Jiacés.  Ton  peuple  sera  la  totalité  des 
justes»  (35i),  Lé  prophète  parle  ici  évir 
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deniment,  à  la  même  Jériitolem  a  la- 
quelle il  s'adressoit  dans  les  versets  pré- 
cédents du  même  chapitre.  Mais  est-il 
possible  d'appliquer  ces  expressions  à 
Tahcienne  Jérusalem ,  même  dans  le  style 
poétique?  Au  contraire,  appliquées  à  la 
Jérusalem  céleste,  elles  sont  parfaite- 
ment justes.  C'est  donc  cette  Jérusalem , 
c'est-à-dire,  l'Eglîse  et  son  universalité 
^u'Isaïe  prédit  dans  tout  ce  chapitre. 
Aussi  voyons-nous  l'Apôtre  saint  -  Jean 
faire  encore  allusion  à  ces  paroles  et  les 
employer  presque  mot  à  mot ,  pour  dé- 
crire la  Jéinisalem  nouvelle  qu'il  a  vu 
descendre  du  ciel  (SSa). 

J'ai  insisté  sur  ces  allusions  et  sur 
les  applications  faites  à  la  Jérusalem  ce* 
leste  par  saint  Paul  et  par  saint  Jean  de 
ces  expressions  relatives  à  Paffluence  des 
nations  dans  Jérusalem.  L'événement 
n'avoit  pas  encore  vérifié  les  prophétie^ 
sur  ce  point  j  et  il  n'y  avoit  alors  aucune 
apparence  que  toutes  les  nations  entre- 
roient  un  jour  dans  l'Eglise.  Lgrs  donc 
que  ces  deux  Apôtres  appliquoient  a 
l'Eglise  les  prophéties  dont  il  s'agit ,  il 
faisoieût  eux-mêmes  des  prophétiesl  Us 
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prédisoîent  la  future  dissersion  de  la 
religion  de  Jésus  -  Christ ,  sur  toute  la 
terre.  L'accomplissement  de  ces  prédic- 
tions donne  à  leur  explication  toute 
rauiorité  divine.  Dieu  seul  pouvoit  alors 
prévoir  Punivfersalilé  future  de  sa  reli- 
gion ,  et  les  [hommes  qui  l'annonçoient 
dans  ce  temps ,  étoient  évidemment  ins- 
pirés par  lui. 

2,^  Quand  nous  voyons  d^s  prophé- 
ties lesquelles  prises  dans  leur  sens  littéral 
contredisent  d'autres  prophéties  égale- 
ment certaines^  mais  qui,  si  on  les  en- 
tend dans  un  sens  figuré ,  cadrent  avec 
toutes  les  autres  et  sont  confirmées  par 
elles,  ne  devons  noBs  pas  juger  que  c'est 
le  sens  figure  qui  est  leur  sens  rçel  et 
"vérilabld?  Or  que  Ton  nous  dise  com- 
ment on  peut  concilier  l'idée  que  toutes 
les  nations  viendront  adorer  Dieu  dans 
Jérusalem  ,  avec  l'oracle  de  Sophonie, 
•qui  porte  que  les  hommes  l'adOreronPt 
dans  leur  pays  (  353  ),  â\eic  eet  autre 
de  Maî^djie,  que  nous  civon^  déjà  vu*, 
que  Dieu  ne  recevra  plus  d^oPfrandes  de 
la  itûain- des  juifs,  niais  qu'en  tout  lieu 
on  l^i  offrira  et  on  lui  sacrifiera  une 
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victime  pure  (354).  Q*^^  Dieu  ne  soit 
adoré  qu^à  Jérusalem ,  que  Dieu  soit 
adoré  en  tout  lieu ,  ce  sont  deux  choses 
incompatibles.  L'adoration  à  Jérusalem 
contredit  spécialement  la  prédiction  que 
le  Seigneur  ne  recevra  plus  les  sacrifices 
judaïques.  Mais  entendons'dela  Jérusalem 
céleste  les  prophéties  objectées,  tout  s'a- 
planit, tout  se  concilie,  tous  les  prophètes 
sont  d'accord  entr'eux  ou  plutôt ,  Dieu 
n'est  plus  opposé  à  lui-même. 

3.^  Les  juifs  qui  conviennent  avec 
nous  que  Taccomplissement  d'une  pré* 
diction  prouve  la  vérité  de  la  prophétie, 
ne  peuvent  pas  disconvenir  que  cet  ac- 
complissement doit  aussi  en  expliquer  le 
véritable  sens.  Si  de  ce  qu'une  prédic- 
tion est  accomplie  il  s'ensuit  qu'elle 
est  émanée  de  Dieu,  de  ce  qu'elle  est 
accomplie  d'une  telle  manière,  il  résulte 
manifestement  que  c'est  de  cette  manière 
que  Dieu  a  fait  pi^dire  qu'elle  s'accom- 
pliroit.  Ici  le  fait  parle  et  explique  les 
prophéties  qu'on  nous  oppose.  Quelles 
soient  réalisées  dans  le  sens  métapho- 
rique, dans  le  sens  que  leur  donnoient 
les  Apôtres  dès  ayant  Tévénement ,  c'est 
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ce  quHl  est  impossible  de  contester.  11 
reste  donc  certain  que,  pour  conserver 
aux  prophéties  sur  FafHuence  à  Jérusa- 
lem le  sens  qu^ils  leur  donnent,  les  rab- 
bins sont  forcés  de  contredire  et  les 
faits  historiques^  et  d'autres  prophéties 
très<îlaires,  et  les  prophéties  même  qu'ils 
allèguent. 

XYI.  «  Les  deux  dernières  difficultés 
»  contre  la  royauté  spirituelle  du  Messie 
»  en  faveur  de  son  règne  temporel,  sont 
»  qu'il  doit  rassembler  de  toutes  les 
»  parties  du  monde  tous  les  juifs  dis* 
»  perses  et  qu'il  doit  à  leur  tête  rem* 
»  porter  de  grandes  victoires  sur  les  na- 
»  tions  qu'il  conquerra.  On  fonde  l'up 
»  et  l'autre  point  sur  ce  texte  d'Isaïe  : 
ii  En  ce  jour-là  le  Seigneur  étendra  sa 
)»  jfiain  pour  posséder  le  reste  de  son 
9  peuple  qui  sera  retiré  de  V Assyrie , 
>i  de  t Egypte,  de  Phétros,  de  VEthio^ 
)•  pie,  d'Elam,  de  Sennaar,  dEinath 
»  et  des  îles  de  la  nier,  et  41  élèvera 
»  son  étendard  panni  les  nations,  et  il 
»  rassemblera  des  quatre  parties  de  la 
»  terre  les  fugitifs  d'Israël  et  les 
>  dispersés  de  Juda.  Et  la  rivalité  d^E 
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»  pjira'ùn  sera  détruite  et  les  ennemis 
».de  Juda  périront.  Ephraïm  ne  riva- 
»  Usera  plus  Juda ,  et  Juda  ne  com-^ 
»  battra  plus  contre  Ephraïm.  Et  ils 
»  voleront  sur  la  mer  pour  aller  fondre 
»  sur  les  philistins ,  ils  dépouilleront 
»  ensemble  les  enfuns  de  VOrient.  Z'/- 
)i  dumée  et  Moab  recevront  leurs  pré^ 
»  ceptes ,  et  les  fils  dAimnon  seront 
»  obéissans.  Et  le  Seigneur  désolera 
»  le  peuple  de  la  mer  dEgjrpte,  et  il 
»  élèvera  sa  main  sur  le  fijeuve  avec  la 
»  force  de  son  esprit,  et  il  desséchera 
»  ses  sept  embouchures  ensorte  quon 
n  le  passera  à  pied  sec  (355)  ». 

Je  reprends  successivement  les  denx 
difficultés  qu^on  tire  de  ce  texte  :  la 
réunion  des  juifs  par  le  Messie,  ses  con- 
^uAes  à  leur  tête. 

XVIL  Sur  le  premier/  chef,  il  est 
vrai  que  la  réunion  de$  j,uifs  à  la  suite 
deladispei*sionoiiils  sont  paroit  prédite 
dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  Testa» 
ment;  mais  rien  n^s^nonce  que  ce  doive 
être  lors  de  Favénément  du  Messie;  au 
contraire  le  système  que,  ce  sera  par  le 
Messie  que  les  juifs  seront  réunis  >  con« 
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trarie  les  prophéties  qui  annoncent  qu'il 
sera  méconnu  et  rejeté  pas  le  peuple 
juif.  Nous  en  avons  rapporté  quelques- 
unes  (355).  En  voici  une  autre  qui 
annonce  que  la  dévastation  de  la  Judée 
sera  la  punition  de  ce  qu'elle  aura  re- 
fusé d'entendre  le  Messie.  J^cU  dît  "vâ, 
et  dis  à  ce  peuple  :  écoutez  et  vous  ne 
comprendrez  pas  :  vojrez  la  vision  et  re- 
fusez de  connoitre;  aveugle  le  cœur  de 
ce  peuple  y  bouche  ses  oreilles  ^  fenne 
ses  jeuoc ,  de  peur  quHl  ne  voje  de  ses 
yeux  :  qu'ail  vl  entende  de  ses  oreilles , 
qu^il  ne  comprenne  de  son  cœur,  qiCil 
ne  se  convertisse  et  que  je  ne  le  gué- 
risse. Et  fai  dit  :  jusques  à  quand  Sei- 
gneur? et  il  a  dit  :  jusqu'à  ce  que  les 
cités  désolées  soient  dépeuplées  d^ habitons 
et  que  les  maisons  restent  vuides,  et  ^e  la 
terœ  devenue  déserte  soit  abandon-^ 
née  (357).  Il  est  bon  d'observer  que 
la  première  partie  de  cette  prophétie, 
'laquelle  est  relative  au  refus  des  juifs 
d'écouter  le  Messie,  est  appliquée  aa 
temps 'de  Jésus-Christ,  d'abord  par  lui* 
même  (358)  et  ensuite  par  S.  Paul  (359). 

Le  texte  d'Isaie  que  Von  nous  oppose 

porte 
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porte  bien  que  les  juifs  seront  un  jour 
réuûîs^  mais  il  ne  dit  point  que  ce  sera 
par  le  Messie.  Nous  croyons ,  d'après 
plusieurs  autres  prophéties  tant  de  l'an- 
cien que  du  nouveau  Testament,  que  ce. 
sera  après  que  toutes  les  nations  seront 
entrées  dans  l'Eglise  que  les  juifs  vien-. 
dront  aussi  s'y  présenter  et  que  ce  sera 
vers  la  fin  du  monde.  En  cejour^lày  dit 
Isaïe ,  le  reste  de  Juda  et  ceux  de  la 
maison  de  Jacob  gui  se  seront  enfuis  ne 
continueront  plus  de  s^appujer  sur  celui 
qui  les  frappe;  mais  ils  mettront  leur 
appui  sur  le  Seigneur ^  le  saint  d^ Israël 
selon  la  vérité;  et  les  restes  y  les  restes 
diS'je  de  Jacob  se  eonçertiront  au  Dieu 
fort.  Car  votre  peuple  ^  6  Israël ,  fut-il 
comme  le  sable  de  la  mer  y  les,  restes  se 
convertiront  y  et  ce  qui  restera  répandra 
la  justice  avec  abondance.  Car  le  Sei- 
gneur^  dieu  îles  armées  fera  dans  toute 
la  terre  la  consommation  en  peu  de 
temps  (  B6o  ).  Le  prophète  rapproche 
ici  évidemment  ces  deux  époques  ;  le 
retour  dés  juifs  au  Seigneur,  lequel  sera 
une  conversion ,  et  la  consommation  uni- 

verselle*  Et  que  devient  d'après  cela  le 

3i 
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long  règne  du  Messie?  Osée  est  plus  po- 
sitif encore.  Les  fils  d'Israël  resteront 
pendant  ^aucoup  de  jours  sans  roi  et 
sans  prince  y  et  sans  sacrifice ,  et  sans  au-- 
tel  y  et  sans  Ephod  et  sans  Themphin, 
Et  après  cela  les  fils  d'Israël  reyhn^ 
dronty  et  ils  rechercheront  le  Seigneur 
leur  Dieu  y  et  David  leur  roi  y  et  ils  au-- 
ront  la  crainte  de  Dieu,  et  de  ses  biens ^ 
dans  le  dernier  des  jours  (36 1).  Ce  sera 
dans  le  dernier  des  jours  que  se  fera  le 
retour  des  juifs  au  Seigneur.  Est-ce  là 
être  ramené  par   un  Messie  qui  fondera, 
à  partir  de  cette  époque,  un  royaume 
étemel?  Observons  aussi  que  les  juifs 
doivent  rechercher  David  leur  roi.  Ce 
n'est  pas  du  véritable  David,  mort  long- 
temps auparavant,  que  parle  le  prophète. 
C'est  donc  de  l'un  de  ses  descendans  ; 
et  je  le  répète-,  où  le  trouveront -il», 
da^s  la  confusion  actuelle  de  leurs  généa- 
logies. Nous  avons  aussi  pour  fondement 
de  notre  opinion,  qu'après  les  nations 
les     juifs   finiront   par   se    convertir   à 
la  parole  de  Jésus-Christ.  Prédisant  la 
ruine  de  Jérusalem ,  il  dit  que  cette  ville 
^era  foulée  aux  pieds  jusqu'à  ce  cju^ 


^SUR   LES   PROPHÉTIES.  3B3 

les  temps  des  nation^  soient  accom^ 
plis  (362)^  et  cette  autre  de  S.  Paul  : 
je  ne  veux  pas  y  mes  frères,  vous  laisser 
ignorer  ce  mystère,  afin  que  vous  rCayez 
pas  des  sentimens  présomptueux  de 
vous-mêmes  y  qui  est  qv!une  partie  des 
juifs  est  tombée  dans  V aveuglement  jus- 
qu'à ce  que  la  plénitude  des  nations*^, 
soit  entrée  (363).  C'est  ainsi  que  les  saints 
Pères  entendent  ces  diverses  prophéties^ 
et  spécialement  Origène  (  364  )  >  saint 
Jérôme  (365),  saint  Augustin  (366),  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  (367). 

XyiII.  La  seconde  difficulté  que  l'on 
tire  du  texte  d'Isaie  objecté,  est  relative 
aint  victoires  que  remportera ,  dit  -  on  , 
le  Messie  à  la  tête  des  juifs  qu'il  aura 
rassemblés.  Je  réponds  que  ces  victoires 
doivent  être  entendues  dans  le.  sens  mé^ 
taphorique,  de  même  que  le  régne  sur. 
le  trône  de  David  et  dans  Jérusalem. 
Ces  victoires  sont  celles  que,  pour  éla* 
blir  son  royaume  spirituel ,  le  Messie 
remportera  sur  les  ennemis  de  ce  royau-» 
me;  sur  le  démon  ,  en  délivrant  ^es 
hommes  de  sa  servitude;  et  sur  les  idoles 
en  les  renversant.  Si  on  veut  prendre  1» 
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prophétie  d'Isaïe  dont  il  s'agit  dansson  sens 
littéral,  elle  présente  une  chose  fausse.  Elle 
annonce  des  victoires  sur  les  philistins  , 
les  iduméens,  les  moabites,  les  ammo-'- 
nites.  Où  le  Messie,  que  les  juifs  atten- 
dent, Irouvera-t-il  pour  les  combattre 
ces  peuples  qui  depuis  long-temps  n'exis- 
tent plus?  Il  faut  donc  nécessairemeat. 
donner  à  cette  prophétie  un  sens  mé^ 
laphorique  quelconque.  Il  faut  recon- 
noître  que  ces  nations  nommées  par  le 
prophète  sont  des  figures  des  ennemis, 
du  Messie.  Ce  point  avéré,  comment 
peut-on  prouver  qu'elles  figurent  plutôt 
des  ennemis  temporels  que  des  enne- 
mis spirituels  j  qu'elles  ont  rapport  à 
Gog:  et  à  Magog ,  aux  chrétiens  et  aux 
mahomètans,  plutôt  qu'au  démon  et  aux 
idoles  P-^Si  xJn  veut  s'opini^trer  à  entendre 
dans  '£e  passafge  des  triomphes  temporels, 
comment,  le*  :  conciliera  - 1  -  on  avec  les 
autres .  passages  dans  lesquels  sont  an* 
nonces  la  douceur  du  Messie  et  la  paix 
qu*il  doit  donner  au  monde?  Mais  qu'on 
l!eiitende  de  triomphes  de  l'ordre  spi- 
rituel; il  cadre  parfaitement  avec  tous 
Jes  autres  textes  de  l'écriture.  Nous  ea 
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avons  rapporté  plusieurs  qui  annoncent 
que  le  Messie  donnera  au  monde  une 
religion  nouvelle.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
prédisent  la  destruction  de  l'idolâtrie. 
En  ce  jour  -  là  ^  dit  Isaïe ,  l'homme 
abandomuera  les  idoles  d'or  et  dargeht 
qui! ont  forgées  ses  mains  dans  le  péché 
(368).  En  cejour'là:djl  Zacharie,  leA'ei" 
gneiir  des  années  détruira  les  idoles  qui 
sont  sur  la  terre  ^  et  elles  resteront  désor- 
mais oubliées  (369).  Il  est  naturel  que  le 
démon ,  et  les  personnes  attachées  aux 
anciennes  religions  »  les  adorateurs  des 
idoles  fassent  leurs  efforts  pour  conserver 
le  culte,  antique  ;  mais  le.  Messie  vain- 
cra leur  résistance,  il  triomphera  de  tous 
ces  ennemis  de  sa  religion.  Yoilà  quels 
sont  les  philistins  et  les  autres  peùplQ3 
que  le  Messie  domptera.  Enfin  une  der* 
nière  et* décisive  raison,  pour  entendre; 
la  prophétie  dans  ce  sens,  est  son  ac« 
complissement.  Ne  voyons-nous  pas  J^- 
sus  -  Christ  iriomphateui'  de  tous  les 
ennemis  qui  s'étoient  efforcés  de  dé- 
truire son  Eglise?  On  ne  peut  >pas  ré- 
voquer en  doute  le  fait.  On  ne  doit  pas 
en  contester  la  conséquence. 
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Voilà  tous  les  raisonnemens,  ou  au  moins 
les  principaux,  par  lesquels  les  rabbinssou* 
tiennent  leur  système  d*un  règne  temporel 
du  Messie.  Il  est  aisé  de  voir  que  tous  les 
textes  relatifs  au  règne  de  cet  Envoyé  cé- 
leste,ceux  mêmes  qu'allèguent  les  docteurs 
juifs,  sont  beaucoup  plus  relatifs  à  un 
règne  de  l'ordre  spirituel.  Achevons  de 
démontrer  que  tel  est  le  sens  de  toutes 
ces  prophéties ,  par  leur  accomplisse- 
ment. 

XIX.  Troisième  proposition.  Toutes 
les  prophéties  sur  la  royauté  du  Messie^ 
entendues  d'un  royaume  spirituel ,  se  trour» 
vent  entièrement  accomplies  en  Jésus* 
Christ. 

,  Que  Ton  reprenne  toutes  les  pro- 
phéties relatives  au  règne  du  Messie  j  que 
l'on  y  joigne  toutes  les  allusions  qui  y 
sont  faites  dans  beaucoup  d'endroits  de 
l'ancien  Testament  ;  que  l'on  examine 
soit  les  caractères  généraux  attribués  à 
ce  royaiune,  soit  les  particularités  de  dé- 
tail qui  en  sont  énoncées;  et  que  l'on 
en  fasse  l'application  au  royaume  de 
Jésus-Christ,  au  royaume  qu'il  appeloit 
le  royaume  de  Dieu,  au  royaume  qu'il 
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âéclaroit  n'être  pas  de  ce  monde,  c'est- 
à-dire^  à  son  Eglise^  soit  triomphante, 
soit  militante,  qui  n'en  fait  qu'une  seule, 
et  on  verra  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  point, 
pas  aine  seule  expression  qui  ne  vienne 
parfaitement  s'y  adapter.  Les  caractères 
principaux  attribués  à  ce  royaume  sont 
^universalité  sur  jtoutes  les  nations,  la 
perpétuité  dans  tous  les  siècles.  L'uni- 
versoHté  est  claire.  La  religion  prêchée 
et  l'Eglise  étendue  dans  tous  les  pays 
sont  des  faits  incontestables.  La  perpé- 
tuité ne  peut  pas  être  encore  prouvée 
de  même,  puisque  nous  ne  sommes  pas 
à  la  fin  des  siècles.  Mais  ne  l'est -elle 
pas  autant  qu'elle  puisse  l'être  par  la 
permanence  continuelle  de  l'Eglise  mal- 
gré  les  terribles  attaques  de  tout  genre 
qu'elle  a  eu  à  soutenir,  et  à  sa  naissance, 
et  depuis  son  origine,  et  jusques  dans 
ces  derniers  temps. 

XX.  «  Sur  cette  perpétuité  du  règne 
»  du  Messie ,  les  juifs  élèvent^  une  nou« 
»  velle  difficulté.  L'éternité  de  dorni* 
»  nalicn  est  promise,  disent-ils,  non  à 
9  sa  personne  mais  à  sa  postérité*  Ce  sera 
»  un  royaume  éternellement  gouverné , 
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»  d^abord  par  lui  et  ensuite  par  ses  deô- 
»  ceridans  de  génération  en  génération  ^. 
Mais  dans  toutes  les  prophéties  que  nous 
avons  rapportées  que  voit-on  qui  favo- 
rise cette  idée?  Au  contraire ,  tout  dans 
les  oracles  sacrés,  annonx^e  la  perpétuité 
du    règne  personnel  du  Messie.     Bor- 
nons-nous à  un  seul  exemple.  Le  pseàume 
cix  porte  que  ce  sera  assis  à  la  droite 
de  Dieu  que  le  Messie  dominera  sur  ses 
ennemis   et  jugera   les   nations  (  870  ). 
Cette  domination  éternelle  lui  est  donc 
promise  lorsqu'il  sera  revêtu  de  l'immor- 
talité. C^esl  donc  à  sa  personne  et  non 
à  sa  race  qu'elle  est  promise. 

Si  de  ces  deux  caractères  principaux 
attribués  au  règne  du  Messie ,  nous  pas- 
sons aux  diverses  particularités  de  ce 
règne  qu'annoncent  les  prophètes,  nous 
les  verrons  encore  toutes  merveilleuse- 
ment réalisées  en  Jésius-Christ.  David  dit 
que  le  Messie  est  établi  roi  pour  prê- 
cher les  préceptes  du  Seigneur.  Jésus-  . 
Christ  n'a  cessé  pendanft  le  cours  de  sa 
carrière  apostolique  de  les  prêcher  par 
lui-même,  et  il  ne  cesse  pas  encore  de 
les  prêcher  par  ses  ministre^.  David  ajoute 
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que  le  roi  est  le  fils  de  Dieu  engendré 
par  lui.  Nous  faisons  profession  d^adorer 
dans  Jésus-Christ  le  Verbe  fils  du  Père 
Eternel,  engendré  par  lui  avant  tous  les 
temps.   Daniel  place  le  commencement 
de  ce  royaume   avant  la  fin  des  quatre 
empires,    et  dit  qu'il    verra  la   fin    de 
tous.   L'Ëglîse  nVt-elle  pas  commencé 
du  temps  de  l'empire  romain ,  mainte- 
nant détruit?  Le  même  prophète  appelle 
ce  royaume,  le  royaume  des  saints  :  c'est 
dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ  qu'ils  sont, 
-Presque  tous  les  prophètes  parlent  avec 
enthousiasme  de  la  paix  dont  on  jouira 
dans  le  royaume  du  Messie;  et  quel  est 
le  genre  de   paix  que  Jésus-Christ  n'a 
pas   donné  au   monde.    D'abord  par  sa 
mort  il  a  opéré  la  paix  du  ciel  avec  la 
terre  (371  );  ensuite  il  a  apporté  aux 
hommes,  la  paix  la  plus  désirable,  la 
paix    que   le    monde   est    incapable   de 
donner,  la  paix  intérieure  (372).  Enfin  ^ 
il  a  prêché  la  paix  des  hommes  entr'eux 
(■373  ).   11    seroit   facile,   en  reprenant 
les  unes  après  les  autres  toutes  les  pro- 
phéties relatives  au  règne  <îu  Messie ,  de 
montrer  qu'il  n'y  a  aucune  circonstance 
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quelque  minutieuse  qu^elle  soit,  qui  ne 
se  trouve  réalisée  dans  le  royaume  spi- 
rituel de  l'Auteur  de  notre  religion.  Je 
m'arrête  à  ces  seuls  oracles.  Que  les 
incrédules  et  les  juifs  nous  montrent 
un  seul  irait  qui  ne  se  soit  pas  accompli 
en  *lui. 

Or  de  Ik  résulte  une  conséquence 
évidente  contre  les  uns  et  les  autres. 
Ce  n'est  pas  une  seule,  c'est  une  grande 
quantité  de  prophéties  qui  annoncent 
un  royaume  futur  du  Messie.  Ceux  qui 
les  ont  produites  a  des  intervalles  con- 
sidérables ne  se  sont  certainement  pas 
concertés.  Soit  qu'on  les  considère  en 
elles-mêmes,  soit  qu^on  les  compare  à 
d'autres,  ces  prophéties  ne  peuvent  pas 
s'entendre  d'un  royaume  temporel  et  se 
concilient  au  contraire  avec  l'idée  d'un 
royaume  spirituel.  Cet  événement  si  im- 
portant ,  cette  si  grande  variété  de  cir. 
constances  n'ont  pu  évidemment,  ni  être 
prévus  par  des  lumières  naturelles,  ni 
être  effectués  dans  leur  totalité  par  un 
pur  hasard.  Nous  les  voyons  cependant 
pleinement  accomplis  en  Jésus  -  Christ. 
Voici  donc  encore  une  preuve  qu'il  est 
l'Envoyé  céleslc. 
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ARTICLE    HUITIEME. 
Prophéties  sur  la  divinité  du  Messie. 


i^ous  devons  convenir  que  dans  les 
livres  saints  on  voit  par  intervalles  quel- 
ques-uns des  noms  de  Dieu  appliqués 
à  des  personnes  d^une  haute  importance , 
tels  que  les  anges  ou  les  rois.  Mais  si 
nous  voyons ,  non  quelquefois  et  en  pas- 
sant, mais  dans  un  grand  jaombre  d^en- 
droits  le  Messie  appelé  de  ces  noms;  si 
nous  voyons  de  plus  le  nom  propre  de 
Dieu^  le  nom  qui  lui  est  exclusivement 
réservé ,  le  nom  que  les  juifs  eux-mêmes 
révèrent,  comme  n'appartenant  qu'à  lui, 
donné  au  Messie;  si  nous  voyons  enfin 
dans  plusieurs  prophéties  Téternité  qui 
n'appartient  qu'à  Dieu  attribuée  au  Mes- 
sie, il  restera  certain  que,  selon  ces  ora- 
cles sacrés,  le  Messie  doit  être  non-seu« 
lement  un  homme  ,  mais  un  Dieu..  Il 
s'agit  de  prouver  ces  trois  points  pour 
en  faire  ensuite  l'application  à  Jcsus-^ 
Christ. 


S'Jfl  tUSSÊKTATlON 

En  premier  lieu,  nous  pouvons  reùiûlr 
un  grand  nombre  de  prophéties /qui  al- 
tribucjnt  la  divinité  au  Messie. 

Au  pseaume  xliV  ,  que  la  paraphrase 
chaldaïque  et  presque  tous  les  rabbins 
entendent  du  Messie,  et  qui  dans  le  fait 
ne  peut  convenir  qu'à  lui,  nous  lisons  : 
f^otre  trône  y  6  Dieu,  dure  dans  les 
siècles  des  siècles,  La  a)erge  de  direc- 
tion est  le  sceptre  de  "votre  règne.  Vous 
avez  chéri  la  justice  et  haï  Viniquité. 
Pour  cela  Dieu ,  votre  Dieu  vous  a 
oint  de  Vhu^e  d'allégresse  (374.)-  Le 
Messie  oint  par  Dieu  d^une  huile  excel- 
lente est  appelé  Dieu  sans  addition,  et 
Dieu  dont  le  trône  subsiste  dans  tous  les 
siècles. 

Dans  le  pseaume  cix,  David  appelle 
le  Messie  son  Seigneur ,  et  il  dit  que 
Dieu  Ta  fait  asseoir  à  sa  droite  (375). 
Jésus  -  Christ  propose  aux  juifs  cette 
prophétie  comme  une  preuve  de  sa  di- 
vinité. Il  leur  demande  comment ,  le 
Messie  étant  fils  de  David,  David  peut 
l'appeler  son  Seigneur  (376)?  Ce  raison- 
nement de  notre  Sauveur  présente  deux 
choses,    1^.  de  cela  seul  qu'il  le  pro- 
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pose ,  H  est  évident  que  le  tcxle  du 
pseanme  éloit  entendu  du  Messie  .  par 
les  juifs  de  son  temps.  Sans  cela  son  ar*» 
gument  auroit  été  ridicule,  et  au  lieu  de 
réduire  au  silence,  comme  il  le  fit,  ses 
adversaires,  il  leur  auroit  fourni  contre 
lui  une  réponse  sans  réplique  :  Comment 
produise&vous  sur  le  Messie  un  passage 
qui  n*a  pas  rapport  à  lui?  q.^  Le  rai- 
sonnement en  lui-même  est  de  la  plus 
grande  force.  David  auroit-il  pu  appeler 
son  Seigneur  un  de  ses  descendans  qui 
ne  devoit  naître  que  dans  plusieurs  siè» 
clés  ,  si  ce  descendant  eut  dû  être  un 
simple  homme  ?  Le  raisonnement  de 
Jésus  •Christ  a  évidemment  pour  objet 
d'annoncer  le  mystère  de  son  incarnation 
et  dé  prouver  sa  divinité  unie  h  son  hu* 
manité.  Nous  avons  droit  de  l'opposer 
aux  juifs  modernes  comme  il  l'objectoit 
à  leurs  pères, 

Isaïe^  dans  beaucoup  d'endroits,  donne 
au  Messie  qu'il  annonce  le  titre  de  Dieu. 
Ici  il  dit  qu'une  vierge  enfantera  un 
fils  qui  sera  appelé  Emmanuel  (H77), 
c'est-à-dire  Dieu  avec  nous,  ce  qui  in-f 
dique  la  réuniion  de   la  divinité  et  de 
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rbumauité  dans  la  même  personne.  Là, 
eulre  les  noms  que  portera  selon  Jùi  le 
futur  Messie,  sera  celui  de  Dieu  fort  (378). 
Plus  loin  U  prédit  aux  juifs  que  Dieu 
lui-même  ^viendra  et  les  saucera,  (379). 
Ge  mot  Dieu  lui-même  dit  assez  dai^ 
rement  que  ce  n'est  pas  en  figure  qu'il 
s'exprime.  Ailleurs  il  recommande  de 
préparer  les  voies  au  Seigneur  et  de 
rendre  droits  y  dans  la  solitude,  les  sen-- 
tiers  de  notre  Dieu  (  38o  ).  Un  roi  ou 
un  autre  personnage,  appelé  Dieu  iigu-> 
rativement,  seroit-il  appelé  notre  Dieu? 
Dans  le  nicme  chapitre,  il  dit  aux  villes 
de  Juda  ;  voilà  votre  Dieu,  voilà  le 
Seigneur  Dieu,  il  viendra  dans  la 
force  (38 1).  Il  demande,  encore  si  celle 
expression  votre  Dieu  et  la  répétition 
le  Seigneur  Dieu  n'indiquent  pas  ma- 
nifestement Dieu  dans  le  sens  propre  et 
littéral. 

Nous  avons  entendu  Malachie  dire 
que  le  dominateur  désiré  viendra  dans 
son  temple  (382).  Ce  dominateur  désiré 
ne  peut  être,  comme  nous  l'avons  \u\ 
autre  que  le  Messie,  mais  le  temple  lui 
appartient  et  il  n'appartient  qu'à  Dieu. 
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Le  Messie  est  donc  véritablement  Dieu. 
Le  prophète  ne  dîroit  pas  d\in  homme 
qu^il  appelleroit  Dieu  par  métaphore  , 
qu^il  vient  dans  son  propre  temple.  Ce 
seroit  une  métaphore  appliquée  à  une 
autre  métaphore,  ce  qui  est  une  manière 
de  parler  ridicule. 
.  Cette  quantité  de  passages  qui  s'ac- 
cordent pour  présenter  le  Messie  comme 
un  Dieu,  prouve  que  c'est  de  Dieu  pro- 
prement  dit    quHls    parlent.    Comment 

'  imaginer  que  tant  d'oracles  s^unissent 
pour  renfermer  tous  le  même  sens  figuré? 
Dailleurs  plusieurs  renferment  des  choses 

^  qui  ne  peuvent  convenir  à  un  Dieu 
métaphorique, 

IL  En  second  lieu ,  voici  ce  qui  est 
plus  précis  encore.  Parmi  les  noms  de 
Pieu,  il  y  en  a  que  l'écriture  a  quelque- 
fois appliqués  à  de  grands  presonnages. 
Tels  que  les  noms  Elohim  et  Adonai. 
Mais  le  mot  Jehova  n^exprime  jamais 
que  Dieu  i  il  lui  est  exclusivement  ré" 
serve,  les  juifs  en  conviennent,  ils  ont 
même  conservé  pour  ce  nom  consacré 
le  plus  profond  respect.  Le  grand  prêtre 
f^eul  le  proféroit,  une  fois  unique  dans 
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rannée,  le  jour  de  l'expiation.  Si  donc 
nous  voyons  ce  jiom  si  révéré  appliqué 
au  Messie,  nous  devons  être  certains  que 
c'est  pour  prédire  qu'il  sera  Dieu  dans» 
le  sens  littéral  et  strict.  Or  Jérémie  y 
est  précis.  J'ai  déjà  rapporté  ce  texte  , 
mais  je  crois  nécessaire  de  le  répéter. 
Voilà ,  dit  le  Seigneur  ,  les  jours  qui 
viennent  où  je  susciterai  à  David  un 
rejeton  juste ,  un  roi  régnera  et  il 
sera  sage,  et  il  apportera  le  jugement  et 
la  justice  à  la  terre.  Dans  ces  jours  Juda 
sera  sauvé  et  Israël  habitera  avec  con- 
fiance. Et  voici  le  nom  dont  il  sera  ap- 
pelé :  le  Seigneur  notre  juste  (en  hébreu, 
Jehovah  Tfidekenec)  (383),  Et  il  répète 
encore  une  fofs  la  même  prophétie,  pres- 
que dans  les  mêmes  termes,  et  toujours 
en  donnant  au  Messie  le  nom  merveil- 
leux de  Jehovah  (384).  H  ^st  impossible 
de  douter  1.^  que  ce  ne  soit  du  Messie 
que  parle  Jérémie,  ainsi  que  l'entendoient 
les  rabbins  et  que  nous  Tavons  exposé^ 
2.*^  qu'il  ne  reconnoisse  dans  ce  Messie 
le  vrai  Dieu  ,  puisqull  lui  donne  le  nom 
expressément  consacré  à  signifier  Dieu. 
IJI.  En  troisième  lieuj  nous  voyons  d^ng 


I 

SUR    LES    PROPHÉTIES.  877 

plusieurs  prophéties  le  Messie  appelé  Fils 
de  Dieu  engendré  de  toute  éternité. 

Au  pseaume  second,  David  fait  parler 
ainsi  le   Messie  :  le  Seigneur  m^a  dit 
tu  es  mon  Fils ,  je  t'ai  engendré  au^ 
jourd'hui  (385).    On   voit  quelquefois 
dans  les  livres  saints  le  litre  de  fils  de 
Dieu  donné  à  des  hommes  vertueux^  mais 
ce  n'est  pas  le  sens  qu'a  ici  cette  expres- 
sion ;  c'est  un  fils  engendré  par  Dieu  que 
présente  celte  prophétie,  c'est  donc  ua 
fils  dans  le  sens  naturel  et   strict.  Quant 
à  ce  qui  est  ajouté  qu'il  a  été  engendré 
aujourdhui^  ce  mot  a  rapport  à  l'éter- 
nité qui  n'a  ni  antériorité  ni  postériorité 
et  qui  est  constamment  le  même  jour. 
Si  on  veut  prendre  cette  expression  dans 
le  sens  qu'elle  présente  ordinairement, 
elle  signifiera  que  Dieu  vient  d'engendrer 
le   Messie    précisément  au  moment  où 
David  le  dit,  ce  qui  est  inadmissihle. 
Au  pseaume  cix,  que  nous  avons  vu 
de  Taveu  même  des  juifs  être  relatif  au 
Messie  ;  je  t'ai  engendré  dans  inon  sein 
avant  que  la  lumière  n'existât  (386).  Le  - 
Messie  est  engendré  par  Dieu,  engendré 
dans  son  sein,  engendré  avant  les  créa- 

32 
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tures.  Il  n'est  donc  pas  le  Fils  delHeu 
dans  le  sens  figuré,  selon  lequel  les  saints 
le  sont.  Il  Test  dans  le  sens  strict ,  il 
Test  avant  les  temps  et  par  conséquent 
dans  rétemîté. 

Michée  parlant  du  Messie,  dit  que  sa 
sortie  est  dès  le  cominencernent ,  dès  les 
jours  de  rétèmlté  (  887  ).  Ce  qui  an- 
nonce bien  son  existence  étemelle. 

On  peut  ajouter  à  ces  textes  sacrés  ce 
que  dit  Isaie  au  chapitre  lui,  que  nous 
verrons  incessamment  être  relatif  au 
Messie  :  Qui  est-ce  qui  pourra  racon^ 
ter  sa  génération  (388)? 

IV.  Il  nous  paroi  t  clairement  prouvé  > 
que  ,  selon  un  grand  nombre  de  pro- 
phéties de  Tancienne  loi ,  le  Messie ,  qui 
devoit  être  un  homme^  devoit  en  même 
temps  être  Dieu,  non  pas  dans  le 
sens  figuré  sous  lequel  la  sainte  écri- 
ture désigne  quelquefois  des  personnages 
considérables,  mais  dans  le  sens  propre 
et  littéral.  L^application  au  Fondateur  dé 
la  religion  chrétienne  est  facile  à  faire. 
Aucun  autre  homme  dans  le  monde  n'a 
réclamé  d'après  les  prédictions  judaïques 
le  titre  de  Dieu.  Mais  la  foi  nous  ap- 
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prend  ce  qu^annonçoîent  les  prophéties  j 
que  Jésus  est  ce  que  devoit  être  le 
Messie^  qu'il  est  le  Fils  véritable  de  Dieu, 
le  Fik  engendré  de  Dieu  de  toute  éter- 
nité, Dieu  lui-même  et  le  vrai  Jehoyah 
qu'adoroient  les  hébreux.  Voilà  donc  en- 
core, et  une  classe  de  prédictions  qui 
ne  pouvoient  se  faire  par  des  lumières 
naturelles,  et  un  accomplissement,  qui  n'a 
pu  être  opéré  par  le  hasard  ,  que  nous 
Yoyons  se  réunir  dans  sa  personne ,  et 
qui  prouvent  qu'il  est  non  -  seulement 
celui  à  qui  Dieu  a  donné  sa  mission, 
mais  aussi  le  Dieu  qui  l'a  donnée. 


ARTICLE   NEUVIEME. 

Prophéties  sur  diverses  particularités 

du   Messie. 


il  ou  s  avons,  dans  les  articles  précé- 
cédens,  rapporté  plusieurs  prophéties 
relatives  à  des  particularités  du  Messie, 
aux  faits  de  sa  vie ,  aux  qualités  dont 
ir devoit  être  revêtu,  aux  fonctions  qu'il 
devoit  exercer,  et  nous  avons  montré 
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raccompHssemeut  dans  la  personne  de 
Jésus-Christ.  ]Nous  allons  dans  cet  ar- 
ticle continuer  celte  discussion^  et  réunir 
sous  un  même  tilre  différens  oracles 
prophétiques  sur  cjuelques  circonstances 
qui  dévoient  se  réaliser  soit  dans  la  vie 
du  Messie,  soit  dans  ses'  fonctions  (389). 

I.  Nous  lisons  dans  Jérémie  la  pré- 
diction du  massacre  des  innocens.  Une 
0)01  jo  de  Lamentation  y  de  deuil,  de  sou- 
pirs  a  été  entendue  d!en  haut.  Rachel 
pleure  ses  enfans,  et  elle  ne  veut  pas 
recevoir  sur  eux  de  consolation  parce 
<]uHls  ne  sont  plus  (390).  Pour  rintelli-» 
gence  de  cçtte  prophétie,  il  faut  observer 
que  le  tombeau  de  Rachel  étoit  voisin  de 
la  ville  de  Bethléem  oii  se  fit  le  mas- 
sacre (  391  ).  En  rapportant  cet  événe- 
}sient,  S.  Matthieu  rappelle  la  prédiction 
qui  Tavoit  annoncé  (Sg'i).  L'accomplis- 
sement de  cet  oracle  sacré  est  d^autant 
moins  douteux  que  Macrobe  ,  histo- 
rien payen,  en  fait  mention  (393). 

IL  Une  circonstance  du  Messie  pré- 
dite par  plusieurs  prophètes,  est >  qu'il 
devoit  avoir  un  précurseur.  Voici  ce 
qu'un  lit  à^ce  sujet   daps   Isaïe.    Une 
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n)oix  crie  dans    le  désert  :   Préparez 
la  a)oie  du  Seigneur^  rendez  droits  les 
sentiers  de  notre  Dieu  dam  la  solitude. 
Toute  vallée  sera  exhaussée^  et  toute 
montagne  i  toute  colline  sera  abaissée. 
Les  choses  mauvaises  deviendront  droi- 
tes y  et  les  voies    raboteuses    aplanies. 
La  gloire  du  Seigneur  sera  révélée  y  et 
toute  chair  verra  que  la  bouche  du  Sei- 
gneur a  parlé  (394)-    Nous  ayons  vu 
Malachie    annoncer    l'Ange,    ou     l'En- 
voyé, qui  doit  préparer  les  voies  devant 
le  Messie  (SqS).  Ces  prophéties  étoient 
certaînement  entendues  du  Messie    par 
les  juifs  anciens.  Outre  que  Huet  le  dé- 
montre (896),  nous  en  avons  la  preuve 
dans  les  évangiles.  Saint  Matthieu,  saint 
Marc  et  saint  Luc,   rapportant  la  pré- 
dication de  saint  Jean  -  Baptiste.,  disent 
qu'il  est  celui  dont  a  parlé  laaïe  (397). 
Saint  Jean-Baptise  lui-même,  interrogé 
par  les  juifs  sur   ce   qu'il   est,   répond 
qu'il  est  la  voix  criant  dans  le  désert, 
dont  a  parlé  le   prophète   Isaïe  (398). 
Sa  réponse  n'auroit  pas  été  entendue  de 
ceux  à  qui  il  parloât,  s'ils  n'avoient  pas 
eu  l'idée  de  ee  que  dqvoit  être  cette  voix. 


38*1  BISSER  T  AT  lOlf 

III.  Arrêtons  -  nous  un  moment  sur 
ces  prophéties  qui  annonçoient  le  pré« 
curseur  du  Messie ,  et  perniettons*nous 
une  digression,  qui  n*^est  certainement 
.  pas  étrangère  à  notre  s»jet ,  sur  le  poids 
dont  est  le  témoignage  rendu  à  Jésus- 
Christ  par  saintJean^Baptiste,  le  dernier 
des  prophètes.  Que  Ton  considère  ce 
grand  personnage  sous,  tous  les  rapports, 
on  verra  qu^ aucun  motif  humain  n'a  pu 
lui  dicter  ce  qu'il  en  a  dit.  Son  grand 
caractère ,  ses  rigoureuses  austérités ,  la 
gravité  et  la  sainteté  de  sa  morale,  sa 
vie,  sa  mort,  la  haute  opinion  qu'avoient 
de  lui  les  juifs,  le  respect  qu'il  avoit 
imprimé  à  Hérode  ^  malgré  la  liberté  avec 
laquelle  il  le  reprenoit  ,  l'éloge  qu'en 
fait  l'historien  JosepheJ  tout  écarte  de 
lui  lé  soupçon  d'avoir  parlé  de  Jésus- 
Christ  dans  des  vues  humaines.  Et  quelle 
vue  humaine  auroit  pu  lui  dicter  son 
témoignage?  Si  un  intérêt  temporel,  quel- 
conque l'y  avoit  engagé,  n'auroit-il  pas 
aspiré  lui-même  à  être  le  Messie?  L'ad- 
miration publique- lui  déféroit  ce  titre. 
Que  d'avantages  n'auroit-il  pas  eu  sur 
Jésus   commençant   sa  *  prédication  ,  et 
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n'ayant  encore  fait  aucun  miracle!  Son 
âge,  son  extraction ,  une  réputation  tout 
acquise!  Quelle  ambition  pouvoit  alors 
rengager  à  se  dépriser  lui-même;  à  se 
mettre  au-dessous  de  Jésus,  non  pas  daus 
une  seule  occurence ,  mais  dans  toutes  les 
occasions  qu'il  en  trouve;  à  déclarer  qu'il 
n'est  pas  digne  de  délier  la  courroie  de 
ses  souliers  ?  Observons  encore  ,  qu'en 
annonçant  aux  juifs  leur  Messie  existant  au 
milieu  d'eux  et,  prêt  à  se  manifester,  il 
ne  le  présente  pas  comme  un  souverain 
temporel,  comme  un  guerrier  puissant^ 
qui  fera  dominer  sa  nation  sur  les  autres 
peuples.  Il  le  peint  comme  un  juge  prêt 
à  punir  les  prévaricateurs.  Il  déclare 
que  c'est  envain  que  les  juifs  se  reposent 
sur  leur  qualité  d'enfans  d'Abraham , 
parce  que  des  pierres  mêmes  Dieu  peut 
susciter  à  Abraham  d'autres  enfans.  S'il 
dit  un  mot  du  royaume ,  il  ajoute  aussitôt 
que  c'est  le  royaume  des  cicux.  Il  ne 
recommande  pas  de  se  préparer  au  com- 
bat pour  le  conquérir;  mais,  en  consé- 
quence de  ce  que  ce  royaume  approche, 
il  exhorte  à  faire  pénitence  (399. 
Une  particularité  annoncée  par  Isaïe, 
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au  sujet  du  Messie ,  étoit  qu'il  commen- 
ceroit  sa  prédication  sur  les  confins  des 
terres  de  Zabulon  et  de  Nepblali ,  le 
long  de  la  mer,  au-delà  du  Jourdain  ^ 
et  dans  la  Galilée,  et  qu'alors  une  vive 
lumière  se  répandroit  sur  le  peuple  qui 
éioit  auparavant  dans  les  ténèbres  (4oo). 
Saint  Matthieu,  rapportant  le  commen- 
cement de  la  prédication  de  Jésus-Christ 
après  son  baptême  et  &a  retraite  dans 
le  désert,  dit  que,  conformément  à  cet 
oracle  d'Isaïe,  il  ouvrit  sa  carrière  évan- 
gélique  à  Capharnaum  ,  ville  marilime 
delà  Galilée,  limitrophe  de  Zabulon  et 
Nepblali  (4ot). 

Une  autre  observation  du  même  Évan- 
géliste  est  que  Jésus- Christ,  dans  le 
cours  de  sa  prédication,  employoit  ha- 
bituellement la  forme  des  paraboles,  et 
cela  pour  accomplir  une  prophétie  qui 
pôrtoit  que  ce  seroit  ainsi  que  le  Messie 
insiruiroit  le  monde  (4o2). 

Saint  Matthieu  fait  encore  remarquer 

l'accord  extraordinaire  entre  la  prophétie 

de  Zacharie  que  nous  avons  rapportée, 

que   le  Messie  viendroit   à   Jérusalem, 

mainé  sur  une  ânesse  (4o3);  et  la  réa- 
lisation 
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lîsaiîoa  de  celle  prédiction  ^  lorsque , 
peu  de  jours  avant  sa  passion  ,  le  Sau- 
veur vînt  dans  cette  ville  (4o4)'  Ktis 
la  circonstance  est  minutieuse ,  plus  il 
étoit  impossible  du  temps  de  Zacharie 
de  la'prévoir.  Aussi  plusieurs  saints  Pères 
font  valoir  ,  comme  une  preuve  de  la 
divine  mission  de  Jésus-Christ,  cet  ex- 
traordinaire accomplissement  (4o5). 

Le  Messie  selon  plusieurs  prophètes 
devoit  exercer  envers  les  hommes  la  fonc- 
tion de  pasteur.  C^est  une  comparaison 
commune  dans  Tancien  Testament  et  que 
nous  voyons  dans  le  nouveau  fréquem- 
ment renouvelée  sur  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Tel  qiCun  pasteur,  dit  Isaïe, 
il  fera  paître  son  troupeau.  Ilrassemblera 
les  agneauœ  entre  ses  bras:  illeséléçerasur 
son  sein  :  il  portera  lui-même  les  brebis 
pleines  (4o6).  Celui  qui  dispersa  Israël, 
dit  Jérémie,  le  rassemblera  et  le  gar^ 
dera  comme  un  pasteur  garde  son  trou- 
peau (  407  ).  Nous  av,ons  vu  Ezéchiel 
annonçant  que  Dieu  suscitera  un  pas^ 
leur  qui  fera  paître  ses  btebis  j  son 
serviteur  David.  £t  nous  avons  remarqué 

que  cette  prédiction  ne  peut  pas  âtre 
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relative  à  la  personne  du  roi  David  mort 
depuis  bien  long-temps;  mais,  que  dq 
l'aveu  même  des  juifs  elle  regarde  le 
Messie  descendant  de  ce  prince  (4o8). 
Que  Jésus-Christ  ait  rempli  ces  fonctions 
de  pasteur,  et  qu'il  se  soit  ainsi  appliqué 
les  prophéties  qui  annoiiçoiènt  sous  ce 
litre  le  Messie ,  c'est  ce  que  Ton  voit 
enir'autres  dans  le  chapitre  dix  presque 
entier  de  l'évangile  selon  saint  Jean. 
/c  suis  y  dit-il,  le  bon  pasteur.  Le  bon 
pasteur  donne  sa  fvie  pour  ses  brebis. 
Je  connois  mes  brebis*,  et  mes  brebis 
ine  connoissent  ;  et  je  donne  ma  vie 
pour  elles.  Mes  brebis  entendent  ma 
^otx  :  je  les  connois:  elles  ine  suivent: 
et  je  leur  donne  la  vie  éternelle  (4o9)- 
Ses  apôtres  lui  donnent  aussi  cette  qua- 
lité. Que  le  Dieu  de  paix ,  dit  saint 
Paul,  ^î//  par  le  sang  du  Testament 
éternel  a  retiré  d* entre  les  morts  le  grand 
Pasteur  des  brebis,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  rende  propres  à  tout 
bien  (4io).  F^ous  étiez,  dit  S.  Pierre  ^ 
comme  des  brebis  errantes  :  mais  vous 
/êtes  maintenant  convertis  au  pasteur 
§ttf,  Tévê(jue  de  vos  dmes  (4 1 0-  Q^^nd 
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fe  Prince  des  pasteurs  apparottra ,  nwus 
recevrez  une  couronne  impérissable  de 
gloire  (4 12). 

Un  autre  litre  donné  au  Messie  par  les 
anciennes  prophéties  est  celui  de  Sau- 
veur. Nous  le  voyons  ainsi  désigné  dans 
un  grand  nombre  d'oracles  sacrés,  spéda- 
lement  dans  <;eux  d'Isaïe.   f^ous  puiserez 
avec  Joie  les  eaux  dans  les  sources  du 
Sauveur  (4 1 3).  deux  répandez  votre  ro- 
sée,  que  les  nuées  pleuvent  le  Juste, 
que  la  terre  s^ ouvre  et  enfante  le  Sau- 
veur (4i4)-  Je  f* ai  établi  pour  être  la 
lumière  des  nations  y  pour  porter  le  salut 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  (4i5). 
Mon  Juste  est  voisin ,  mon  Sauveur 
est  sorti  (4 16).  Dites  à  la  fdle  de  S  ion  : 
voilà  votre  Sauveur  qui  vient  (4^7)- 
Je  me  réjouirai ,  dit  Habacuc,  dans  le 
Seigneur  :  Je  tirerai  mon  allégresse  de 
Dieu  mon  Sauveur  (4^8  ).  RéJouiS'toi 
fille  de  Sien ,  dit  Zacharîe  :  sois  dans 
T allégresse  fille  de  Jérusalem  :  ton  JRoi 
vient  à  toi.  Juste  et  Sauveur  (4 19)-  C^s 
diverses  prophéties  sont  évidemment  re^ 
laiives  au  Messie.   Plusieurs  même   lui 
sont  formellement  appliquées  par  beau*- 
coup  de  rabbins.   Or  que  Jésus -Christ 
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ait  eu  la  qualité  de  Sauveur,  qu^il  soit 
Tenu  pour  sauver  les  hommes,  qu^il  les 
ait  réellement  sauvés  ,  c'est  le  dogma 
fondamental  de  notre  religiori  que  ré«- 
pètent  presque  toutes  les  pages  du  nou- 
i%eau  Testament.  Uange  qui  annonce  à 
Marie  que ,  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  elle  donnera  le  jour  à  un  en^^ 
faut,  lui  ordonne  de  le  nommer  Jésus, 
ce  qui  veut  dire  Sauveur,  Et  un  autre  ' 
9nge  explique  à  Joseph  que  ce  nom  sera 
(donné  à  lenfant, /7arce  quHl  saus^era  le 
peuple  de  ses  péchés  (4^0).  Les  anges 
annoncent  sa  naissance  en  disant  quHl 
est  né  unSauçeur(^2 1  ).  Lui-même  déclare 
qu'41  est  venu  pour  sauver  ce  qui  étoit 
péri  (422).  Les  habitans  deSichar  émer- 
veillés de  ses  discours  reconnoissent  eu 
lui  le  Sauveur  du  monde  (  4^3  ).  Ses 
apôtres  lui  rendant  témoignage  disent 
que  Dieu  Pa  exalté  pour  être  Sauveur ^ 
pour  donner  à  Israël  le  repentir  et  la 
rémission  des  péchés  (4^4)  l  q"^  Dieu 
selon  ^a  prornesse,  a  fait  descendre  de 
David  le  Sauveur  Jésus  (4^5).  Saint 
Pierre,  saiqt  Paul,  saint  Jean ,  saint  Jude 
répètent  fréquemment  cette  vérité  dan)5 
jieurs  épîires  (4a6). 
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IX.  Le  Messie,  selon  les  prophéties» 
devoit  être  aussi  un  rédempteur.  Je  sais ^ 
disoit  Job,  que  mon  Rédempteur  "vit;  et 
qu'au  dernier  jour  je  ressusciterai  de  la 
terre  (427).  Nous  avons  vu  Isaïe  annon* 
cant  les  mirad^s  que  devoit  opérer  le 
Messie.  A  la  suite  de  ce  qu^il  en  a  dit,  il 
ajoute  :  Ceux  qui  auront  été  rachetés 
par  le  Seigneur  se  com^rtirorrt,  et  'vien- 
dront à  Sion  avec  gloire  et  a^eo  une 
joie  éternelle  sur  leurs  têtes  (4a8).  C'est 
ceilainement  du  même  temps  et  du  même 
personnage  que  parle  le  prophète  dans 
les  versets  précédents  et  dans  celui-ci. 
Puis  donc  que  ce  qu'il  a  dit  des  miracles 
est  relatif  au  Messie ,  ce  qu'il  ajoute  du 
bienfait  de  la  rédemption  s'y  rapporte 
pareillement.;  Nous  lisons  dans /.un  autre 
chapitre  :  Ceux  qui  seront  venus  de 
r occident  révéreront  le  nomdu  Seigneur^ 
et  ceux  de  V orient  sa  gloire:  lorsque  sera 
venu  comme  un  fleuve  impétueux  que 
pousse  le  soufle  du  Seigneur,  lorsque 
sera  venu  le  Rédempteur  de  Sion  y  et  de 
ceux  qui  reviennent  de  leur  iniquité 
dans  Israël  (^2q),  C'est  le  Messie,  comme 
Faononcent  les  autres  prophéties ,  qui  du 
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levant  au  couchant,  rassemblera  les  peu- 
ples. C'est  donc  le  Messie  que  le  pro- 
phète présente  comme  rédempteur.  Les 
juifs  reconnoissoient  qu'il  de  voit  avoir 
celte  qualité.  Car  il  est  dit  dans  l'évangile, 
que  la  prophétesse  Anne,  ayant  eu  le 
bonheur  de  voir  Jésus-Christ  dans  sa  pré- 
sentation au  temple ,  parlait  de  lui  à 
tous  ceux  qui  attendaient  la  rédemptian 
d'Israël  (43o).  Les  deux  disciples  d^Em- 
maiis  parlant  de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
disent:  Naus  espérians  guUl  rachèterait 
Israël  (43 1)-  Or  c'est  encore  un  des 
points  fondamentaux  de  notre  religion , 
que  Jésus-Christ  sur  la  croix  a  racheté 
lés  hommes  de  l'esclavage  du  démon  ,  où 
les  avoit  mis  le  péché  du  premier  père. 
Saint  Paul  déclare ,  qu'en  lui,  et  par  san 
sang  y  naus  açans  la  rédemption  et  la  ré- 
mission des  péchés  (432)  :  et  saint  Pierre, 
que  ce  ri  est  point  par  de  corruptibles 
métaux^  par  Vor  ou  par  V argent^  que 
nous  avons  été  rachetés -^  mais  par  le 
sang  précieux  du  Christ  y  comme  dun 
agneau  sans  défaut  et  sans  tacîie  (433). 
11  seroit  facile,  mais  il  est  inutile,  de 
multiplier  les  textes  où  cette  qualité  de 
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rédempteur,  de    libérateur,  est  donnée 
à  Jésus-Christ. 

X.  Il  étoit  encore  marqué  dans  les 
prophéties  que  le  Messine  seroit  prêtre. 
Le  pseaume  cent  neuf  y  est  précis.  Le 
Seigneur  Fa  juré  et  il  ne  se  repentira  pas: 
tu  es  prêtre  éternel  selon  Fordre  de  Mel- 
chisedech  (434)-  Nous  avons  prouvé  que 
tout  ce  pseaume  est  une  prédiction  du 
Messie  (435).  Et  à  ce  que  nous  avons 
dit  ,  nous  pouvons  ajouter  l'autorité  et 
les  raisons  de  Huet  (436).  Si  ce  n'est 
pas  du  Messie  que  parle  le  prophète , 
c'est  donc  d'un  autre  personnage.  Quel- 
ques juifs  ont  voulu  entendre  ce  pseaume 
d'Ezéchias  y  mais  plus  communément  ils 
le  rapportent  à  David,  et  pour  justifier 
cette  application,  ils  disent  que  David  a 
été  prêtre,  puisqu'il  est  raconté  de  lui 
qu'il  a  offert  un  sacrifice  (  437  );  Mais 
ces  interprétations  des  rabbins  contraires 
à  la  doctrine  de  leurs  pères,  le  sont 
évidemment  •  au  texte  sacré.  Que  Ton 
prenne  la  totalité  du  pseaume,  on  verra 
'  que  les  expressions  sont  trop  magnifiques 
pour  être  appliquées  à  l'un  de  ces  deux 
saints  rois.  Peut-on  dire  de  David  ou  d'E- 
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zéchias, qu'il  est  afôisà  la  droite  de  Dîédj 
qu'il  a  été  engendré  de  Dieu  avant  la 
lumière ,  etc.  ?  Les  paroles  mêmes  de  la 
prophétie  peuvént-elles  leur  convenir  ? 
David  ou  Ez^échias  ont-»îIs  été  prêtres? 
Tont-ilsété  sçlan  Tordre  de  Melchisedéch  ? 
sont-ils  prêtres  éternels  (438)?  Il  est  écrit 
de  David  qu'il  a  bâti  un  autel  et  offert 
un  sacrifice.  Il  a  offert  le  sacri&re  comme 
il  a  bâti  l'autel  ;  c'est-à-dire,  qu'il  à  fait 
élever  l'un  et  offrir  l'autre  par  ceux  dont 
c*étoit  la  fonction.  Il  n'a  pas  plus  été 
ptêtre.  que  maçon.  Dès  que  les  exprès-' 
sionsdela  prophétie  et  de  tout  le  pseaume^ 
ne  peuvent  convenir  qu'au  Messie,  il  est 
dait  que  c'est  le  Messie  qui  est  prédit 
par  David. 

XL  Or  la  foi  nous  montre  cet  oracle , 
de  même  que  tous  les  autres,  exacie- 
ment  accompli  dans  la  personne  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  Paul  lui  appliqué  le 
pseaume  cix  et  spécialement  la  prophétie 
dont  il  s'agit  (439).  Il  explique  dans  son 
épitre  aux  hébreux ,  le  sacerdoce  de 
Jésus-Christ.  Il  montre  que  Jésus-Christ 
est  prêtre,  qu'il  est  prêtre  éternel,  qu'il 
est   prêtre  selon    l'ordre  de   Melcbisc- 

dechu 
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En  premier  lieu,  Jésus-Christ  est  prêtre 
(44o).  Les  fonctions  du  sacerdoce  con- 
sistent en  deux  choses  :  à  prier  pour  les 
hommes  et  à  offrir  des  sacrifices  (34.i)t' 
Jésus-Christ  sur  ]a  terre  n'avoit  cessé  dç 
prier  pour  le  salut  des  hommes.  Assis  à 
la  droite  de  son  Père,  il  continue  toujours 
de  prier  pour  nous,  afin  de  sauver  ceux 
qui  recouretit  à  son  intercession  auprès 
de  Dieu  (44î)-    H  n  aussi  offert  le  sa- 
crifice non  comme  dans  Tancienne  loi , 
celui  des  boucs   et  des  taureaux;  mais 
le  sacrifice  de  sa  propre  personne.  C'est 
un  des  principaux  articles  de  notre  foi. 
Tel  il  conçenoit^  dit  le  grand  Apôtre, 
que  fût  le  pontife  qui  nous  étoit  donné , 
sainte  innocent  y    sans   tache  ,  séparé 
des  pécheurs i  élevé  au-dessus  des  cieuac^ 
qui  ne  fut  point  dans  la  triste  néces- 
sité qu'éprouvent  les  prêtres  vulgaires 
d!offrir   des     hosties  >    dahord     pour 
leurs   péchés    et   ensuite    pour    ceux 
du  peuple.  Et  tel  a  été  Jésus-Christ  en 
s' offrant  lui-même    (443)'  Saint   Paul 
développant  de  plus  en  plus  cette  sublime 
théologie,  applique  encore  à  Jésus-Christ 
une  autre    prophétie  de  David.   Ce   roi 
prophète,  au  pseaume  xxxix  ,  introduit 
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le  Messie  dans  le  monde ,  disant  au  Sei- 
gneur ;  f^ous  rjLa^ez  pas  voulu  les  sd^ 
crifices  et  les  oblations  :  Vous  n'açez 
point  demandé  d^holocaustes  pour  le 
péché.  Alors  fai  dit  :  "Voilà  qiie  je  viens. 
Il  est  écrit  dès  le  coimnenceirient  que  je 
dois  faire  votre  volonté  (444)-  Saint 
Paul  montre  que  Jésus-Christ  a  encore 
accompli  celte  prophétie,  qu'il  nous  a 
sanctifié  par  Toblation  de  son  corps  , 
et  qu'à  la  différence  des  autres  préires 
qui  offrent  tous  les  jours  des  victimes 
impuissantes  à  effacer  les  péchés,  il  a  of- 
fert une  seule  victime;  qu'assis  à  la  droite 
de  son  Père  ,  il  l'offre  éternellement , 
et  que ,  par  cette  unique  oblation ,  il  a 
consommé  pour  l'éternité  la  sanclifica-r 

tion  (445)- 

En  second  lieu,  Jésus-Christ  est  re- 
vêtu d'un  sacerdoce  éternel.  Saint  Paul 
le  dit  en  propres  termes  (446).  D'ailleurs 
c'est  encpre  up  des  dogmes  de  notre  foi  , 
et  nous  venons  de  voir  qu'il  est  appuyé 
sur  l'enseignement  du  même  Apôtre  ; 
que  Jésus-Christ  assis  a  la  droite  de  son 
Père,  continue  d'y  exercer  les  deux  fonc- 
tions de  son  sacerdoce,  et  ne  cesse  de 
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prier  et  d'offrir  son  sacrifice  pour  nous. 
Il  est  donc  continuellement  et  éternel- 
lement prêtre  j,  puisque  éternellement  il 
continue  ses  fonctions  sacerdotales. 

En  troisième  lieu  ,  Jésus  -  Christ  est 
prêt  re  selon  l'o  rd  re  de  Melchisédech  (44  7  )> 
c'est-à-dire,  que  son  sacerdoce  est  du 
genre,  non  de  celui  d'Aaron,  mais  de 
celui  de  Melchisédech  ^  soit  comme  le 
dit  l'Apôtre^  parce  qu'il  n'étoit  pas  de 
la  tribu  d'Aaron,à  laquelle  étoit  attaché 
le  sacerdoce  hébraïque  (44^)  >  soit  parce 
qu'il  a  offert  non  les  mêmes  victimes 
qu^Aaron  ,  mais  les  mêmes  oblations  que 
Melchisédech.  On  ne  voit  pas  que  ce 
prêtre  roi  ait  immolé  des  animaux  au 
Seigneur  ;  mais  le  texte  sacré  porte  qiï'il 
offrît  du  pain  ^et  du  vin  (/l^c))}.iigixre 
de  ce  qu'à  répété  Jésus  -  Christ  dans  sa 
cène,  et  de  ce  qui  se  continue  tous  les 
jours  dans  son  église  (45o). 

Voilà  donc  encore  beaucoup  de  cir- 
constances de  la  vie  du  Messie,  prédites 
par  les  prophètes;  voilà  plusieurs  titres 
et  plusieurs  fonctions  que  les  prcrphètes 
attribuent  au  Messie  et  que  nous  voyons 
se  réaliser  avec  la    plus  parfaite  exacli- 
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tude  dans  Jésus-Christ.  Je  le  demanderai 
toujours,  peut -il  entrer  dans  un  esprit 
raisonnable  que  tous  ces  saints  person- 
nages écrivant  à  desépoques  sidifTérentes^ 
se  soient  concertés  ou  quHIs  aient  pu 
prévoir  toutes  ces  particularités  par  leurs 
lumières  naturelles*  Peut-on  concevoir 
Textravagante  idée  qu'un  si  grand  nombre 
de  détails  dont  quelques-uns  sont  très*- 
minutieux  ,  soient  venus  d'eux-mêmes  et 
par  hasard  I  s'effectuer  et  se  réunir  dans 
une  seule  personne.  Dès  que  ce  ne  sont 
pas  des  lumières  naturelles  cpai  ont  fait 
voir  ces  choses  aux  prophètes,  ce  sont 
donc  des  lumières  surnaturelles  qui  les 
leur  ont  fait  découvrir.  Puisque  ce  n'est 
pas  fortuitement  que  tous  ces  événemens 
sont  venus  tomber  et  se  réunir  au  mcme 
point  ;  c'est  donc  le  Maître  des  événe- 
mens qui  les  a  tous  fait  concourir  à  son 
but. 

XII.  f(  Ici  quelques  incrédules  nous 
»  présentent  une  difficulté.  Us  ont  inia- 
;t»  giné  que  Jésus-Christ  étant  un  homn^e 
»  de  beaucoup  d'esprit ,  ayant  une  con- 
»  noissance  parfaite  des  livres  judaïques^ 
9  ayant  en  vue  de  se  faire  passer  pour  le 
»  Messie,  avoit  arrangé  diverses  actions 
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»  de  sa  vie  a  divers  textes  de  ces  livres  , 
»  et  étoit  venu  à  bout  de  persuader 
^  qu'il  avoît  été  prédit  par  les  pro- 
)•  phèies  ». 

XIII.  Il  est  impossible  d'inventer  uu 
pîus  ridicule  subterfuge.  En  supposant , 
ce  qui  est  déjà  très-difficile  à  croire ,  que 
Jésus  -  Christ  eut  faijt  cadrer  avec  les 
prophéties  si  multipliées,  celles  de  ses 
actions  qu'il  pouvoit  disposer  à  son  gré, 
jauroit-il  pu  de  même  y  adapter  les  nom- 
breuses circonstances  qui  ne  dépendoîent 
pas  de  lui  ?  Auroitriï  été  le  maître  de 
régler  le  temps  et  le  Heu  de  sa  naissance, 
6GU  origine ,  ses  miracles  et  tant  d'autres 
particularités  qui  n'étoient  point  en  sa 
puissance?  Aurôit-il  voulu  se  soumettre 
aux  humiliations  honteuses,  aux  affreuses 
souffrances  de  sa  passion,  qui,  comme 
nous  allons  le  voir,  avoiênt  aussi  été 
prédites.  Et  la  conversion  des  nations 
qui  étoit  aussi,  comme  nous  le  montre- 
rons dans  un  article  particulier,  un  objet 
des  prophétiics ,  avoit  -  il  des  moyens 
naturels  pour  l'opérer?  Il  faut  qu^une 
.causé  soit  bien  désespérée  pour  qu'on 
ientreprenne  dg  la  soutenir  par  de  parjei.U 


arffumens. 
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AETICLE    DIXIÈME. 
Prophéties  sur  la  passion  du  Messie. 


1-jA  passion  de  Jésus-Christ  qui  est  le 
scandale  des  juifs ,  est  cependant  ce  qui 
ilevroit  le  plus  les  engager  à  croire  en  lui, 
parce  que  de  tous  les  évënemens  de  la 
vie  du  Messie,  c'est  celui  qui  est  le  plus 
clairement  et  lé  plus  fréquemment  prédit. 
Saint  Pierre ,  dès  ses  premières  prédica- 
tions ,  faisoit ,  du  concert  de  tous  les 
prophètes  sur  ce  point  important,  une 
Ae  ses  plus  fortes  preuves  (45i).  Saint 
Jérôme  ne  craint  pas  de  dire  que  toute 
la  loi  et  les  prophètes  annoncent  à  haute 
jvoix  la  passion  de  Jésus- Christ  (452), 
Presque  toutes  les  circonstances  que 
rapportent  les  évangélistes  des  souffrances 
de  leur  divin  Maître,  sont.,  et  ils  ont 
6oin  de  le  remarquer  dans  leur  narration , 
xlécrites  d'avance  par  les  différents  pro^ 
phètes.  Il  n'y  a  pre^sque  aucune  particu- 
larité qui  n'ait  été  prédite  ;  presque  au- 
xun  prophète  qui  n'en  ait  prédit  quel- 
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qii^une.  Notamment  îl  y  en  a  beaucoup 
d^annoncées  dans  le  pseaume  xxi  (453), 
Mais  surtout  le  chapitre  lui  d'Isaïe  est 
atissî  formel  qu'une  prophétie  puisse 
i'étre.  Pour  mettre  quciqu'ordre  dans 
une  matière  très-étendue,  je  commencerai 
par  rapporter  les  oracles  sacrés  qui  annon*- 
eent  les  circonstances  diverses  réalisées 
dans  la  passion  de  Jésus^Christ,  et  j'exa- 
minerai ensuite  le  cinquante-troisième 
chapitre  dlsaïe. 

Voici  quicUes  sont  les  principales 
circonstances  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ,  prédites  dans  Pancienne  loi. 

I.  La  trahison  d'un  de  ses  disciples. 
Si  de]j,t  été  mon  ennemiqui  ir^eût  chargé 
de  malédictions  y  faurois  pu  le  support 
ter  :  et  si  celui  qui  me  haïssoit  eut  dit 
contre  moi  des  choses  violentes  y  faurois 
pu  me  soustraire  à  sa  méchanceté.  Mais 
c^est  vous  qui  étiez  mon  ami  y  le  chef 
de  mon  conseil^  que  je  connoissoiSy  avec 
qui  je  prenois  de  doux  repas ,  avec  qui 
j'allois  de  concert  dans  la  maison  du 
fSeigneur  (^l^^l\.y 

Le  prix  auquel  il  a  été  vendu ,  et  la 
r^titutioa  de  cet  argent.  Ils  vi'ont  ap^ 
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précié  trente  pièces  d^argent  :  et  le  Sei- 
gneur m^a  dit  :  Jette- le  au  potier , 
le  beau  prix  auquel  ils  ni* ont  és^alué. 
Et  foi  pris  les  trente  pièces:  et  je 
les  ai  jetées  dans  la  maison  du  Sei' 
gneur  (555). 

La  mort  funeste  de  Judas.  Que  ses 
jours  soient  abrégés  :  et  gu^un  autre  h 
remplace  dans  Vépiscopat  (456). 

L'abandon  où  le  laissent  ses  disciples. 
Je  frapperai  le  pasteur  :  et  les  brebis 
seront  dispersées  (457).  , 

Les  faux  témoins  qui  s'élèvent  contre 
lui  et  se  contredisent.  //  s'est  élevé 
contre  moi  des  faux  témoins  :  et  tini- 
jquité  a  menti  à  elle-même  (458).  Des 
témoins  iniques  se  levant  mHnterrO'- 
gèrent  sur  ce  que  fignorois  (459)» 

Les  railleries  dont  on  Taccable.  Tous 
ceux  qui  m^ont  uu  m^ont  insulté;  ils 
ont  tenu  des  propos  contre  moi  :  et 
branlant  la  tête,  ils  ont  dit  :  il  espéroit 
dans  le  Seigneur:  qu'il  le  retire  de  là: 
qu'il  le  sauve ,  puisqu'il  Paiine  (J^Qo) . 

Les  traitemens  indignés  qu'on  lui  fait 
réprouver.  J'ai  livré  mon  corp^  à  ceux 
^ui  le  frappaient ,  et  mes  joues  à  ceux 
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qui  les  souffletaient  Je  ri  aipas détourné 
ma  face  de  leurs  reproches  et  de  leur^ 
crachats  {ù^ôi). 

Sa  cruelle 'flagellation.  Ils  ont  compté 
tous  rnes  qs  (462). 

Le  partage  de  ses  vêtemens,  et  sa 
robe  tirée  au  sort.  Ils  m^ont  regardé 
et  considéré.  Ils  se  sont  partagé  mes 
çétemens ,  et  ils  ont  jeté  le  sort  sur 
ma  robe  (463). 

Le  fiel  et  le  vinaigfe  dont  on  Fabreuve. 
Ils  in^ ont  donné  pour  nourriture  du  fiel: 
et  dans  ma  soif  iU  iriont  abreuvé  de 

mnaigre  (464)' 

Les  doux  dont  on  l'attache  à  la  croix. 
Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds 
(465).  On  lui  dira:  Quelles  sont  ces 
plaies  au  milieu  de  vos  mains  ?  et  il 
répondra  :  Ten  ai  été  percé  dans  la 
maison  de  ceux  qui  m^aimoient  (466). 

Sa  mort  violente,  jéprès  soixante^dix 
semaines  i  le  Christ  sera  mis  à  mort' 

Le  coup  de  lance  dont  on  perce  son 
côté.  Ils  lèveront  les  jeux  vers  celui 
qu!ils  ont  percé  (468). 

La  gloire  de  son  tombeau.  Son  sépuU 
chre  sera  glorieux  (469).  34 
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II.  A  ces  textes  prophétiques  il  seroit 
très-facile  d'en  ajouter  d^autres  pareille- 
ment relatifs  aux  souffrances  du  Messie 
et  pareillement  vérifiés  dans  la  passion 
de  Jésus-Christ.  Mais  commeilspourroient 
ne  pas  paroitre    aussi   formels  et  aussi 
convainqiians  ,   comme  on  pourroit  en 
faire  l'application  à  d'autres  personnes  , 
je  m'ahstiens  de   les   rapporter.  Je  me 
contente  d'observer  que  presque  toutes 
les  prophéties  que  je  viens  de  citer  étoient 
appliquées   au    Messie    par   les    anciens 
rabbins.  J'ai  déjà  fait  la  remarque  que 
)es  évangélistes,  en  racontant  la  passion 
de  leur  Maître,  ont  soin  de  faire  sentir 
a  chaque  circonstance  le  rapport  qu'elle 
a  avec  les  anciens  oracles.  11  suffit  de  lire 
cette  histoire  des  souffrances  et  de  la  mort 
de  Jésus-Chrîst ,  pour  voir  qu'elle  est  lit- 
téialement    conforme    à    ce    qu'avoient 
prédit  les  prophètes ,  et  qu'il  y  a  entre 
les  prophéties  et  toutes  les  particularités 
de   la   passion,  un    rapport  exact,  une 
correspondance  parfaite  (470).  Je  demande 
avec  confiance  s'il  est  possible  d'imaginer 
que   cette    correspondance   de   tant   de 
prédictions  et  de  tant  de  circanstances. 


< 
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soit  l'effet  du  hasard  ou  de  la  prévoyance 
humaine;  si  aucun  homme  raisonnable 
peut. penser  que  ce  soit  au  hasard  que  les 
prophètes  aient  lâché  des  prédictions  si 
multipliées  et  si  variées,  et  que  le  hasard 
les  ait  ensuite  accomplies;  si  on  peut 
soupçonner  que  plusieurs  siècles  à  l'a- 
vance, les  prophètes  aient,  par  leur  sa- 
gacité naturelle,  deviné  qu'un  homme 
subiroit  telles  et  telles  humiliations,  telles 
et  telles  souffrances,  et  qu'il  les  subiroit 
de  telle  manière.  Il  est  évident  à  tout 
homme  sensé  qull  n'y  a  que  la  pré- 
voyance,divine  qni  ait  pu  avoir  la  con* 
noiss^nce  anticipée  de  tous  ces  détails. 

III.  Je  passe  à  l'examen  du  cinquante- 
troisième  chapitre  d'Isaïe.  Pour  le  bieu 
comprendre,  il  est  nécessaire  d'y  joindre 
les  derniers  versets  du  chapitre  précédent. 
Le  commencemen  l  du  cinquante-deuxième 
chapitre  est  employé  à  annoncer  le  retour 
des  juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  et 
Isaïe  finit  ainsi  cette  partie  de  sa  pro- 
phétie. Ce  ne  sera  point  en  tumulte  y  m 
par  une,  fuite  précipitée  que  vous  sortirez. 
Car  le  Seigneur  vous  précédera,  et  le 
Dieu  d^ Israël  vous  rassemblera  (470- 
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Itnmédiatemeiit  après  ces  paroles  ,  le 
prophète  passe  à  un  autre  objet  et  vient  à 
parler  du  Messie.  Voilà  que  mon  servi- 
teur sera  doué  d'intelligence:  il  sera 
eccalté:  il  sera  élevé  :  il  montera  au  faite 
de  la  gloire.  De  même  que  sur  toi  beau- 
coup de  personnes  ont  été  frappées  d'e- 
tonnement  ^  de  même  son  aspect  sera 
sans  gloire  parmi  les  hommes ,  et  sa 
figure  parmi  les  enfans  des  hommes.  Il 
lavera  beaucoup  de  nations.  Les  rois  se 
tiendront  devant  lui  dans  le  silence: 
parce  que  ceux  à  qui  il  ri  a  pas  été  an^ 
nonce  Pont  vu  i  et  ceux  qui  n'en  ont  pas 
entendu  parler  Vont  contemplé  (47^)- 
Les  juifs  'modernes  veulent  voir  dans  ces 
trois  derniers  versets  du  chapitre,  la  suite 
de  ce  qui  est  dit  aux  versets  précédents , 
et  disent  que  le  prophète  suivant  toujours 
le  même  objet ,  continuede  parler  de  leur 
nation.  Voici  Finterprétation  qu'iU  don- 
nent au  verset  quatorze.  De  même  que 
beaucoup  de  penonnes  ont  été  frappées 
d'étonnement  de  votre  malheur  lors  de 
la  captivité  de  Babylone,  de  même  elles 
fvous  verront  sans  gloire  et  dans  Thu" 
miliation  lors  de  votre  autre  captivité: 
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ce  qui   annonce  leur   état  actuel.  Mai» 
cette  explication  est  inadmissible. 

1.^  Elle  contredît  les  anciens  rabbins. 
La  paraphrase  chaldaïque  traduit  ces  mots  : 
mon  serviteur  sera  doué^  d' intelligence 
par  ceux  -  ci  :  mon  serviteur  le  Messie 
prospérera  (473).  Et  les  juifs  actuels  con- 
yiennent  que  dans  leur  interprétation  ils 
s'écartent  de  celle  de  leurs  pères. 

2.*^  Si  le  prophète  eut  voulu  parler  de 
deux  états  d'humiliation  du  même  peuple^ 
il  n'en  parleroit  pas  comme  de  deux  per- 
sonnes différentes  sans  dire  un  mot  qui 
annonçât  Tidentité;  il  ne  parleroit  pas 
d'abord  au  peuple  lui-même ,  et  à  la  se- 
conde personne;  ensuite  à  la  troisième 
personne  et  de  son  serviteur.  Ces  deux 
manières  de  s'exprimer ,  si  difïërentes 
sufHroient  pour  désigner  deux  êtres  dif- 
férens.  Mais  il  y  a  plus  encore  dans  le 
même  verset,  il  oppose  ou  il  compare 
l'un  avec  l'autre.  De  méine  que  sur  toi, 
dit41  de  l'un ,  de  même  son  aspect  y  dit-il 
de  l'autre. 

3.^  ^Quelles  sont  les  nations  que  le 
peuple  juif  a  lavées  ou  purifiées  ? 

4-^  Peut-on  dire  que  ceux  quivoycm 
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aujourd'hui  le  peuple  juif,  ù'cn  ont  pas 
précédemment  entendu  parler? 

Mais  si  on  veut  appliquer,  conime  le 
faisoient  les  juifs  anciens,  ces  trois  versets 
au  Messie ,  ils  deviennent  clairs  et  toutei- 
difïîculté  s'évanouit.  La  comparaison  se 
fait  naturellement  d'une  part  entre  les 
malheurs  éprouvés  par  les  juifs  à  Baby- 
lone,  leur  retour  glorieux;  et  de  l'au-i 
tre  part^  les  humiliations  et  la  gloire 
du  Messie.  Il  purifiera  beaucoup  de 
nations  ,  ce  qui  se  lie  parfaitement 
avec  ce  que  nous  allons  voir  au  chapitre, 
suivant.  Et  il  est  un  sujet  d'admiration 
pour  ceux  à  qui  il  est  annoncé  et  qui, 
n'en  avoient  pas  entendu  parler. 

IV.  A  la  suite  de  ces  paroles  du  pro- 
phète, vient  le  chapitre  lui  qui  en  est 
une  continuation  et  que  voici  en  entier, 
Çui  croira  ce  çue  nous  disons  Pet  à  qui 
le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé?  Et 
il  s'élèvera  devant  lui  comme  une  foible 
plante  et  comme  un  rejeton  qui  monte 
dune  terre  desséchée.  Il  n^a  ni  figure 
ni  beauté.  Nous  tavons  vu  et  il  n'étoit 
pas  reconnoissable,  et  nous  Pavons  dé- 
siré. Il  est  rhommç  méprisé,  le  dernier 


SUR    LES   PROPHÉTIE!.  ^QJ 

des  hommes ,  Vhomme  de  douleurs  et 
chargé  d infirmités.  Son  visage  est  comme 
caché  et  abattu;  pourquoi  nous  n'en  avons 
fait  aucune  estime.  Il  s'est  véritable-- 
ment  chargé  de  nos  langueurs ,  et  il  a 
porté  nos  douleurs ,  et  nous  Façons  re- 
gardé  comme  un  lépreux  et  comme  un 
homme  frappé  de  Dieu  et  açili.  Il  a 
été  blessé  à  cause  de  nos  iniquités  ;  il 
a  été  accablé  pour  nos  crimes  :  la  peine 
qui  nous  donne  la  paix  lui  a  été,  infli- 
gée^ et  nous  avons  été  guéris  par  ses 
souffrances*  Nous  nous  sommes  tous 
égarés  comme  des  brebis  :  chacun  s'est 
détourné  de  sa  voie:  et  Dieu  a  placé 
dans  lui  Viniquité  de  nous  tous.  Il  a  été 
offert,  parce  qu'il  Va  voulu  :  et  il  n'a 
pas  ouvert  la  bojiche.  Il  sera  conduit  à 
la  mort  comme  une  brebis  :  et  tel  qu'un 
agneau,  il  se  taira  devant  celui  qui  le 
tond  :  il  n'ouvrira  pas  la  bouche.  Il  est 
mort  dans  les  angoises  et  par  un  juge- 
ment.  Qui  racontera  sa  génération  : 
parce  qu'il  a  été  arraché  de  la  terre 
des  vivans  ?  Je  l'ai  frappé  à  cause  du 
crime  de  mon  peuple.  Et  il  donnera 
les^  impies  pour  le  prix  de  la  sépulture. 


/ 
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et  le  riche  pour  la  récompense  de  sa  inort: 
parce  qu^il  rHa  pas  commis  d iniquité  et^ 
qiûiirLyapaseudefraudedanssa  bouche. 
Dieu  a  voulu  Vécraserdans  safoiblesse. 
if  il  donne  sa  vie  pour  le  péché ,  il  verra 
une  longue  génération  :  et  la  volonté  de 
Dieu  s'exécutera  heureusement  dans  sa 
conduite.  Parce  que  son  dme  a  souffert, 
il  verra  et  il  sera  rassasié.  Ce  juste , 
mon  sen^iteur^  justifiera  beaucoup  de 
personnes  par  sa  doctrine,  et  il  portera 
le{irs  iniquités.  Pour  cela,  je  lui  en 
donnerai  beaucoup  en  poftage,  et  il 
distribuera  les  dépouilles  des  forts  :  parce 
qui  il  a  livré  son  dme  à  la  mort  :  et  il  a 
été  rangé  parmi  tes  scélérats;  et  il  a 
porté  les  péchés  de  beaucoup;  et  il  a 
prié  pour  les  pécheurs  (474)- 

V.  Il  est  certain  que  c'est  Je  Messie 
qu'Isaie  a  en  vue  dans  tout  ce  chapitre. 
C'étoit  Topinion  des  anciens  juifs  comme 
le  montre  Huet  (47^).  Ce  cinquante- 
troisième  chapitre  est  la  continuation  du 
.  précédent.  C'est  dii  même  personnage 
que  le  prophète  parle  dans  l'un  et  dans 
Fautre.    Après   l'avoir  nommé  dans   le 

premier   son  serviteur,  il  continue  de 

parler 
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parler  de  lui.  Les  pronoms  eurn  ipse 
qu'il  répète  presqu'à  chaque  verset ,  nç 
peuvent  pas,  avoir  d'autre  sens  j  et  rap- 
pellent Becessaîremeot  la  personne  indi- 
qbée.  Au  verset  onze^il  répète  le  mot  ipse 
serçus  rneiis*  Dira-t-on  que  c'est  -  là  la 
désignation  d^un  second  serviteur  diflë7 
rent  du  premier?  D'ailleurs  les  premiers 
mots  du  cbapîire  un  .annoncent  claire-' 
ment  une  continuité  du  même  discours. 
Qui  a  cru ,  on ,  ce  qui  revient  au  même 
dans  le  styk  prophétique,  qui  croira  ce 
que  je  viens  de  dice?  11  vient  de  parler 
dé  la  gloire  du  personnage  qu'il  annoncé: 
il  va  parler,  de  ses  humiliations.  Le  sens 
de  la  phrase  est.  clair.  En  voyant  ce  ser-» 
viteur  de  Dieu ,  humilié  ,  ainsi  que  je 
vais  le  dépeindre,  comment  pourra-t-on 
<5rôire  qu'il  soit  aussi  glorieux  que  je  viens 
dCile  dire?  Puisqu'Isaïe  dans  les  deux  cha^ 
pïtr«i> prédit  le  même  serviteur  de  Dieu, 
nt  que  dans  le  premier  il  prédit  le  Messie^ 
il  èstho)^  de  doute  que- c'est  encore  le 
Messôre  qui  «s t  l'objet  du  second. 

Ce  qui  achève  de  le  prouver,  ce  sont  les 
vains  lefïbrts  qu'ont  faits  les  juifs  pour  dé- 
touroer  ce  diapitre  à  d'autres  $ens,  et  pour 

35 


4l2  aiSSERTATlON 

peut  pas  même  dire  que  ce  prince  qui 
étoit  très  -  pieux  ait  été  pleinement 
exempt  de  faute  ;  puisqu'il  s'éloit  engagq 
dans  la  guerre ,  non-seulement  sans  con» 
sulter  le  Seigneur ,  mais  contre  les  aver- 
tissemens  divins. 

yill.  Enfin ,  quelques  rabbins  ont 
imaginé  d'appliquer  à  Jérémie  les  oracles 
de  ce  chapitre.  Dernier  subterfuge,  aussi 
peu  soutenable  que  les  autres.  Jérémie 
na  .point  été  mis  à  mort.  Il -n'a  point 
été  par  ses  souffrances  la  cause  du  salut 
de  ses  frères  :  au  contraire  leur  cruauté 
envers  lui  leur  a  attiré  de  grands  maux. 
{l  n'a  pas  souffert  sans  se  plaindre  ;  on 
le  voit  dans  plusieurs  endroits  de  sa 
prophétie.  Ses  souffrances  n'ont  point  été 
volontaires.  Sa  génération  est  connue ,  etc. 

IX,  Ajoutons  le  cfarf^ier  trait  à  notre 
démonstration ,  et  monti-ons  l'accomplis- 
sement •  exact ,  entier,  parfait,  de  tout 
ce  qui  est  prédit  au  chapitre  lui  d'Isaïe, 
dans  la  personne  de  Jésus  -  Christ.  Si  ^ 
comme  nous  l'avons  plusieurs  fois  ob« 
secvé,  et  comme  on  n'en  peut  douter, 
lé  véritable  sens  d'une  prédiction  doit 
être  détermiaé  par  révénçmenl ,  quelle 
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prophétie  a  un  sens  plus  clair,  un  objet 
plus  nellement  déterminé  que  celle-ci?. 
Ce  n'est  pas  ici  uneseule  prédiction  :  c'est, 
&  raison  des  différentes  circonstance» 
annoncées, un  assemblage  de  prédictions, 
de  prédictions  diverses ,  de  prédictions 
qui  semblent  même  opposées  entr^elles. 
Si  nous  les  voyons  toutes  sans  exception 
littéralement  accomplies  dans  une  seule 
personne  ,  si  nous  voyons  cette  personne 
réunir,  concilier  dans  elle  tous  ces  carac- 
tères dont  plusieurs  au  premier  coup 
d'oeil  paroissent  se  contredire,  ne  de- 
vons-nous pas  être  persuadés ,  que  c'est 
cette  personne  qui  en  est  l'obj-et.  Or 
que  cela  se  voie  dans  Jésus-Cbrist,  c*^est 
un  fait  tellement  évident,  que  le  juif 
Orobio  lui-même ,  quoique  tr  es  -  opposé 
au  chrîsllanisme,  convient  formellement 
que  l'histoire  de  la  mort  de  Jésus-Clirisi, 
tracée  par  les  évangélistes  est  la  copie 
exacte  du  cinquante  troisième  clia[)itre 
d'Isaïe  (477)-  Pour  achever  de  nous  en 
convaincre,  rapprochons  des  divers  versets 
de  ce  chapitre,  ce  que  l'histoire  nous 
rapporte,  ou  ce  que  la  foi  nous  enseigne, 
sur  la  passion  de  notre  Sauveur  (47^)' 
Nous  y  voyons  ; 
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Son  oblâtion  volontaire.  //  a  été  of" 
fert  par  ce  quHl  Va  voulu  (  vers.  8  ). 

Son  innocence  personnelle.  //  n^a 
point  commis  é[ iniquité  (  vers.  9  ). 

Son  immolation  pour  nos  péchés  dont 
îl  est  chargé.  Il  a  été  blessé  à  cause  de 
nos  péchés  et  accablé'  à  cause  àe  nos 

crimes Dieu  a  placé  dans  lui  rini" 

quité  de  nous  tous Je  V ai  frappé  à 

cause  des  crimes  de  mon  peuple 

Mon  sen^iteur  portera  leurs  iniquités 

//  a  porté  les  iniquités  de   beaucoup, 
d^hommes.  (vers.  5,  6,  8^  11,  12  ). 

Notre  salut  opéré  par  sa  passion.  Nous 
awns  été  guéris  par  ses  souffrances > . .  • 
Ce  juste  mon  serçiteur  justifiera  beaU' 
coup  de  personnes  (  vers.  5 ,  1 1  ). 

Ses  souffrances^  ses  plaies,  ses  humi- 
liations. Il  n'a  ni  figure  ni  beauté:  nous 
Façons  vu ,  et  il  n'étoit  pas  reconnois^ 
sable  y  et  nous  Vaçons  désiré.  Il  est 
t homme  méprisé ,  le  dernier  des  hommes, 
Vhomme  de  douleurs ,  et  chargé  dinfir- 
mités.  Son  visage  est  comme  caché  et 
abattu:  et  nous  rien  açons  fait  aucune 

estiine Nous  Façons  regardé  comme 

un  lépreux  i  et  comme  un  homme  frappé 
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par  Dieu ,  et  humilié  (  vers.  2,3,4-) 
.  La  comparaison  de  lui  avec  Barrabas 
et  les  larrons.  //  a  été  rangé  panni  les 
scélérats  (  vers.  12). 

Son  inaltérable  douceur.  //  sera  con- 
duit à  la  mort  comme  une  brebis  :  et 
tel  qu^un  agneati  il  se  taira  deçant 
celui  qui  le  tond,  et  il  ri! ouvrira  pas 
la  bouche  (  vers.  7  ). 

Sa   prière  pour  ses  bourreaux.   //  a 
prié  pour  les  pécheurs  (  vers.  12). 
Sa  mort  violente  :  //  a  été  conduit  à 

la  mort  coimne  une  brebis //  donnera 

les  impies  pour  le  prix  de  sa  sépulture, 
et  le  riche  pour  la  récompense  de  sa 
mort  (  vers.  7,9). 

La  gloire  et  la  puissance  que  lui  pro- 
curera sa  passion. 
Parce  que  son  dme  a  souffert,  il  verra 

et  sera  rassasié Pour  cela  je  lui 

donnerai  beaucoup  dhjommes  ^n  partages 
et  il  distribuera  les  dépouilles  des  forts  : 
parce  qu^il  a  livré  son  dme  à  la  mort 
(  vers.  11,12). 

Est-il  possible  de  réunir  plus  de  traits 
de  conformité  entre  une  prédiction  et  ua 
événement.  Quand  Isaïeauroit  écrit  depuis 
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la  pâssîon  de  Jésus-Christ,  en  auroit-il 
mieux  rappelé  et  leis  motifs  et  lès  diverses 
circonsiances  ?  Et  n'est-ce  pas  avec  raison 
que  saint  Jérôme  considérant  toùtren- 
semble  de  ses  prophéties,  le  regarde 
plutôt  comme  ré\'îingélisté  que  comme 
le  prophète  de  Jésus-Christ. (47<)).  Nous 
le  disons  aux  incrédules  comme  aux  juifs , 
un  rapport  aussi  frappant  n'ést-îl  pas  bien 
propre  à  leur  faire  ouvrir  les  yeux  ?  Ne 
faut-il  pas  se  les  fermer  volontairemenl 
pour  ne  point  voir  qu'une  conformité 
aussi  exacte  entre  les  particularités  si 
multipliées ,  si  variées,-  si  contraires  à 
toutes  les  idées  humaines  de  la  prophé- 
tie, et  les  circonstances  les  plus  minu- 
tieuses de  la  passion,  .tient  à  une  cause 
supérieure,  et  annonce  cette  prescience 
suprême  qui  seule  connoîl  les  événeniens^ 
qu'elle  seule  peut  faire  éclore. 

X.  Terminons  cet  article  par  une  con- 
sidération relative.jaux  seuls  juifs.  Flattés 
des  oracles  sur  la  royauté  et  la  gloire  du 
Messie, ils  les  entendent  dans  le  sens  lit- 
téral d'une  royauté,  et  d'une  gloire  tem- 
porelles. Embarrassés  des  autres  prophé- 
ties sur  les  souffrances,  et  les  humiliations 
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du  Messie,  ils  prétendent  qu'elles  doivent 
être  entendues  dans  un  sens  métaphorique. 
Nous,  au  coixtraire,  nous  soutenonb  que 
ce  sont  les  prophéties  sur  les  souffrances 
dont  le  vrai  sens  est  le  sens  littéral  ^  et 
que  ce  sont  celles  s'i^r  la  royauté  qui 
sont  allégoriques.  C'est  làundes  points 
principaux  de  la  controverse' ent|"^eux  et 
nous.  Pour  la  décider  il  faut  revenir  aux 
principes  incontestables  que  nous  avons 
établis  plus  haut;  savoir  i.^  que  le  sens 
métaphorique  ne  doit  être  reçu  que  sur 
de  très-fortes  raisons,  et  seulement  lorsque 
le  sens  littéral  est  inadmissible.  9..^  Que 
le  sens  littéral  ne  peut  être  regardé 
comme  inadmissible  que  dans  trois  cas  : 
ou  lorsqu'il  est  contrarié  par  le  texte 
même:  ou  lorsqu'il  est  opposé  à  d'autres 
textes  très-positifs;  ou  enfin  lorsque  l'é- 
vénement montre  la  prophétie  pleine- 
ment accomplie  dans  son  sens  métapho- 
rique (48o).  Nous  avons  fait  l'applica- 
tion de  ces  principes  aux  textes  de  l'écri- 
ture qui  anuoncent  la  gloire  du  Messie , 
et  nous  avons  fait  voir  que  par  ces  trois 
raisons  réunies,  ces  passages  n'étoient 
pas  susceptibles  du  sens    littéral;  qu'ils 
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dévoient  être  pris  daps  le  sens  métapho- 
rique auquel  ils  s'adaptent  parfaitement 
(4.81).  Que  les  juifs  appliquent  de  même 
ces  principes  aux  prophéties  que  nous 
venons  de  rapporter  et  quUls  veulent 
e^^pliquer  allégoriguement,  sur  la  passion 
du  Messie.  Que  de  ces  trois  choses  ils 
produisent  au  moins  une*  Qu'ils  montrent 
dans  ces  textes  des  particularités  qui  éloi* 
gnent  la  signification  naturelle.  Ou  qu'ils 
citent  d'autres  textes  aussi  clairs  que 
ceux  là  et  qui  y  soient  inconciliables^ 
Ou  enfin,  ce  qui  est  surtout  décisif,  qu'ils 
répondent  à  la  correspondance,  à  l'accord 
parfait  dans  la  personne  de  Jcsus*Christ, 
des  deux  sortes  d'oracles  ;  de  ceux  qui 
annoncent  la  gloire ,  et  de  ceux  qui  pré-» 
disent  les  humiliations  du  Messie.  Qu'ils 
voyent  ses  humiliations  être  le  .principe 
de  sa  gloire.  Qu'ils  rapprochent  les  pa- 
roles d'Isaïe  que  nous  venons  de  rappoi*^ 
ter,  que  y  parce  qu^il  a  livré  son  dîne  à  la 
mort  y  le  Messie  recevra  la  puissance 
sur  beaucoup  dhomines ,  et  distribuera 
les  dépouilles  des  forts ,  de  ces  autres 
de  l'Apôtre]:  Nous  ^voyons  Jésus  à  cause 
de  sa  passion  ^  et  de  sa  mort  couronné 
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de  gloire  et  dhonneur  (482).  Ils  recoa- 
noîtront  le  concert,  et  l'enchaînement  de 
ces  prophéties  qui  semblent  opposées , 
et  que  Jesus-Christ  réunissoit  en  un  seul 
point,  lorsqu'il  disoit  :  Il  a  fallu  que  le 
Christ  souffrit  et  entrât  ainsi  dans  sa 
gloire  (483), 


ARTICLE    ONZIEME. 

Prophéties  sur  la  résurrection ,  Vascen" 
sion  et  la  descente  du  Saint-Esprit. 


L\  ous  avons  aussi  dans  les  livres  pro- 
phéiiques  d'autres  textes  qui  s'appliquent 
naturellement  à  Jésus-Christ  ;  et  qui  nd 
paroissent  pas  pouvoir  se  rapporter  à 
d'aulreSv  Us  ont  rapport  aux  dernières 
circonstances  glorieuses  de  sa  vie ,  à  sa 
résurrection  ,  à  son  ascension ,  à  l'émis- 
sion du  Saint-Esprit  sur  ses  Apôtres. 

I.  Ces  paroles  du  livre  des  pseaumes 
paroissent  annoncer  clairement  une  ré- 
surrection après  la  mort."  Je  ine  suis  en- 
dormi,  et  fai  sommeillé  *j  et  je  me  suis 
levé  j  parce  que  le  Seigneur  irCa  pris 


420  DISSERTATION 

SOUS  sa  protection  (484)-  Saint  Augnslîti^ 
observe  avec  raison  sur  ce  passage  que 
^'il  étoit  question  d'un  simple  sommeil , 
il  n'y  auroit  rien  de  merveilleux  ;  et  que 
ce  ne  seroil  pas  la  peine  que  Dieu  ins- 
pirât à  son  prophète  la  pr^dictioa  d'un 
réveil  (483). 

Dans  un  autre  pseaunie  ^  David  s  ex* 
prime  ainsi.  Pour  cela  mon  cœur  s^est 
réjoui  y  et  mon  dme  a  été  dans  la  joie. 
De  plus  ma  chair  reposera  dans  PeS" 
pérance  :  parce  que  vous  ne  me  laisserez 
pas  sous  la  terre  :  et  "vous  ne  permettrez 
pas  que  a)otre  saint  éprouve  la  corrup»- 
tion  (486).  Ces  paroles  ne  peuvent  con- 
venir qu'à  la  personne  de  David  ou  à  un 
autre  personnage  que  Dieu  a  ressuscité 
de  manière  que  son  corps  n'ait  pas  été 
corrompu  dans  le  tombeau.  Comme  ce  ne 
peut  pas.  être  de  lui-même  que  David 
parle  ainsi,  c'est  certainement  de  qnel- 
qu'autre  personne.  Ce  raisonnement  a  été 
fait  par  saint  Pierre  dans  sa  première 
prédication  (487),  et  renouvelé'  par  saint 
Paul  à  Antioche  de  Pisidie  (488).  Nous 
pouvons  en  conclure  que  de  leur  temps 
ce  texte  éloit  regardé  comme  une  pro- 
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pliélxe;  comme  une  prophétie  du  Messie, 
comme  une  prophétie  de  la  résurrection 
du  Messie.  Or  quel  e,st  le  Messie  à  qui 
elle  peut  convenir  ;  sinon  celui  qui  est 
ressuscité  le  troisième  jour,  avant  que  la 
corruption  n'infeclât  son  corps  (4^9)? 

Dans  d'autres  pseaumes  David  pardît 
encore  annoncer  le  même  événements 
Soigneur  "vous  m^avez  retiré  des  bas 
lieux  :  vous  m^avez  garanti  détre  du. 
nombre  de  ceux  qui  descendent  dans 
la  fosse  (49<^)--  ^^ous  m^ exaltez  hors  des 
portes  de  la  morty  pour  que  je  ce* 
lèbre  vos  louanges  (490-  ^°  trouveroit 
encore  difficilement  une  autre  «^rsonne 
à  qui  ces  expressions  puissent  convenir 
(492). 

II.  Nous  avons  aussi  plusieurs  textes 
des  pseaumes  dont  l'application  est  facile 
au  retour  de  Jésus-Christ  dans  les  cieux  : 
et  qui,  au'nSoins  pour  la  plupart,  ne 
pourroient  être  adaptésti  d'autres.  Princes, 
ous^rez  vos  portes  :  ^portes  étemelles  , 
abaissez^çous  :  et  le  roi  de  gloire  entrera. 
Quel  est  ce  roi  de  gloire  ?  c'est  le  Dieu 
fort  et  puisrant  ;  d est  le  Dieu  puissant 
dans  le  combat  (493).  Le  Seigneur  s* est 
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éles^é  dans  la  joie  et  au  son  de  la 
trompette  (494)*  f^ous  vous  êtes  éleçé 
dans  les  airs:  vous  as^ez  entraîné  la 
captinté  :  vous  avez  reçu  les  offrandes 
des  hommes  (495).  Célébrez  Le  Seigneur 
montant  à  Vorient  au-dessus  de  tous  les 
cieua:  (496)-  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  uisseyez^ous  à  ma  droite  j 
jusqu^à  ce  que  je  réduise  vos  ennemis 
à  vous  servir  de  marche-pied  (497)' 
J'ai  déjà  observé  que  Jésus-Christ ,  rai- 
sounantvis'à-vis  des  juifs,  et  appliquant  au 
l!ifes^e  ce  dernier  pseaume,  montre  que  se- 
lon Topinioti  généraledes  juifsc'étoit  une 
prophétie  du  Messie  (498).  Et  à  quel  autre 
en  e(Eei  qu^au  Messie^  peut  être  appR- 
que  cet  oracle?  Dans  quel  autre  «'est^il 
réalisé  que  dans  Jésus-CIjrist?  Cette  pro- 
phétie est  encore  une  des  preuves  que» 
dans  sa  première,  prédication^  saint  Pierre 
donnoit  de  là  divine  mftsioa  de  son 
maiti^.  II  montroit  que^ee  jn'est  pas  de 
David  lui-même,  que  la  prédiction  devoit 
étreentendue,  puisque  ce  prince  n'étoit 
pas  monté  aux  cieux:  et  il  en  concluoit  que 
Jésus  erueifié  est  celui  qu^  Dieu  a  fait 
le  Seigneur  et  le  Christ  (499)« 
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III.  La  descente  du  Saint-Esprit ,  que 
iious  avons  vue  miraculeusement  exécu- 
tée sur  les  disciples  de  Jésus-Christ ,  peu 
de  jours  après  son  ascension ,  fait  aussi 
partie  des  événemens  prédits  dans  Fan- 
cienne  loi,  Je  répandrai ^  dit  le  Seigneur 
par  Zacharie ,  sur  la  maison  de  Daçid^ 
€tsi4r  les  habitans  de  Jérusalem ,  V esprit 
^e  grâce  ;  et  de  prières ,  et  ils  tourneront 
les  jreuac  vers  moiquHls  ont  percé  (5oo). 
Joël  avoit  été  plus  précis  encore.  Après 
cela  je  répandrai  mon  esprit  sur  toute 
chair.  Vos  fils,  et  vos  filles  prophétie- 
seront:  vos  vieillards  auront  des  rêçé" 
lotions  en  songes ,  et  vos  jeunes  geni 
auront  des  visions.  Et  dans  ces  jours 
je  répandrai  mon  esprit  sur  ines  servi- 
teurs et  sur  mes  servantes  (  5o  i  ).  Saint 
Pierre,  au  moment  où  il  sort  du  cénacle, 
et  où  il  ouvre  sa  carrière  apostolique , 
rappelle  aux  juifs  étonnés  des  merveilles 
qu'opère  TEsprit-Saint,  cet  oracle  de  Joèl  : 
et  leur  dit  que  ce^  qu'ils  voyent  de  lui, 
et  des  autres  Apôtres ,  en  est  Taccom' 
plissement  ^5oa). 


4^4  DISSERTATION 


ARTICLE  DOUZIÈME. 
Prophéties  sur  la  conversion  des  nations* 


JujN  comtaeùçant  cet  sirlicle,  je  dois 
jpréveoî  r  les  lecleure  que  je  vais  me  trouver 
«xposé  à  beaucoup  jde  répétiiîons.  Dans 
la  dissertation  sur  la  propagation  de  la 
religion ,  j'ai  déjà  montré  que  ce  long 
miracle  prouve  d'autant  plus  la  religion, 
qu'il  avoit  été  prédit  long-temps,  aupa- 
ravant. J'ai  à  dire  maintenant  que  les 
prédictions  de,  cette  révolution  surna- 
lurcdle  prouvent  par  leur  accomplisse- 
ment la  vérité  du  christianisme.  Ces 
deux  propositions  rentrent  l'une'  dans 
l'autre  ;  elles  sont  absolument  identiques. 
J^ai  aussi  él^iblidans  l'article  cinq  de  ce 
chapitre  que  selon  les  prophéties  ,  le 
Messie  devoit  être  un  docteur  qui  ap- 
porteroit  une  loi  nouvelle  ,  non-seule- 
ment aux  juifs,  mais  ail  monde  entier; 
-et  que  Jésus-Christ  aacdompl?  c^s oracles. 
Cette  preuve  tient  aussi  de  très-près  à 
celle-ci  et  lui  est  intimement  unie.  Un 
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Messie  docteur  des  nations ,  les  nations 
recevant  la  doctrine  du  Messie ,  sont 
deux  cvénémens  qui  ont  entr'eux  une 
grande  liaison:  et  les  prophéties  qui 
annonncent  Tun ,  doivent  être  les  mêmes 
qui  ont  prédit  l'autre.  Je  me  conten* 
terois  donc  ici  de  renvoyer  à  ce  que 
j^ai  dit  ailleurs ,  si  je  ne  trouvoîs  pas 
de  nouveaux  textes  à  joindre*  à  ceux  que 
j'ai  déjà  produits. 

Trois  propositions  composent  cette 
démonstration,  i.^  Un  grand  nombre 
de  prédictions  judaïques  annoncent  la 
future  conversion  des  nations  au  vrai  Dieu.  ' 
2.^  Ces  prédictions  ont  été  pleinement 
accomplies  par  Jésus  -  Christ.  3.^  Ces 
prédictions  n'ont  pu  être  ni  dans  leur 
publication  le  résultat  d'une  prévoyance 
naturelle ,  ni  dans  leur  accoinplissement 
l'effet  du  pur  haSard. 

I.'  La  première  de    ces.  propositions* 
est  évidente  à  quiconque  a  la  plus  légère 
notion  des  saintes  écritures.  -  C'est  une^ 
vérité  qui  ressort  de  '»presijite    lOûi^tw^ 
livres  prophétiques. 

Nous  avons  vu  le«  promesses  faites  aux 
patriarches   Abraham,  Isaac  et  Jacôb ,  * 

3(> 
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que  dans  un  de  leurs  descendans  toutes 
les  nations  seroient  bénies  (5o3).  Dès  le 
temps  où  Dieu  coihmençoit  à  se  former 
un  peuple  qui  conservât  sa  religion  j  il 
préparoit  la  diffusion  de  sa  religion  dans 
tous  les  peuples. 

On  lit  dans  les  pseaumes  plusieurs 
prophéties  qui  Tannoncent.  Demande- 
mol  :  et  Je  te  donnerai  en  héritage  les 
nations ,  et  en  propriété  les  extrémités 
de  la  terre  (5o4)-  Toutes  les  contrées  de 
la  terre  se  convertiront  au  Seigneur  ;  et 
toutes  les  familles  des  nations  adoreront 
en  sa  présence  (5o5).  //  dominera  d^une 
jner  jusqu'à  F  autre,  et  depuis  le  Jleuçe 
jusqu^auoc  extrémités  de  la  terre.  Tous 
les  rois  de  la  terre  V adoreront:  toutes 
les  nations  lui  obéiront  (  5o6  ).  Toutes 
les  nations  que  "vous  açez  créées  vien- 
dront et  adoreront  dei^ani  vous,  Seigneur, 
et  glorifieront  votre  nom  (5o7). 

Isaïe  présenlé  un  grand  nomhre  de 
semblables  oracles.  Beaucoup  de  peu- 
piaê-iront,  et  diront  :  Prenez,  et  montons 
à  la  montagne  du  Seigneur,  et  à  la 
maison  du  Dieu  de  Jacob:  et  il  nous 
ens^igiierd  ses  voies  :  et  nous  marche-- 
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rons  ""dans  ses  sentiers  ;  parce  que  la  loi 
sortira  de  S  ion ,  et  la  parole  du  Seigneur 
de  Jérusalem  (5o8).  EncejourVhojwne 
se  prosternera  devant  son  Créateur  :  ses 
jreux  se  tourneront  vers  le  saint  d'Israël: 
et  il  ne  s'inclinera  plus  devant  les  au- 
tels élevés  par  ses  tnains  :  il  ne  regar- 
dera plus  les  bois  et  les   temples  ou- 
vrages de  ses  doigts  (Sog).  Je  fai  donné 
au  peuple  comme  une  alliance  y  et  aux 
nations  comme  une  lumière  (5io).  Oest 
peu  que  tu  sois  mon  serviteur  pour  ra- 
nimer les  tribus  de  Jacob  et  pour  con- 
vertir la  lie  d'Israël  Voilà  que  je  t'ai 
établi  pour  être  la  lumière  des  nations 
et  le  ministre  de  mon  salut  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre  (5ii).  Le  Sei- 
gneur a  déployé  son  bras  aux  yeux  de 
toutes  les  nations  ;  et  toutes  les  contrées 
de  la  terre  verront  le  salut  qui  vient 
de  notre  Dieu  (Sia).    Je  F  ai  donné 
comme  témoin  aux  peuples,  comme  chef 
et  précepteur  aux  nations.  Vous  appelle- 
rez la  nation  que  vous  ne  connoissiez 
pas:  Les  peuples  qui  vous  ignoroient; 
accourront  à   vous  y  à  cause  du    Sei- 
gneur votrç  Dieu,  et  du  saint  dlstael^ 
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parve  quHl  "vous  a  glorifié  (  5i3  \  Ils 
révéreront  le  nom  du  Seigneur  y  ceux  qui 
sont  au  couchant:  et  ils  adoreront  sa 
gloire  y  ceux  qui  sont  ait  levant  (5i4)« 
Ils  m^ont  recherché;  ceux  qui  auparor 
çant  ne  me  demandoient  pas  :  //  m^ont 
trouvé  y  ceux   qui  ne   me  cherchoient 
pas.  Me  "voilà  y  me  i:)oilà  parmi  la  nation 
qui  n'invoquoit  pas  inon  nom  (5i5). /e 
"viens  pour  rassembler  toutes  les  nations, 
toutes  les  langues.  Elles  ^viendront  ^  et 
verront  ma  gloire.  Et  je  placerai  parmi 
elles  mon  étendard.Etf enverrai  quelques 
uns  de  ceux  qui  auront  été  sauvés  uers^ 
les  nations;  dans  tes  mers  y  en  Afrique, 
en  LjdiCy  dans  FltaliCy  dans  la  Grèce, 
dans  les  isles  éloignées,  ^ers  ceux  qui 
tC ont  pas  entendu  parler  de  moi  y  et  qui 
n^  ont  pas  vu  ma  gloire.  Et  ils  annonceront 
ma  gloire  aux  nations  y  et  ils  amèneront 
à  ma  montagne  sainte  de  Jérusalem  , 
tous  'VOS  frères  de  toutes  les  nations  en 
offrande  au  Seigneur  y  sur  des  chevaux  ^ 
sur  des  mules ,  dans  des  chars ,  dans 
des  litières  y  dans  des  charriots  :  de  même 
que  les  enfans  d! Israël  portent  leurs 
présents  dans  des  vases  purs  à  la  mai^ 
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son  du  Seigneur  :  et  Je  prendrai  pan  ni 
eux  des  prêtres  et  des  lentes^  dit  le 
Seigneur  (5 1 6). 

Jéréinie.  a  aussi  sur  la  conversion  de 
toutes  les  nations,  plusieurs  prophétie» 
positive^.  En  ce  temps  là  Jérusalem  sera 
appelée  le  trône  du  Seigneur:  et  toutes 
les  nations  se  réuniront  à  elle  au  ?iom 
du  Seigneur  (5 17).  Les  nations  vien- 
dront  "vers  vous  des  extrémités  de  la 
terre  y  et  diront  :  véritablement  nospèœs 
ont  été  livré  au  mensonge  et  à  la  va- 
nité qui  ne  leur  a  pas  profité.  L^ homme 
se  fera-t'il  des  dieux  ?  mais  ce  ne  seront 
pas  des  dieux.  Pour  cela,  voilà  que 
je  leur  montrerai  cette  fois^  que  je  leur 
montrerai  ma  puissance  et  ma  force  :  et 
-elles  sauront  que  mon  nom  est  le  Sei- 
gneur (5 1 8). 

Entre  les  prophéties. de  Joël,  nous 
lisous  celle-ci.  Je  répandrai  mon  esprit 
sur  toute  chair  (5 19). 

Sophonie  anuonce  en  plusieurs  endroits 
le  même  évéuement^  ,Die;u  brisera  tous 
les  dieux  de  la  terre..  Tous  les  hommes, 
toutes  les  isles  des  nations  tadoreront 
de  leur  pc/js.  (52o).  Alors  je  rendrai 
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pures  toutes  les  langues  des  peuples  ^ 
afin  {fuHls  invoquent  tous  le  nom  du 
Seigneur;  et  cuits  le  seivent  unanime^ 
inenL  Au  de-là  des  fleuves  de  V  Ethiopie, 
mes  adorateurs ,  les  fils  dç  ceux  que  foi 
dispersés  me  présenteront  de-là  leurs 
offrandes  (Sai). 

Nous  avons  rapporté  le  célèbre  oracle 
de  Malacfaie.  Je  ne  tnets  point  en  a)ous 
via  volonté,  dit  le  Seigneur  des  années  : 
et  Je  ne  recevrai  plus  de  présens  de 
votre  main.  Car  du  levant  au  couchant, 
mon  nom  est  grand  parmi  les  nations ,' 
et  en  tout  lieu  on  sacrifie  et  on  immole 
à  mon  nom  une  obldt ion  pure  \  parce  qu^ 
mon  nom  est  grand  parmi  les  nations  : 
dit  le  Seigneur  des  armées  (Sv-a). 

A  ces  oracles  si  nombreux  il 
ne  seroit  pas  difficile  d^ajouter  d'autres 
aussi  formels.  Je  ne  me  suis  pas  arrêté 
a  prouver  qu'ils  étoient,  au  moins  pour 
la  plus  grande  partie,  regardés  par  les 
anciens  rabbins  comme  relatifs  au  Messie. 
Ce  seroit  une  discussion  superflue.  £lle 
ne  pourroît  avoir  d'utilité  que  vis-à-vis 
des  juifs  actuels.  Mais  ils  croyent  comme 
notis  que  le  Messie  doit  réunir  toute» 
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les  nations  sous  la  loi  de  Dieu.  Ils  le 
croyent  d'après  les  mômes  prophéties  que 
nous.  Qu^importe  qu'il  y  ait  quelques- 
uns  de  ces  textes  sur  lesquels  ils  élèvent 
des  difficultés ,  s'ils  sont  d'accord  avec 
nous  sur  le  plus  grand  nombre?  Us  ne 
diffèrent  de  nous  que  sur  la  manière  dont 
il  veulent  qi^  le  Messie  fasse  reconnoîlre 
le  vrai  Dieu.  Ils  prétendent ,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  ,  que  ce  sera  par  des 
victoires  qu'il  remportera  à  la-  tête  de  ses 
armées;  et  comme  Mahomet  a  établi  sa 
religion. 

II.  Mais  nous  leur  disons  ,  nous  di- 
sons aussi  aux  incrédules,  et  c'est  notre 
seconde  proposition  :  sans  cet  appareil 
militaire^  mais  d'une  manière  bien  plus 
admirable  et  absolument  miraculeuse  y 
toutes  ces  prophéties  de  la  conversion 
des  nations  se  sont  accomplies  par  Jésus- 
Christ.  J'ai  employé  une  dissertation 
toute  entière  à  prouver  cette  vérité.  Il 
est  inutile  H'y   revenir. 

III.  La  troisième  proposition,  savoir 
que  ces  prédictions  si  pleinement  accom- 
plies n'ont  pu  être ,  ni  faites  par  une 
prévoyance  naturelle ,  ni  lâchées  au  ha- 
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sard ,  est  aussi  évidente  que  les  deux  a«^ 
très.  D'abord  en  reconnaissant/  comme 
nous  Tavons  prouvé  dans  la  dissertation 
précédente,  que  la  propagation  de  là  re- 
ligion s'est  faite  miraculeusement,  il  est 
évident .  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  pùl 
l'opérer,  la  prévoir,  l'annoncer.  En- 
suite il  est  plus  clair  que  le  jour  qu'au- 
cune lumière  naturelle  ne  pouvoit  faire 
découvrir  un  événement  aussi  opposé  à 
toutes  les  idées  naturelles.  Quelle  pré- 
voyance humaine  pouvoit  du  temps  des 
prophètes  faire  deviner  qu'un  jour  vicn- 
droit  oii  il  se  préscnteroit  un  homme  à 
la  voix  duquel  tous  les  peuples  alors  ido- 
lâtres, et  très-attachés  à  leurs  idolâtries 
quitteroient  leurs  faux  Dieux  et  se  réu- 
niroient  pour  adorer  le  Dieu  d'Abraham,. 
dUsaac  et  de  Jacob?  Quel  étoit  le  fait, 
quel  étoit  le  principe  connu  de  l'esprit, 
humain,  qui  eût  avec  cet  événement 
quelque  connexion  ,  qui  pût  en  faire 
naître  l'idée?  N'est -il  pas  ar\  contraire^ 
certain  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  faits 
connus,  que  tout  ce  qui  existe  de  prin- 
cipes   des   actions  humaines  repoussoit 

cette  pensée  ^   en  montroit  l'invpaisem- 

blauce  , 
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Uance,  en  présenloit  l'apparente  impos- 
sibilité, 11  est  également  certain,  égale- 
ment   évident   qu'une   aussi  nombreuse 
cpiantité  de  prédictions  n'a  pas  pu  être 
faite  et   réalisée   témérairement   et  par 
hasard.  Qu'un  homme  fasse  à  l'aventure 
une  prédiction  d'un  fait  vraisemblable, 
laquelle  ensuite  «'eïïectue,  cela  se  con- 
çoit aiséme&t,  cela  s'est  vu  quelquefois. 
Mais  ce  qui  ne  s'est  jamais  vu  ce  qui  ne 
peut  entrer  dans  un  esprit  raisonnable, 
c'est  que  plusieurs  personnes  jouissantes 
de  leur  sens  fassent  en  difïerens  siècles, 
chaoïne  de  son  coté,  la  même  prédic- 
tion^ que  leurs  idées  à  une  aussi  grande 
distance   s'accordent   pour    annoncer  le 
même    fait  et  un  feit  absolument  hors 
de  vraisemblance;  qu'ils  publient  celte 
prédiction  9  sans  en  avoir  de  raison  et 
purement  par   caprice ,  -c'est  ce   qu'on 
ne  peut  imaginer  f  et  ce    qui  est  plus 
inimaginable  encore,  c'est  que  le  même 
hasard  qui  a  fait   l'accord  sans  concert 
de  tous  ces  hommes,  vienne  réaliser  leur 
rêve  commun. 

IV.  Lçs  prédictions  judaïques  sur  la 
conversion  des  nations  étoient  donc  de 
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véritables  prophéties.  C'étoîent  des  pro- 
phéties qui  se  sont  accomplies  par  réta* 
llissement  universel  de  la  religion  chré- 
tienne. L'établissement  de  la  religion 
avoit  donc  été  prophétisé.  La  religion 
chrétienne  est  donc  divine.  Cette  preuve 
de  la  vérité  du  christianisme,  ses  défen- 
seurs des  premiers  temps  la  présentoient 
à  ses  adversaires  d'alors  ,  comme  nous 
l'opposons  à  ses  ennemis  actuels.  On  peut 
voir  ce  qu'ont  écrit  sur  cet  objet  im* 
portant,  spécialement  saint  Justin  (523)| 
saint  Cyprien  (524)9  Eusèbe  (525),  saint 
Jérôme  (SiC),  saint  Augustin  (527), 
saint  Cyrille  d'Aleicandrie  (528),  saint 
Xiéon  (529),  Théodoret  (53o)y  et  saint 
Grégoire-lerGrand  (53 1). 

ARTICLE    TREIZIÈME. 
Conclusion  de  ce  second  chapitre. 
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. EPRENONS  maintenant  ce  que  nous 
avons  établi  dans  les  articles  précédeps 
et  concluons. 
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Il  étoit  prédit  que  le  Messie  arrive- 
roit  lorsque  le  sceptre  sortiroit  de  Juda. 
Il  y  a  dix-huit  cents  ans  que  le  sceptre  en  * 
est  sorti,  -et  précisément  à  cette  époque 
Jésus-Christ  a  été  donné  au  monde* 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  seroit 
mis  à  mort  dans  la  soixante-dixième  se* 
maine  d^années  après  Tédlt  pour  la  re- 
construction de  Jérusalem.  II  y  a  environ 
dix* huit  siècles  que  ces  semaines  sont 
écoulées  et  à  leur  expiration  Jésus-Christ 
â  été  mis  en  croix. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  appa- 
roitroit  avant  la  fin  des  quatre  grandes 
monarchies.  Ces  monarchies  sont  détruites 
depuis  très-long-temps ,  et  Jésus-Christ 
est  venu  pendant  la  durée  de  l'empire 
romain ,  le  dernier  des  quatre. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  se  pré- 
senteroit  dans  le  second  temple  bâti  par 
Zorobabel.  Jésus-Christ  a  vu  ce  second 
temple ,  y  a  prêché ,  et  très  -  peu  de 
temps  dprè«  lui ,  le  temple  a  été  dé^ 
truit. 

Il  étoît  prédit  que  le  Messie  desceti- 
droit  de  David.  Jésus-Christ  est  issu  de  son 
sang.  Peu  après  lui  tout  ce  qu'on  a  pu 
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trouver  de  la  postérîié  de  ce  priDcè  a 
été  mis  â  mort,  et  tcmtes  les  races  juives 
se  sont  depuis  ce  teoips  tellement  con- 
fosdnes,  qtie  la  race  de  David,  s^il  en 
existe,  BC-pourrôit  plus  »e  reconnoitre^ 

Il  «teit  prédit  que  le  Messie  naîtroit 
a  Bethléem.  Jésus- Christ  y  est  né,  et 
cette  vilie  est  maintenant  détruite. 

Il  étoit  prédit  cpate  le  Messie  nattroit 
d'une  vierge.  G'«st  uoe  vierge  qui  a  mis 
Jësus-Obrigt  au  m<mde. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  auroit 
cm  précurseur.  Jésus  -  Christ  a  été  an* 
nonce  }>ar  saint  Jean-Baptisle. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  appor- 
têroit  à  la  terre  une  loi  nouvelle  qui 
détruiroit  la  loi  de  Moyse.  Jésus*Cfarist 
nous  a  donné  la  religion  chrétienne  qui 
a  remplacé  Féconomie  mosaïque. 

il  étoît  prédit  que  le  Messie  eom« 
meooeroit  sa  pi^dication  sur  les  confins 
de  Zabulon  €»t  de  Nepfatali.  C'est  dans 
X)aphai*naum ,  limitrophe  de  ces  deux 
provinces^  que  Jésus-Christ  a  ouvert  sa 
oanîère  cvangéliique, 

H,  étoit  prédit  que  le  Messie  s'ex- 
primeroit  eu  paraboles.  Jésus -Christ  a 


fréquemmeat  employé  cette  matiiêre  dfins' 
Iruire. 

-  Il  étoît  prédit  que  le  Messie  vîen- 
droit  à  Jérusalem  monté  sur  utie  lisesse# 
Jésiifi-Chrisi  a  eiacore  execaté  cette  mi-* 
Butiecise  circoDstamie. 

Il  étoit  prédît  (jue  le  Messie  feroit 
des  miracles.  Jésus -Christ  ea  a  opéré 
un  très-grand  nombre  de  tous  les  genre» 
et  spécialement  ceux  qui  avoient  été  an* 
non  ces. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  seroit 
un  roi  qui  établiront  un  nouveau  royaume. 
Jésus -Christ  a  fondé'  un  royaume  d'un 
ordre  nouveau  et  tel  quM  convcnoit  a 
um  envoyé  céleste,  ub*  royaume. spôiituel^ 
le  royaume  de  Dieu. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messe,  seroit  un 
Pasteur,  ud  Sauveor ,  un  Rédempteur. 
Jésus-Cbrist  a  pris  baucement .  ces  qua- 
lités, et  nous  fiiisons  professicm  de  croire 
qu'il  en  a  rempli  parfaitement  toutes  les 
fonctions. 

-  Il  étoit  prédit  que  le  Messie  seroit 
Dieu.  Jésus-Christ,  comme  1%  dit  saint 
Paul ,  n'a  pas  cru  commettre  une  usur- 
pation en  se  déclarant  égal  à  Dieu  (53 a); 
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et  il  est  universellement  adoré  comme 
tel. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  souffri- 
roit  et  seroit  mis  à  mort.  La  passion 
de  Jésus -Christ  s'est  effectuée  précisé- 
ment de  la  manière  dont  l'avoient  dé- 
crite les  prophètes,  et  avec  les  plus  pe- 
tites particularitésannoncées^spécialement 
par  David  et  par  Isaïe. 

Il  étoit  prédit  qu'à  la  mort  du  Messie, 
les  hosties  et  les  sacrifices  de  la  loi  an- 
cienne défaudroient ,  et  il  étoit  ajouté 
qu'à  leur  place  une  oblation  pure  seroit 
offerte  en  tout  lieu.  Depuis  la  venue  de 
Jésus-Christ  les  sacrifices  judaïques  ont 
cessé  et  dans  toutes  les  contrées  de  la 
terre  ,  des  prêtres  qui  ne  sont  plus  de 
Tordre  d'Aàron  offrent  sur  nos  autiels 
la  victime  sans  tache. 

Il  étôit  prédit  qu'après  sa  mort ,  le 
Messie  ressusciteroit.  Jésus -Christ  fest 
ressorti  vivant  de  son  tombeau^  le  troi- 
sième jour  après  son  crucifiement. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  monte- 
roit  dans  les  cieux  et  que  lé  Saint-Esprit 
descendroit  sur  les  hommes.  Jésus-Christ 
à  la  vue  de  ses  apôtres,  s'est  élevé  dans 
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le  cîel,  et  peu  de  jours  après  en  a  fait 
descendre  sur  eux  le  Saint-Esprit* 

Il  étoit  prédit  qu'après  la  venue  du 
Messie,  un  peuple  venu  avec  son  chef 
déiruiroit  Jérusalem  et  son  temple.  La 
génération  qui  avoit  vu  Jésus  -  Christ 
n'étoit  pas  encore  éteinte^  lorsqu'à  la  tête 
d'une  armée  romaine^  Tite  rasa  de  fond 
en  comble  la  ville,  brûla  le  temple  el 
anéantit  la  république. 

Il  étoit  prédit  que  le  Messie  couver* 
tiroit  au  Seigneur  toutes  les  nations  et 
détruiroit  l'idofêtrie*  Nous  voyons  par 
Jésiis-Christ  toutes  les  idoles  renversées 
et  le  vrai  Dieu  placé  et  adoré  sur  tou9 
les  autels. 

Juifs  qui  attendez  encore  le  Messie, 
quels  traits  exigez-vous  de  plus  pour  le 
reconnoître  ?  Quels  caractères  trouvez- 
vous  annoncés  dans  vos  prophètes  que 
vous  ne  retrouviez  pas  réalisés  dans  Jésu^ 
Christ?  Celui  qu'appellent  vos  vœux 
pourra-til  les  réunir  plus  littéralement^ 
pourra-t-il  même  les  réunir,  tous?  Ne 
voyez -vous  pas  plusieurs  de  ces  signes 
qui  dévoient  le  caractériser  depuis  long- 
temps, anéantis.  Votre  espoir  de  le  pos- 
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séder  a  perdu  son  fondement  quand 
•vous  avez  perdu  le»  moyens  de  le  dis- 
cerner. 

Et  vous  incrédules,  qui  vous  opîniâ- 
irez  à  rejeter  Tautorité  des  prophéties, 
pouvez- vous  ne  pa^^tre  frappés  de  celte 
si  entière  et  ai  Admirable  conformité 
entre  toutes  ces  prédictions  et  leur  ac- 
complissement ?  Ce  n'est  pas  im  seul 
prophète,  c^est  une'  suite  de  prophètes 
dans  une  longue  succession  de  siècles. 
Ce  n'est  pas  un  simple  événement,  c'est 
une  quantité  d'événemens.  Ce  ne  sont 
pas  des  faits  annoncés  vaguement  et  en 
général  9  ce  sont  des  particularités  sou- 
vent minutieuses  prédites  dans  tous  leurs 
détails.  Ce  ne  sont  pas  des  événemens 
probables  que  l'ordre  des  choses  peut 
faire  deviner  ,  ce  sont  des  événemens 
éloignés,  lorsqu'ils  éloient  prédits,  de  toute 
vraisemblance,  dont  rien  ne  pouvoit  don- 
ner l'idée,  dont  plusieurs  sont  au-dessus 
des  forces  de  la  nature,  dont  quelques- 
uns  même  paroissent  opposés  enlr'eux. 
Et  cependant  toutes  ces  prédictions  si 
multipliées,  si  diverses,  en  apparence  si 
contraires,  finissent  par  s'accorder  par- 
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fakement.  Jésus -Christ  est  le  lien  qui 
les  rapproche,  qui  les  unit,  qui  les  con- 
cilie. De  tous  les  oracles  sur  le  Messie 
cansignés  dans  les  livres  saints,  on  n'en 
peut  citer  aucun  qui  ne  soit  accompli 
par  (^elque  particularité  de  sa  vie.  De 
toutes  les  pariîcularités  de  sa  vie  on  n'en 
peut  indiquer  aucune  qui  ne  fut  annoncée 
par  quelque  oracle  des  livres  saints.  Les 
temps,  les  lieux,  les  manicres,  tout  cadre 
avec  uiâe  justesse  parfaite  entrç  les  pré- 
dictions et  les  accomplissemens.  Qu'avez- 
vous  à  opposer  à  cette  nuée  de  témoins- 
qui,  lant  de  siècles  avant  Jésus-Christ, 
attestoient  toutes  les  circonstances  de  sa 
vie?  Leur  reprocherez-vous  de  s'être  con- 
certés? Considérez  la  distance  des  épo- 
ques auxquelles  ils  ont  écrit.  Contesterez- 
vous  rapthenticité  de  leurs  prédictions? 
Elles  étoîent  publiques  long-temps  avant 
le  temps  quelles  annoDcent.  Révoquerez- 
vous  en  doute  leur  accomplissement? Ce 
sont  des  faits  dont  l'évidence  est  portée 
au  plus  haut  degré.  Nierez-vous  le  rap- 
port des  prédictions  et  des  faits?  Il  ne 
peut  pas  être  plus  complet  et  plus  frap- 
pant. Soupçonne rez-votft  que  les  é^éne- 
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mens  ont  été  naturellement  prévus?  Cileai 
donc  une  cause  naturelle  qui  ait  pu  les 
faire  prévoir*  Ipiaginerez-vous  enfin  que 
le  hasard  a  pu  les  faire  éclore  précisé- 
ment comme  ils  avoient  été  prévus  ?  Leur 
multiplicité,  leur  Variété,  leur  singula- 
rité repoussera  aussitôt  cette  idée.  Qu'est- 
ée  donc  qui  peut  encore  empêcher  voir« 
croyance  (553)? 


CHAPITRE    TROISIEME. 

Prophéties  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 


L 


i'accomplissemïnt  merveilleux  d  une 
multitude  de  prophéties  anciennes  dans 
la  personne  de  Jésus-Christ  prouve  évi- 
demment la  divinité  de  sa  mission.  Mais 
en  voici  une  nouvelle  démonstration  aussi 
frappante ,  et  que  l'on  pourroit  même 
en  quelque  sorte  regarder  comme  plus 
directe.  C^est  les  prophéties  que  lui- 
même  a  faites  et  qui  se  sont  littérale- 
ment accomplies  (  534  )•  H  ©st  évidem- 
ment l'envoyé  de 'Dieu  9  et  une  foi  entière 
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est  due  à  tout  ce  qu'il  a  enselgué  au 
nom  de  Dieu,*  s'il  a  été  revêtu  de  l'es^ 
prit  prophétique  que  Dieu  seul  peut 
donner  ^  s'il  ^  prédit  des  choses  qu'il 
ne  pouvoit  prévoir  que  par  une  inspi- 
ration divine;  et  si  Dieu  a  imprimé  son 
sceau  sur  ses  prédictions  en  leur  don- 
nant un  accomplissement  entier  et  lit- 
téral. C'est  ce  qu'il  est  facile  de  démons 
Irer. 

I.  Avant  d'examiner  les  diverses  pro- 
phéties de  Jésus  -  Christ ,  observons  un 
don  particulier  dont  il  étoit  doué^  qu'on 
n'a  jamais  vu  que  dans  lui  et  qui  a  dit 
rapport  avec  le  don  de  prophétie.  C'est 
la  connois&ance  qu'il  possédoit  des  pen- 
sées secrètes  (535).  Nous  en  -voyons  dans 
les  évangiles  une  multitude  d'exemples* 
Contentons-nous  d'en  rapporter  quelques^ 
uns.  On  amène  à  Jésus-Christ  un  para- 
lytique pour  le  guérir.  Il  commence  par 
lui  annoncer  la  rémission  de  ses  péchés. 
Sur  cela  plusieurs  scribes,  ou  docteurs 
de  la  loi,  disent  en  eux-mêmes  qu'il 
blasphème.  Mais  lui^  connoissant  leur 
idée;,  pourquoi,  dit-il,  formez^vOus  dans 
vos  coeurs  de  mauvaises  pensées  (53G)  ? 


Daiis  une  autreoccasion  il  pénètre  la  petisé^r 
des  pharisiens  qui  raceusoient  dans  leur 
cœur  de  cirasser  les  démons  au  nom  de 
Eelzébut  (537).  Une  autre  fois,  pour 
prémunir  contre  la  fausse  doctrine  de» 
pharisif'ns  et  des  sadducéens  ,  il  •  avait 
recommandé  de  se  garantir  de  leur  pain 
fermenté.  Mais  eux,  prenant  ses  paroles 
dans  un  sens  naturel ,  pensaient  inté^ 
rieurement  quHls  n'avoient  pas  de  pain; 
Jésus,  manifestant  leur  pensée,  la  réfuta , 
en  expliquant  son  discours  (538).  Voudra- 
t-*on  arguer  de  faux  ce  rapport  des  évan- 
gélistes  et  prétendre  qu'ils  ont  imaginé 
ces  histoires  pour  donner  du  relief  à  leur 
maître?  Mais  plusieurs  de  ces  traits,  ceux 
.  spécialement  que  nous  venons  de  rap« 
^  porter,  sont  des  réponses  de  Jéisus-Christ 
aux  pensées  secrètes  des  scribes ,  de» 
pharisiens,  des  sadducéens,  ses^  ennemis 
déclarés.  Lorsque  saint  Matthieu ,  peu 
d'années  après ,  les  publioit ,  c'ctôit  au 
milieu  des  acteurs  et  des  témoins.  Au- 
roit-il  osé  en  leur  présence  annoncer 
par  écrit  et  publiquement  ces  faits  sHb 
eussent  été  faux?  et  s'il  en  avoit  eu  l'au- 
dace; le  cri ,  non-seulement  des  intéressés 
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tnais  de  tout  le  pays  ,  n'auroit  -  il  pas 
•confondu  son  assertioa  et  arrêté  dès 
le  premier  pas  le  succès  de  sa  prédi-> 
cation? 

-  Od  peut  nap|K>rter  à  quatre  points 
principaux  les  prophéties  de  noire  divin 
Sauveur  :  à  ce  qui  le  concerne  person- 
nellement 3  à  ce  qui  regarde  ses  disciples; 
à  l'établissement  de  sa  religion  j  à  la  ruine 
de  Jérusalem. 

1 1.  Jésus  -  Clirîst  a  prédit  sa  passion 
:avec  toutes  i^s  circonstances  dont  elle 
B  été  accompagnée  5  et  en  même  temps 
il  a  annoncé  sa  résurrection.  Nous  li- 
sons ces  prophéties  dans  tous  les  évan- 
:gélistes.  S.  Matthieu  spécialement  rap- 
porte quatre  occasions  différentes  oii  il 
a  fait  ces  prédictions  de  la  manière  la 
plus  claire  et  la  plus  précise  {53g);  sans 
/compter  beaucoup  d'autres  circonstances 
où  il  en  a  parlé  d^une  manière  plus 
obscure  ou  en  paraboles. 

IIL  Quelques  incrédules  ont  imaginé 
-de  dire  que  Jesus-^Christ,  qui  connois- 
soîti  la  haine  des  chefs  de  la  nation  contre 
lui,  I9  soif  qu'ils  avoient  de  son  sang 
£t  qui  âvoit  été  averti  de  leurs  desseins. 


4^6  mSSERTÀTlON 

pouvoit  très-bien  prévoir  qull  viendroit 
enfin  un  jour  oii  il  succomberoit  à  leurs 
intrigues.  On  conçoit  que  ces  lumières 
naturelles  pouvoient  lui  faire  soupçonnei* 
cet  événement^  mais  pouvoient-eiles  aussi 
lui  faire  découvrir  nettement  toutes  les 
circonstances  de  sa  passion  qu'il  a  pré- 
dites et  qui  se  sont  littéralement  réali- 
sées? que  l'événement  arriveroit  inces- 
samment ;  que  Jérusalem  en  seroit  le 
théâtre  y  que  ses  disciples  seroient  dis- 
persés et  l'abandonneroient;  que  ce  se- 
roient les  princes  des  prêtres  et  les  doc- 
teurs qui  le  persécuteroient;  qu'il  seroit 
livré  par  eux  aux  gentils;  qu'il  seroit 
accablé  d'outrages,  déchiré  de  coups  de 
fouet,  et  enfin  attaché  à  une  croix,  sup* 
plice  que  les  juifs  n'avoîent  pas  droit 
d'infliger.  Tous  ces  détails  «i  multipliés 
avoient  -  ils  quelqu'apparence  qui  don- 
nât prise  à  la  prévoyance  ?  Mais  voici 
qui  est  plus  fort  encore.  Aux  prédictions 
de  Jésus-Christ  sur  sa  passion ,  est  cons- 
tamment jointe  celle  de  sa  résurrection. 
Des  lumières  naturelles  ne  font  pas  pré- 
voir les  événemens  contraires  au  cours 
de  la  nature.  Ce  que  la  Toute-Puissancd 
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divine  peut  seule  opérer ,  la  prévoyance 
humaine  est  impuissante  à  le  découvrir. 

IV^.  Quelques  autres  incrédules,  sen- 
tant la  foiblesse  de  cette  première  ré- 
ponse, en  ont  imaginé  une  autre;  Do 
qui  tenons-nou^,  disent-ils,  ces  prophé-» 
ties  de  Jésus  -  Christ  ?  de  ses  disciples 
intéressés  à  sa  gloire ,  qui ,  pour  lui 
donner  du  relief^  ont  fabriqué  après  Fé*^ 
vénement  des  prédictions  qu'ils  y  ont 
adaptées.  Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que 
j'ai  dit  du  caractère  moral  des  apôtres 
qui  les  met  au-dessus  du  soupçon  d'une 
imposture.  Mais  je  rappellerai  ■  un  fait 
dont  j'ai  prouvé  ailleurs  la  vérité ,  c'est 
que  les  prédictions  de  ffésus-Christ  sur 
sa  passion  étoient  connues  non  seulement 
de  ses  disciples,  mais  de  ses  ennemis. 
Ce  fut  comme  nous  l'avons  vu,  d'après 
ces  prédictions,  que  les  juifs  demandèrent 
à  Pila  té  des  soldats  pour  garder  le  tombeau 
(54o).  Ces  juifs  persécuteurs  acharnés  de 
Jésus-Christ,  se  sont-ils  accordés  aveo 
ses  disciples  pour  lui  attribuer  faussemeut 
des  prophéties  ? 

V.  Outre  sa  passion  et  sa  résurrection, 
J^sus«Christ  a  prédit  son  fiscension ,  el 


\. 
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ce  u^est  pa&k  ses  disciples  qu^il  a  fait  cette 
prophéûe ,  c'est  au  peuple  de  Gapfaar- 
oaum  qui  se  scandaliseit  de  ses  discours, 
te  dout  une  partie  TabandoDua  en  effet , 
^refusant  de  croire  ce  qu'il  disoit  de 
l'Eucharistie  (54i)' 
.  VI.  Les  prophéties  de  Jésus-Christ  sur 
<;e  qui  eoueerne  ses  disciples,  sont  en 
assez  grand  nombre..  Il  y  en  a  de  par* 
liculières  à  quelques-uns  d'entr'eux  ;  il  y 
jeu  a  de  géuérales  poyr  eux  tous.  Au 
moioieii^t  ôii  saint  Pierre  lui  proteste  le 
plus  constant  attachement  et  Fassurc  que, 
dût-il  mourir  ayec  lui,  il  ne  le  renoncera 
jamais,  il  lui  prédit  qull  le  reniera ,  qu'il 
le  reniera  jusqu'à  trois  fois  ;  qu'il  le  re- 
niera dans  la  nuit  même  et  avant  le  chant 
du  coq  (54îi).  On  veut  encore  affoiblir 
l'autorité  de  cette  prophétie  >  en  disant 
qu'elle  n'est  connue  que  par  les  disci* 
pies.  Et  quel  intérêt  avoient-ils  à  révéler 
cette  foiblesse  honteuse  de  leur  chef? 
Elle  n'éCoit  propre  qu'à  les  avilir  et  à  les 
décréditer.'  Ils  n'ont  pu  avoir  pour  la  pu- 
blier d'autre  motif  que  leur  sincérité.  Jé- 
sus-Christ a  de  plus  annoncé  à  S.  Pierre 
la  mort  glorieuse  qui  devoit  terminer 
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$a  carrière  (543).  Il  a  prédit  Cfa\va  de 
sCvS  disciples  le  trabiroh^  et  il  Va  dési^ 
giié  (544)-  U  3  promis  a  iés  dijiciples 
de  &ipe  descendre  snor  eux  1«  Saint* 
Esprit  (545),  et  noTi9  avOaois  vu  l'effet 
miracitleGx  de  cette  promesse  (346)-  H 
a  déclaré  xjue  ceux  ^ui  croiroient  en  lui, 
opéreroient  de  grands  ns^iraeles,  et  noiid 
avons  eBcore  tu  cette  prédiction  parfai- 
tement réalisée.  (547).  Eiîfin ,  il  a  déclaré 
h  $es  Apôtres  ]es  persécutions,  les  souf-^i 
fraqces ,  la  mort ,  aux(|Uielles  les  a  en 
effet  dévoués  leur  ministère  (SJfi!). 

VIL  J'ai  dsttis  une  précédente  disser- 
tation j  rapporté  divetses<  prophéties  de 
nôtre  Sauveur ,  sur  Fétâbljissemieiit  dt  la 
propagation  de  sa  religion  ^  et  j'ai  montré  < 
Tâccomplissemcfnt  entier  de  c^Sk  oracles, 
sait  dans  le  fait  principal  soit  dans  se» 
diverses  circonstances  (SSg);  Je  crois»  inti- 
liîe  d'y  revenir. 

Vil  t.  Mais  Voici  utKî  ^iitte  prophétie 

dé  notre  divin    Sauvfeur  bien    autlWn-»  - 

tique  ,*  tîéfa  vf^A^èlle  ,  '  bieil  cflaire,  bien 

GiFconstâriciée,  et  qui  seule  suflîroit  pour 

fomaér.'urie  démonstrhtion  complète  de 

la  divinité  de's?;  mi$sit>n*  C'est  celle  qu'il 
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a  faite  de  la  destruction  de  Jérusalem  et 
de  la  ruine  totale  de  la  république  ju- 
daïque.   Cette  prophétie   est   rapportée 
très-en  détail  par  trois  évangélistes^  saint 
Matthieu^  saint  Marc  et  saint  Luc  (55o)* 
IX.   Pobserve  d'abord  que  ces  trois 
évangélistes  ont  publié  leur  récit  avant, 
révénement.  Saint  Jean  qui  n'a  écrit  son 
évangile  que  depuis  la  ruine  de  ,  Jérusa- 
lem,  ne  rapporte  pas  cette  prophétie, 
parce   qu'elle  h'auroit  plus  eu  dans  sa 
I>ouche  la  même  force.. Mais  produite  par 
les  trois  autres,  elle  forme  une  preuve  dé- 
monstrative (55 1)*  Elle,  ne  peut  pas  avoir 
été  adaptée  à  l'événement  soit  par  JésUs- 
Christ,  soit  par  ses  évangélistes, puisque, 
lorsqu'elle  a  été  faite  et  lorsqu'elle  a  été 
publiée,  non-seulement  elle  n'étoit  pas 
accomplie^mais  son  accom][>Iissement  étoit 
éloigné  de  toute  vraisemblance.  Les  juifs 
soumis  aux  romains,  ne  songeoiei^t  pas 
à  jsc'   révolter,  et  les    romains  de   leur  • 
côlé,  laissant  lés.  juifs  viv^^-^Io^Jeurs. 
lois  ,  et   sùivr0?*leur  religion  , .  ae .  c^her-' 
choient  pas  a  les  inquiéter.   Aqisune  lu-' 
mière  nàjLijirç.Ue.nç^ipouvoit  faire  prçvoir 
un  si  terrible  évcneiiient  :>aucui^e' cauj^, , 
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alors  connue  ne  paroissoit  devoir  l'amener. 
Mais  surtout  à  moins  d'être  éclairé  d'une 
lumière  surnaturelle ,  il  éloit  impossible 
d'apercevoir  tous  les  détails  très-multi- 
pliés,  toutes  les  circonstances  diverses 
que  Jèsus-Christ  annonce*  L'accomplis- 
sement ne  peut  pas  plus  être  révoque 
en  doute  que  la  prédiction.  Il  est  raconté 
et  toutes  les  particularités,  même  les 
plus  minutieuses,  prédites  par  Jésus- 
Ghrist,sont  rapportées  par  Josephe,  prêtre 
juif,  et  par  Suétone  et  Tacite,  historiens 
payens  très-opposés  au  christianisme.  Il 
ne  s'agit  donc  que  de  comparer  leurs 
narrations  aux  prédictions.  Le  rapport 
des  unes  et  des  autres  est  évidemment 
convainquant.  » 

Nous  pouvons  encore  produire  que 
autre  preuve  que  cette  prophétie  de  notre 
Seigneur  étoit  connue  avant  le  temps  où 
elle  s'est  effectuée.*  C'est  la  conduite  des 
chrétiens  au  moment  où  éclata  la  guerre 
entre  les  romains  et  les  juifs.  Ils  ne 
restèrent  pas  dans  la  Judée ,  mais  ils  se 
retirèrent  avec  saint  Sîméon  leur  évêque, 
dans  la  ville  de  Pella,  au-delà  du  Jour- 
dain et  hors  du  théâtre  des   combats  , 
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et  cela  d'après  ce  que  leur  avoit  annoncé 
leur  divin  Maître,  et  selon  l'ordre  qu'il 
en  avoit  donué  (55 2). 

X.  Il  y  a  dans  les  discours  de  Jésus* 
Christ ,  sur  la  ruine  de  Jérusaleu) ,  presque 
autant  de  prophéties  que  de  paroles* 
Pour  mettre  de  Tok-drc  daias  la  discus«* 
sion,  présentons  d'abord  lescirconstances 
qui,  selon  lui,  dévoient  précéder  la  des* 
truction  de  cette  ville.  Nous  examinerons 
ensuite  cellesqui  dévoient  l'accompagner* 

On  peut  rapporter  à  cinq  chefs  princi- 
paux les  circonstances  que  Jésus^Christ 
déclare  devoir  précéder  la  ruine  des  juifs 
§t  en  être  les  avant-coureurs. 

i,^  11  viendra  des  foux  prophètes  et 
des  imposteurs  (553).  S'il  eut  été  commua 
alors  comme  il  Tavoit  été  dans  le  temps 
des  royaumes  de  Juda  et  d'Israël ,  de 
voir  se  présenter  de  faux  prophètes,  on 
pourroit  prétendre  que  cette  prédiction 
étoit  de  l'ordre  naturelle.  Mais  depuis  la 
captivité  de  Babylone  on  n'avoit  pas  vu 
de  faux  prophètes..  Comment  donc  pour- 
roit-on  deviner  qu'il  en  surviendroit  pré- 
cisément dans  ces  temps  là  ?  Il  en  parut 
cependant  plusieurs,  conformément  à  la 
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propliélie  du  Seigneur.  Simon  le  magi- 
cien (554).  Elymas  (555).  Un  Egyptien 
dont  il  est  parlé  aux  actes  des  Apôtres^ 
et  dans  Fhistoire  de  Josephe  (556).  Dosi*- 
thée  (55^7)4- On  peut  joindre  à  ceux-là^ 
Apollonius  de  Thyane,  contemporain  diï 
siège  de  Jérusalem.  Et  peut-être  y  ea 
eut-il  encore  d'autres  dont  Thistoire  ne 
fait  pas  mention. 

2.^  Il  y  aura  des  guerres  et  des  com- 
bats. La  nation  s^élevera  contre  la  nation  ^ 
le  royaume  contre  le  royaume  (  558  )r 
D'après  cet  oracle ,  l'empire  romain  fut 
troublé  par  des  guerres  intestines  très- 
violenies.  Tout  l'intervalle,  depuis  la 
mort  de  Néron ,  jusqu'à  la  prise  de  Jé- 
rusalem, ne  fut  qu'une  suite  de  guerres» 
civiles  entre  Othon ,  Vitellius  et  Vespa- 
slen.  Josephe  rapporte  aussi  des  sédition» 
et  des  révoltes  arrivées  en  divers  pays,  w 
Césarée  ,  à  Scytopolis,  à  Ptolemâïde  ^ 
à  Tyr,  à  Gardare ,  à  Damas,  à  Alexan- 
drie. 

3.^  Il  surviendra  des  famines ,  des^ 
pestes,  des  tremblemens  de  t-erre  (559)v 
Et  on  voit  en  effet  dans  l'intervalle  entre 
la   prédictioa  et   l'accompIissem.eu.i  de» 
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malheurs  devenus  fréqqens.  Sous  Tetiipire 
de  Claude  )  il  y  eut  deux  famines  dont 
Dion ,  Tacite  et  Suétone  ,  parlent  avec 
détail.  La  Judée  n'en  fut  pas  exempte, 
et  Josephe  en  raconte  une  (56o)  qui  est, 
à  ce  qu'on  croit, Ja  même  qu'Agabus 
avoît  prédite,  et  dont  il  est  parlé  aux  actes 
des  Apôtres  (56 1)  et  dans  Eusèbe  (562). 
Suétone  rapporte  qu'une  peste  désola  la 
ville  de  Rome^  la  onzième  année  du  régne 
de  Néron  ;  et  Tacite  d'une  autre  qui  dé- 
vasta la  Campanie.  Selon  Josephe ^  il  y 
en  eut  aussi  une  violente  à  Jérusalem 
(563).  Quant  aux  tremblemens  de  terre, 
Pliae,  Tacite,  Strabon,  font  mention  de 
beaucoup  de  villes  renversées  par  ce  fléau 
dans  l'Asie,  la  Sicile ,  la  Calabre ,  la  Cam^ 
panie,  le  Pont,  la  Macédoine,  PAchaïe. 
4.^  A  ces  fléaux  de  la  terre  Jésus- 
Christ  ajoute  des  choses  épouvantables 
et  des  signes  qui  paroitront  dans  le  ciel 
(564).  Cette  prédiction  qui  ne  pouvoit 
être  faite  avec  vérité  que  par  le  pouvoir 
suprême,  seul  capable  de  là  réaliser ,  s'est 
accomplie  littéralement  de  même  que 
les  autres.  Il  est  impossible  d'en  douter 
^p  voyant  l'accord  parfait  sur  ces  faits 
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de  deux  historiens  différens  entr'eux  de 
préjugés  et  opposés  au  christianisme.  Ce 
sont  Tacite  et  Josephe.  Us  rapportent 
qu'avant  le  siège  de  Jérusalem ,  on  vît 
des  prodiges  frappans.  Des  armées  paru- 
rent se  répandre  dans  les  airs.  Une  lu- 
mière soudaine  au  milieu  de  la  nuit  en- 
vironna le  temple  et  l'autel.  Les  portes 
du  temple  qui  étoientd'airain,€t  quevîngt 
hommes  poiivoientàpeîneremuer,s'ouvri- 
rent  d'elles-mêmes.  Une  voix  forte  sortit 
du  sanètùaire,  répétant  à  plusieurs  reprises, 
sortons  d'ici  (565). 

5'^  Enfin ,  une  autre  prédiction  du 
Sauveur,  est  qu'alors,  ou  comme  le  dit 
saint  Luc ,  avant  que  les  autres  maux 
n'arrivent,  les  Apôtres  seront  livrés, 
seront  tourmentés,  seront  mis  à  mort, 
serQut  haïs  de  toutes  les  nations  à  cause 
de  leur  Maître  (566).  L'accomplissement 
fidèle  de  celte  prédiction  se  voit  dans  les^ 
actes  des  ^^pôtres .  e^t  dans  lp\}rs  épîtres. 
Du  jour  oji  ïls,|COÇimei;^icent  a  prêcher 
la  Coij,  ju^qm'à  celui  ai;  ils  la  scellent  de 
leur  s£(ng,  toute  leur  ,vie  n'est  qu'une 
suite;  dç  tray^r^e^,  ,^e  persécutions  ^ 
de  .supplices,     ;  .     t  -. 
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Mais  ce  ne  sont  pas  la  tous  les  flcau:t. 
Ce  n'est ,  dit  Jésus-Chrisî ,  qtie  le  com- 
mencement des  douleurs  (5Éi7).  De  pins 
grands  malheurs  vont  fondne  sur  Jérusa* 
lem.  Le  divin  Sauveur  les  prédît;  il  par* 
ticularise  les  circonstances  de  la  ruine  de 
cette  ville  avec  une  telle  exactitude,  que 
riiistorien  qui  les  a  racontées  dans  le  plud 
grand  délall ,  paroît  n'avoir  fait  que  ré- 
péter ce  qu'il  avoit  annoncée 

D'abord  l'abomination  de  ladésoialion, 
prédite  autrefois  par  Daniel  ,  doit  être 
dans  le  lieu  saint  (56H).  Jésus -Christ  , 
par  ces  paroles ,  lie  sa  prophétie  à  celle 
de  Daniel  que  nous  avons  rapportée. 
(56g).  Il  montre  que  le  temps  est  an  ivé 
oii  elle  va  s'effectuer.  Il  est  clair  que  c'est 
dans  la  même  source  que  l'un  et  Fautre 
ont  [>uiséla  connoîssancede  cette  particula- 
rité; et  comme,  soit  à  l'une  soit  à  l'autre 
épo(|ue,  elle  étoit  imprévoyable  à  toute 
la  saf^acîté  humaine ,  ce  tie  peut  être  cpie 
dé  Dieu  que,  iioit  JésUs*  Chridi ,  soit 
Daniel,  l'aient  riefcùe.  'Nous  voyons  ceil^ 
abomi^tion  de  la  désolation  dans  le  lieu 
saint* ainsi* <lèuXi  fois  prédite,  effectuée 
de  plusieura  maDicres ,  soit  par  le»  idoles^ 
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et  les  images  des  faux  dieux ,  qu'y  appor- 
tèrent les  romains,  soit  surtout  les  meur- 
tres, les  sacrilèges^  les  impiétés  de  tout 
genre  qu'y  commirent  les  juifs eux-méme 
et  avant  et  pendant  le  siège. 

Une  circonstance  annoncée  par  le  Sau- 
veur, est  que  Jérusalem  sera  environnée 
de  tranchées  (  570  ).  Ce  fut  le  moyen 
qu'employa  ,Tiie  pour  l'empêcher  de 
recevoir  aucun  secours,  et  pour  l'attaquer 
à  la  fois  de  plusieurs  côtés.  Il  éleva  aussi 
autour  de  la  ville  treize  forts,  pour  réussir 
plus  sûrement  h  la  réduire. 

Jésus-Christ  prédit  non -seulement  la 
prise  de  Jérusalem,  mais  sa  destruction 
totale.  Les  nations  doivent  la  fouler  aux 
pieds.  II  ne  resterai  plus  pierre  sur  pierre , 
pi  de  la  ville  ni  du  temple  (571).  Nous 
voyons  dans  Josephe  toutes  ces  circons- 
tances littéralement  réalisées.  La  ville 
fut  prise,  saccagée^  réduite  en  cendres, 
et  tellemant  détruite  gu^il  ne  parut  plus^ 
aucune  inarque  quHl  y  eut  eu  des  ha- 
bitans  (572).  Eusèbe  de  Césarée  qui  vi- 
voit  environ  deux  siècles  après,  raconte 
qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux  la  charrue 
des   ronjiiûns  labourer    le  sol    où  avoit 
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existe  Jérusalem  (573).  Quant  au  temple, 
Tite  désiroit  ardemment  conserver  ce  su- 
pçrbe.  édifice  ,  mais  tous  ses  efforts  furent 
iiiuliles,  et  il  fut  entièrement,  malgré 
lai ,  consummé  par  les  flammes  (5i4)- 

Jésus-Christ  avoit  annoncé  <que  les  ha- 
Litans  de  Jérusalem  seroient  passés  au 
fil  de  l'épée ,  et  emmenés  en  esclavage 
dans  toutes  les  nations  (575).  L'accom- 
plissement de  cet  oracle  est  encoi^e  cer- 
tain. Josephe  fait  monter  à  onze  cent 
mille  le  nombre  des  juifs  à  qui  celte 
guerre  coûta  la  vie,  et  à  quatre-vingt-dix- 
sept  mille  ceux  qui  furent  pris  et  yend^s 
comme  esclaves.  (576). 

En  un  mot,  selon  la  parole  du  divin 
Sauveur ,  la  calamité  de  ce  malheureux 
pays  devoit  être  telle,  qu'on  n'en  avoit 
pas  vu  une  pareille  depuis  le  commen-» 
cernent  du  inonde  (577).  Et  Josephe 
employant ,  sans  le.  vouloir  et  sans  le  sa- 
voir, les  expressions  de  cette  prophétie^ 
(lit  qu'il  ne  croit  pas  que  depuis  la  créa-, 
lion  du  monde  on  ait  vu  nulle  autre  ville 
tant  souffrir  (578). 

Jésus-Christ  avoit  prédit  jusqû^  au  temps 
PU    dévoient   s'effectuer    ces   désastres» 
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Céioit  pendanula  durée  de  la  généra- 
tion à  laquelle  il  parloit  (S^g).  Et  ce  fut 
en  effet  trente  -  six  ou  trente  -  sept  ans 
après  sa  prédiction  qu'elle  s'accomplit 
aussi  entièrement. 

XI.  Je  le  demande  avec  confiance  aux 
incrédules  et  aux  juifs  les  plus  obstinés 
dans  leur  opinion,  quelle  proplhétie  plus 
convaincante  pourroient-ils  exiger  pour 
reconnoitre  dans  Jésus-Christ,  l'Envoyé 
de  Dieu  ?  Pourroient-ils  s'en  figurer  une 
plus  positive,  plus  claire,  plus  détaillée^ 
et  qui  se  soit  plus  exactement  actomplie 
jusques  dans  ses  circonstances  les  plus 
niinucieuses  ?  Les  saints  Pères  qui  pré- 
sentoient  aux  incrédules  de  leur  temps 
et  aux  ennemis  de  la  religion  de  toute 
\ classe ,  cette  prophétie  ou  plutôt  cette 
collection  de  prophéties,  n'avoient  -  ils 
pas  raison  .de  la  i*egarder  comme  une 
démonstration  évidente  de  la  vérité  du 
<^hristianisme  (58o). 

XII.    On    propose   cependant   contre 

'  cette  prophétie  une  objection  tirée  de  la 

prophétie  même.  A  la  prédiction  de  la 

ruine  de,  Jérusalem,    Jésus-Christ  joint 

immédiatetuent  et  comme  un  événement 
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•qui^st  très-près  de  celui-là ,  Pamionce  de 
la  fiû  du  monde  et  du  jugement  dernier^ 
jilissitôt  apwsla  trihulatwn  de  ces  jours ^ 
le  soleil  sera  obscurci  y  la  lune  rie  ré^ 
pandra  plus  sa  lumière ,  et  les  ^vertus 
dès  cieuûc  seront  ébranlées.  Et  alor^ 
apparaîtra  dans  le  soleil  le  signe  dit 
Fils  de  F  homme.  Et  alors  pleure^ 
rortt  toutes  les  tribus  de  la  terre.  Et 
on  *vePra  le  Fils  de  Vboimne  ^venant 
dans  les  nuées  du  ciel  as^^ec  une  grande 
force  et  une  grande  via/esté.  Et  il  en^ 
verra  ses  anges  ^ui  feront  entendre  la 
n)oioc  éclatante  de  leurs  trompettes  ^  et 
qui  rassembleront  ses  élus  des  quatre 
parties  du  monde ,  depuis  une  extré^ 
mité  du  ciel  jusqiCà  Vautre  (58 1). 

XMIf  Les  interprètes  sont  partagés 
sur  l^explication  de  celte  partie  de  la  pro^  \ 
phélie.  Les  uns  l'entendent  dans  le  sens 
i>atiirel  "^et  pensent  qu'en  efifet  c'est  du 
jugement  dernier  que  parle  Jésus-Christ 
dans  ses  dernières  paroles.  Les  autres 
prennent  cette  partie  du  discours  dans 
un  sens  métaphorique  et  croyent  que  le 
Sauveur  continue  de  parler,  maïs  enter^ 
pies  figurés  de  la  désolation  des  juifs, 

Jlieg  premiers'  observent  que  ce  lexfo 
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relatif  au  second  avènement  de  Jésus- 
Christ  et  à  son  jugement  universel ,  ne 
suit  pas  immédiatement  ce  cju^l  a  dit  de 
lit  ruine  die  Jérusedem ,  mais  qu'après 
avoir  prédit  cette  dévastation  il  passe 
à  une  autre  prédiction  et  annonce  le» 
faux  christs ,  les  falux  prophètes  qui  sq- 
duîronl  même  lés  élus  s'il  étoit  possible  ^ 
et  il  défend  de  les  suivre  (  58a  ).  Ces 
faux  efarisis»  ces  faux  prophètes,  sont; 
tous  les  chefs  de  secve3  qui  s'élèveront 
dans  le  cours  des  siècles  et  qui  désole- 
ront FEglise.  C'est  à  la  suite  di8  cette 
prophétie  que  vieDt  celle  du  jugement, 
^rnter  qu'on  nous  objecte»  Ainsi  c€S  pa*^ 
rôles  :  aii^^££d^  après  ^i^  signifient  p9s 
dans  le  discours  du  SauTear  que  le  juge- 
ment detnier  arrivera  immédiatement 
auprès  la  dévastation  de  la  Judée.  Le 
sens  est  que  ce  sera  api^s.que  les  hé- 
i;ésies,  les  schismes,  toutes  Ica  diverses 
sectes  '  auront  exercé  leurs  ravages.  Bèa 
lors  l'objection  tombe.  Jésus^Christ,  dans 
toutç  la  suite  de  son  discours ,  prédit  di- 
vers malheurs  qui  doivent  arriver  après 
lui.  1.^  Les  faux  Messiesqui  vont  s'élever. 
2.^  Les  guerres ,  les  famines,  les  pestes, 
les  iremblemens  de  terre  qui  ne  tarde- 
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ront  pas  i  désoler  le  monde.  3.^  Les 
persécutions  qui  bientôt  tourmenteront 
ses  disciples  4-^  L'abomination  de  la  dé- 
solation dails  le  lieu  saint ,  qui  précédera 
la  ruine  de  Jérusalem.  5.^  La  destruc- 
tion de  cette  ville,  de  son  temple,  de 
la  république  des  juifs.  6.^  Les  sectes 
de  tout  genre  qui  combattront  l'Eglise 
jusqu'à  la  fin  des  temps.  7.^  Ce  qui  sera 
la  fin  àe  tout  Tordre  actuel  son  second 
avènement  pour  juger  le  monde. 

Ceux  qui  entendent  les  paroles  objec- 
tées dans  un  sens  figuré^  disent  que  l'ar- 
rivée du  Fils  de  l'homme  annonce  le 
moment  où  il  sera  reconnu  pour  1% 
Messie  :  que  sa  venue  dans  les  nuées  si- 
gnifie sa  manifestation  universelle  d'une 
manière  miraculeuse^  par  la  réception 
de  son  évangile  dans  tout  le  monde. 
Selon  eux,  les  prophètes,  par  le  soleil  , 
la  lune,  les  étoiles,  les  forces  du  ciel, 
entendent  les  rois,  les  princes,  les  armées. 
Us  citent  plusieurs  exemples  de  semblables 
métaphores  dans  les  écrits  prophétiques, 
et  ils  disent  que  les  juifs  accoutumés  à 
ce  langage  le  comprenoient  parfaitenfLent, 
Il  est  clair  que  dans  cette  seconde  cxpli* 
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eation  il  n'y  a  pas  d^objection.  Jésus- 
Christ  continuant  de  parler  du  même 
objet  dans  les  deux  parties  de  son  dis- 
cours ,  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'opposi- 
tion entre  l'un  et  l'autre* 
,  Comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  résoudre 
une  difficulté  des  incrédules,  je  crois 
inutile  de  prendre  un  parti  entre  ces 
deux  opinions.  L'une  et  l'autre  inter- 
prétation £st  en  elle-même  admissible. 
L'une  et  l'autre  répond  d'une  manière 
satisfaisante  à  l'objection.  £n  conséquence 
on  peut  choisir  entr^eUes  celle  qui  pa- 
roîtra  la  plus  vraisemblable. 
,  XIV.  Parvenu  au  terme  de  cette  longue 
dissertation ,  je  me  retourne  pour  jeter 
un  coup  -  d'œil  sur  la  carrière  que  j'ai 
fournie;  et  ce  que  j'ai  parcouru  en  détail^ 
je  le  contemple  dans  son  ensemble*  Je 
vois  Jésus-Christ  élevé  entre  Tancienne 
et  la  nouvelle  loi,  prophétisé  dao s  l'une, 
prophétisant  dans  l'autre^  objet  des  siècles 
passés ,  père  des  siècles  futurs  (583).  Les 
temps  qui  l'ont  précédé  se  sont  succédés 
pour  le  proclamer  par  leurs  prédictions  : 
ceux  qui  le  suivent  s'écoulent  pour  ac- 
complir les  siennes.  Il  fut  annoncé  dès 
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la  création  d«  monde,  il  en  a  annoncé 
jusqu'à  fe  (léàtrtafdtiôw.  Placé  au   milieu 
de  la  sphère  religieuse ,  ce  soleil  de  vé- 
rité est  tout  à  la  fois  lé  foyer  de   Itt-' 
mière  qui  J'éclaife  et  ïa  tivifié  toute  en-^ 
tièré,  et  le  centré  cdïtïiituti  qui  attire  tout 
à  lui  y  et  auquel  toutes  les  pattieâ  tendent 
et  tiedtietit  aboutir.  Tout  de  que  nous 
voyons  dispersé  dans  le  long .  cours  des 
_   âges,  se  réunit  dans  sa  personne.  Pour  le 
préparer  ou  pour  Pâdôrer,  se  sont  for- 
més et  détruits  les  empires.  Depuis  no» 
preniier^  parens  jusqti^à  nos  derniers  ne- 
veux, toutes  les  générsltioris  qui  se  sont 
successivement  remplacé  sur  la   terre , 
ont  été,  sont  et  feront  soumises  à  sa  loi. 
C'éioit  sa  loi  qu'Adam  fecevoit  dans  le 
paradis  terrestre  ;  sa  loi  que  Dieu  dictoit 
aux  patriarches  ;  sa  loi  que  Moyse  publioit 
au  pied  du  mont  Sinai ,  comme  c'est  sa 
loi  que  nous  nous  glorifions  de    suivre. 
Espéré  au  reçu,  attendu    ou    reconnu, 
c'est  toujours  lui  qui  est  l'objet  des  vœux 
de  tous  les  justes.   Le  christianisme  est 
constamment  la  seule  vraie  religion  de 
la  terre.  Ennemis  de  celte  religion  uni- 
verselie ,  de  quelque  classe  que  vous  soyez, 


nous  vous  invitons  à  la  conlemplalioja  de 
ce  magnifique  spectacle.  Considérez  celle 
identité  de  l'eligion  dans  tous  les  temps. 
Fixez  vos  regards  sur  le  dogme  fonda- 
mental de  la  foi,  au  Rédempteur,  traver- 
sant majestueusement  et  sans  altération 
tonte  retendue  des  siècles,  depuis  celui 
où  les  siècles  naquirent  avec  le  monde  , 
jusqu'à  celui  oii  le  monde  et  les  siècles 
périront.  Embrassez  dans  un  coup-d'œil 
l'ensemble  des  prophéties  et  des  histoires. 
Saisissez  le  rapport  des  unes  et  des  autres. 
Voyez  dans  les  prophètes  les  précurseurs 
des  historiens  ;  dans  les  historiens ,  les 
échos  des  prophètes,  et  dans  Jésus-Christ, 
le  lien  qui  les  rapproche  ^  les  unit  et 
les  resserre.  En  voyant, clairement  quel 
est  le  but  de  tous  les  événemens ,  vous 
obstinerez-vous  encore  à  n'en  pas  recon- 
noître  l'Auteur  ? 
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NOTES 

De  la  Dissertation  sur  fes  Prophéties. 
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FERA  quœ  dédit  mibi  pater  ut  per- 
ficiam  ea  :  îpsa  opéra  quae  ego  facio  testimonium 
perhibent  de  me  quia  pater  misit  me.  (  Joan. 
V.  56.  ) 

(  Scrutamini  scrlpturas ,  quia  vos  putatis  in 
ipsis  yilam  habere  ^  et  illse  sunt  qux  testimo^ 

nium  perhibent  de  me Si  enim  crede* 

retisMoysiy  orederetis  forsitan  et  mihi;  de  me 
enim  ille  scripsit.  (  Ibid.  59 ,  ^6.  ) 
,  (  5  )  Viri  Israëlitae  audite  verba  haec  :  Jcsum 
Nazaraenimi  virum  approbatum  à  Deo;  in  vobis  ^ 
virtutibus  et  prodigiis  ^  et  signis  quae  fecit  Deus 
per  îllum  in  medio  vestri  :  sicut  tt  vos  scitis» 
Act.  1 1  y  22.  ) 

(  4  )  Quem  Deus  suscilavit  solutis  doloribus 
inferiii  juxtà  quod  impossibile  erat  teneri  illum 
ab  eo.  (  Ibid-  24  ) 

(  5  )  David  enim  dicit  in  eum  :  providebam 
Dominum  in  conspectu  meo  semper  -,  quonîam 
h.  dextris  est  mihi  n%  commovear.  Propter  hoc 
laetatum  est  cor  meum  :  insuper  et  caro  mea 
requiescet  ia  spe;  quoniam  non  derelinques  anî- 
mam  meam  in  inferno ,  nec  dabis  sanctum  tuum 
videre  corruptionem. .  .  .  Propheta  igitur  cum 
essety  et  sciret  quia  jurejurando  jurasset  illi  Deus 
de  fructu  lumbi  ejus  sedere  super  sedem  ejus^ 
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providens  loculus  est  de  resurrectîone  Cniisti  > 
quianequedi^reJiclus  est  in  iuferno ,  neque  caro 
ejus  vidit  corruplionem  :  hune  Jesum  ressusci- 
ta vit  Deus,  cujus  omneà  nos  lestes  sumus.  (Ibid* 

(6)  Autorem  vero  vitae  interfecistis,  quem  Deus 
suscita  vit  à  moirtuis^  cujus  nos  oiunes  testes 
ftumus  .  . .  Deus  autem  quœ  piaenuBtiavit  per  os 
omniuixit  proph^târum  patl  ChriMium  suum  ;  sic 
implevit.  (  Act.  m  ^  1 5  ^   i8.  ) 

(  7  )  Moyses  quidem  dkit  :  Quoiuiam  prophe* 
tam  suscitabit  vobis  X^onunus  Deas  vester  de 
fratribus  yestsis  tanquai9i.m£ipsuni  audieiis  j.uxtà 
onmidvçrba,  quaecumque  locutas  fueFit  vobis* 
ILid.  22.  ) 

(  8 }  Et  onmes  prophetae  ^  Samuel ,  etdeipceps, 
qui  locuti  sunt  ,  annuntîaveruot  dies  istos» 
(  fcid  25.  ) 

(  9  )  Voyez  spëcialeiment  act.  xni ,  26.  et  «eq« 
XVII;  2  et  3.  XVIII  y  26.  XXVIII.  23  hebr.  i.  i  et  2. 
I  Petr  i  y  10  et  seq.  etc. 

(10)  Adjtcio  doctrinam  cbristianain  suà  quâ- 
dam  ratione  demonstrari.  Divina  est  baec  ratio ^  et 
ad  eam  graecorumdialeclica  ne  comparari  quidem 
potest.  IlJam  sitam  esse  docet  Apostolus  m  o^ten" 
sione  spîrUûs  et  virtvtis.  SpirUûs  quidem  ^  propter 
prophetias  quarum  omnium  perspicuitas  et  evi- 
dentia  quemvis  ]ectorem  persuadere  potest  ut  ea 
praesertim  credat  quae  ad  Christum  pcriiocut. 
f^irtutis  autem  propter  miraculay  quorum  patran^ 
dorum  vîm  ac  potestalem  penès  cbristianos  esse  y 
cum  ex  multis  aliis  ^  tum  indè  maxime  eflici- 
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cîtur  qaôd  eorum  adliuc  supersint  vestlgia  apud 
eos  quiex  legis  christij^nae  praeceplis  vitam  suam 
inaresquç  exigunt»  (  Origenes  contra  Ceisum  Ijb. 

Nam  prophétise  ^omnes  antequam  nasceretur 
éditas^  cultilm  iilius  èommendabantf  Sedet  mira*' 
eu  la  quae  fecit ,  non  arte  magicâ,  ut  e*istimat 
Celsiis  ^  scd  divinitate  à  prophetis  praedicta^  à 
Deo  testimonîumhabuerant.  (Ibid.  lib.  vni  n^^g.) 
(il)  Exceptis  enim  tôt  et  tan  lis  miraculis 
quae  persuaserunt  Beum  esse  Christum ,  prophe» 
Use  quoque  divinâ  fide  dîgnissimiae  praecesserunt  > 
qnae  in  îllo,  non  sicut  k  patribu^adhuc  creduntur 
implendœ^  sed  demonstrantur  impie td?.(  S.  Augus- 
tinus  de  civit.  Dei  lib.  xxii  cap.  6.  n.^  !•) 

(  1 2  )  jani  igitur  tempus  est ,  6  graeci ,  ut  çx 
fiistoriis  externis  persuasi  IVJoysen  et  caeteros  pror 
phctas  ,  muito  iis  omnibus  qui  sapientes  apud 
vos  liabiti  sunt  antiquiores  ess&^  ab  antiquo  major 
rum  errore  discedatis^  ac  divînas  propheiarum 
legatishistorias;  veramqueex  hujusmodi  scripto? 
ribus  religionem  discatis;  (  S.  Justinus  cohort, 
ad  graecos  cap.  35.  ) 

(  i5  )  Aaron  frater  tuus  erit  prppheta  tuu* 
(  Exod.  vn.  I.  ) 

(  i4  )  V.  I  FGg.  X,  5  et  seq^  xviii ,  lo.  ) 

(  t5  )  V.  3  reg.  xx,  35-4  reg.  n  ,  3  et  seq.  rv , 

58.   V,  21  ,  VI ,  I  ^  TX  ,  I. 

(  i6)  Multa  niedici  ^  multa  guberna  tores  , 
agricolae^  etiam  multa  praBsentîunt  :  sed  nullum 
eorum  divinalionem  voco,  ne  illum  quidem  qu4 
ab  Anaxioiandro   physico  moniti  sunt  Ificpcde» 
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jnonii  ,  ut  urbem  suam  et  tecta  linqtierent , 
aimatiqueîn  agro  excubarent }  quod  terras  motus 
ii)staret  ;  tum  cum  urbs  tota  corruit  ,  et  ex 
monte  taygeto  extrema  moDtis  quasi  pùppis  avulsa 
est.  Nec  Pherecydes  quidem  ilb"  Py  tagoraemagister 
potiùs  divinus  habebitur  quam  physicus.  :  qui  j 
cum  vidisset  baustam  aquam  de  jugi  puteo  , 
terras  motus  dixit  instare.  (  Cicero  de  divin, 
lib.  î  ,  cap.  5o.  ) 

Quae  praesentiri^  aut  arte  ^  aut  ratione  y  aut 
usu  ,  aut  conjectura  possunt  ,  ea  non  divinis 
tribuenda  ,  sed  peritis.  (  Ibid.  lib.  11 ,  cap.  5.  ) 

(  17  )  Cognovit  enim  Dominus  o.mnem  scien- 
tiam ,  et  inspexit  in  signum  sévi  ;  annuntians  qua& 
praeterierunt,  et  quae  superventum  sunt  revelans 
vesligîa  occultorum.  (  Eccel.  xLir  ,  jg,  ) 

Ad  praescientiam  Dei  pertinet  ,  cui  omnia 
futura  jam  facta  sunt,  et  an tequam  fiant  uni- 
versa  sunt  nota.  (  S.  Hyerônimus  comiheiit.  in 
epist.  ad  Ephes.  lib.  i  y  cap.  i.  ) 

(  18  )  Voltaire  philosophie  de  l'histoire  chap. 
XXXI  des  oracles.  ^ 

(  19  )  Et  si  multitudinem  scientiœ  defiiderat  y 
qui  s  scit  praeterita  ,  e%  de  futuris  aestimat  ;  scit 
vcrsutias  sermonum^  et  dissolutiones  argumen- 
torum  y  signa  et  monstra  scit  antequam  fiant  y 
et  eyentus  temporum  et  saeculorunfi.  (  Sap .  vin.  8.  ) 

Projiciunt  autem  scripturae  qua^  illum  pracdi- 
cant  deos  graecorûm.  Simitlabunt ,  inquit  y  gentes 
deos  suos  et  ipsî  non  sunt  dii.  Quorum  autem  dii 
non  sunt  dii  y  horum  nec  va  tes  prophetas  sunt 
vtriiatis  ;,  nec  coram  prasdictio  inevitiibiiem  et 
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Terum  habet  eventum.  Quemadmodiiin  enim 
procul  suDt  à  verà  deitate^  ita  et  à  futurorum 
praecogiiitione.  (  Quaestiones  ad  orlhodoxum 
quaest-   i46*  ) 

(  ao  )  Annuntiate  quae  ventura  sunt  in  futurum  : 
et  sciemus  quia  dii  istis  vos.  (  Is.  xu ,  25.  ) 

Ego  sum  Deus  .  et  non  est  ultra  Deus  :  nec 
est  similis  mihi  y  annùntians  ab  exordio  novissi 
mum  ^   et  ab   initio    quse  necdum  facta  sunt* 
(  Ibid.  XLVi ,  9  10.  ) 

Non  enin^  vol  un  ta  te  hamanà  allata  est  ali* 
quando  prophetia  :  sed  spiritu  sancto  inspirante 
locuti  sunt  sancti  Dei  homines.  (  2  Petr  i ,  ai.  ) 

Hune  (  Moysen  )  Deus  divin o  et  prophetiço 
dono ,  quod  tune  iu  sanctos  homines  sursùm 
descendebat;  primum  impertivit.  Hune  primum 
religionis  nostrae  magistrum  insiituit  ;  ae  deindè 
cœteros  post  eum  prophetas ,  qui  et  idem  ae  ille 
donum  consecuti  sunt  ^  et  nos  eadem  iisdem  de 
rcbus  docuere.  Hos  religionis  nbstrae  magistros 
fuisse  dicemus^  qui  non  ex  humanâ  eogitatione 
nos  doeuerunt  ,■  sed  dono  quod  sursùm  à  Deo 
accepêrc.  (S.  Justinus  ad  grascos  eohort.  cap.  x.  ) 

Quod  quidem  Dei  opus  est  res  antequàm  fiant 
praedicere  easquie  quemadmodùm  praedietae  fue^- 
1  ont,  ita factasexliiberi.(  Idem  apol.  i.a  cap.  xii.  ) 

Propria  divinitatis  nota  est  res  futuras  ira 
praedieere  ,  ut  pra^dicandi  ratio  vires  humanas 
sciperet.  (  Origenes  contra  Celsum,  lib.  vi.  n.**  lo.  ) 

Undç  potuisset  prophetare  de  Christo,  nisi 
Joquenle  spiritu  sancto.  (  Idem  in  numéros  liowil- 
%xyi  n/^  3j.  J 
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Usus  est  igîtur  his  legi^atoi*  verbis ,  qulbus  ei 
Ht  ulerelur  prœceplum  est,  Ergo  verba  D^i  sunt 
quœ  per  officium  licet  humani  -  oris  audita  sunt. 
(  S.  Hilarius  in  psalm.   cxviti,  litt.  17  n.^  a  ) 

Offîcio  quidem  oris  sui  prophcta  loquitur ,  sed 
crgnitioiie  non  suâ.  Yox  ista  ejus  est  qui  ait  : 
Nemo  no  vit  Palrem  nisi  Films  ,  et  cm  ^^olue^ 
rit  Filius  revelare.  (  Idem  in  psal.  cxxxi v ,  n.^  7 .  ) 

Atque  ut  scias  Impeiator  Auguste,  Christum 
^sse  qui  lo  eut  us  est  in  prophetâ,  et  in  evangelio, 
tanquain  in  praîdestiDalionç  evangelii,  per  Esaîam 
dici.t.  Jpse  qui  îoquehar  adsuni.  Hoc  est  adsum 
in  evatngelio,  qui  loqaebari»  lege,  (  S.  Àmbrosius 
de  fide  lib.  11,  cap  4,  n.^  57..)  ' 

Nuniquid  erraverunl  propheia;,  quoniam  Do»- 
niinuserrare  non  potuit?  sed  in  prophetis  quoque 
Dominus.  locutus  est  :  et  ideo  nec  iIJi  érraie 
potuex'unt.  (  Idem  expos,  in   evang.  Ltcae  lib. 

%■)  n.O    22,    ) 

Non  enim  proplielae  verba  esse  dicit ,  sed  à 
Dco  universorum  prolata.  Ideo  non  dicit,  quod 
dictum  est  ab  Isaid  ,  sed  quod  dictum  est  à 
Domino.  Os  quippè  erat  Isaïae  ^  oraculum  ver6 
è  supèrnis  delatum.  {  S.  Joannes  Chrysosi,  in 
Matth.  homii.  v ,  n.o  %  ) 

Ab  initio  considerate  niundi  quod  pra;ter  me 
nuUussit  Deus,  ncc  alius  potuerit  scirc  ventura, 
nisi  ego  ,  qui  per  prophetas  nuntio  qu;£  facturus 
sum  ;  ut ,  cum  prœdicta  complevero ,  divina- 
tioneprobem  divinitalem.  Ego  ènim  mystcrîuni 
quod  rétro  cunçlis  generalionibus  fuerat  ignora* 
|um ,  im2>  consilium  mcum  staturum  es^  nunc 
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*cô  :  ut ,  cuni  illud  vîderilis  effectum ,  nullum 
scialis  Deiim,  nisi  cum  qui  tœc  futurâ  cognovil, 
in^opraècepît  fieri.  (  S.  Hyeronimus  comment, 
in  Isaïam  lib.  xni.  cap,  47»  ) 
'  Hic  insînaatttr  hobis  ea  loqui  prophelas  ï)ei 
qu«  aildiunt  abeoj  nihilque  aliud  esse  prophetam 
Dei  nisi  enuntiatorem  verborum  Dei  (  S.  August, 
qusesu   in  Exodum  quaest.  xvn.  ) 

Quaeramus  ergo  in  hoc  psalmo  Dominum  et 
Salvalorcm   nostrum  Jesum  Christum  pronun- 
tiantem  se  per  banc  prophetiam  et  quid  fulu- 
rum  esseï  in  hoc  lempore  per  ca  quœ  pridem 
facta  sunt  prsedicantem.  Ipse  enim  se  in  prophelis 
praedicabal  quonîam  ipse  est  verbum  Dei.  Nec 
îlli  taie  aliquid  dicebant  ,  nîsi  pleni  verbo  Dei. 
Ànnuntiabant  ergo  Ghrislum  pleni  Christo  :  et 
illieum  venturum  praecedebanl,  quos  paecedenles 
non  descrebat.  (  Idem  énar.  în  psalni.  cxlii  n.o  i.  ) 
(21)  Mulla  igitur  ,  et  àlia  habentcs  propbe- 
tarum  tesiimonia  quae  proferre  possemus  ,  fidcm 
facimus.   Cum  satis  isia  esse    ad   persuasionem 
arbitremur  his  qui  auiésad  audieudum  ,  et  inlel- 
ligcndum  idoueas  habent ,  eosque  perspicereposse 
existimemus  nequaquam  nos,  fabularuna  more, 
ea  modo    quae  de  opinalis  filiis  Jovis  feruntur 
dicere    quidem    sed^  demoaslrare     non    posse. 
(^Sv  Juetinus  apol.  i,a  cap.  53.  ) 

(  22  )  Ne  sis  ergo  incredulus  :  sed  potjùs  crede» 
Nam  et  ego  non  crodebam  id  futurum  :  sed  nunc 
credo  ,  postquam  hœc  aitenliùs  consideravi  simul 
quod  iu  sacras  sanpturas  incidi  sanctorum  pro- 
pheiarum;  qui  per  spiritum  sauclum,  et  praetc- 
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lita  eodem  qùo  gesta  sunt  modo ,  et  prâesentia 
eodem  que  gehintur^  et  futura  eodem  ordine 
quo  pcrficientur.  Cum  igîtur  ea  quae  eyeDiunt 
ei  prSedicta  sunt  demonstrationem  mihi  exbibeut, 
non  sum  incredulus  :  sed  credo  obtemperans 
Deo  y  cui  tu  quoque  si  vis  obtempéra  ^  credens 
ei.  (  l^iopbilus  Autioch.  adAntoljcum  lib.  ^ 
I ,  cap.  14.  ) 

(  23  )  Si  ejusmodi  tantùm  rationibus  nitamur , 
doctrîna  nostra  non  nullis  humana  crederetur  : 
sed  propbetarum  vocibus  argumenta  nostra  con- 
firmantur.  (  Atbenagoras  légat,  pro  cbiîsiianis 
n.o  9.) 

(  24  )  Deî  autem  esse  filîum  y  et  eum  esse  quem 
nos  sei^atorem  y  et  dominum  dicimus  apertè 
divinae  ostendiint  prophétise  :  hâc  ratione  qui  est 
graecorum  et  barbarorum  Dominus  persuadet  bis 
qui  volunt.  (  S.  Gemens  alex.  stromat.  lib.  vii. 
cap.  2.  ) 

(  25  )  Nam  priiiium  nostrum  est  uti  propbe- 
tarum sermonibus  :  utpotè  qui  indè  probamus, 
modo  Jesum  esse  Christum  quem  praenuntiant , 
xnodo  ex  illorum  scriplis  ostendimus  ea  quae  in 
îllo  compléta  esse  narrant  evangelia.  (  Origenes 
contra  Celsum  lib.  i  n.o  55.  ) 

(  26  )  Nemo  asseverationi  nostrae  fidem  QOm- 
tiodet  y  nisi  ostendero  prophetas  ante  multam 
temporum  seriem  prxdicasse  fore  ut  aliquando 
filius  Dei  nasceretur  sicut  bomo  ,  et  mirabilia 
facertt  et  cullum  Dei  per  totam  Icrram  seminarct, 
€t  postrcmo  patibulo  figerctur  y  et  tertiâ  die 
resurgeret.  Quae   omnia  cum  probavero  eorum 
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ipsoriun  liuèris ,  qui  Dcum  suum  morUli  cor- 
pore  utenlcin  violaverunt ,  quid  aliud  obstabit 
quominiis  veram  sapienliam  clarum  sit  in  hâc 
religione  versari  ?  (  LacUntius  divin,  instit.  lib. 
ly.  cap.  10.  ) 

(  27  )  Apertè  de  Salvatoris  prœdîcatur  adr^ntu 
quod  qui  futurus  est ,  antequam  in  corpore  nasce- 
retur  ,  jam  vocatum  est  in  scripturis  nomen 
ejus ,  et  cognitum  prophetis ,  et  sanctis  Dei  , 
quia  homo  sit.  (  S.  Hjeronimus  comment,  in 
Ecclesiasten.  )   ' 

(28  )  Multumautem  falluntur  qui  putant  noé 
sine  uUis  de  Christo  indiciis  credere  in  Christum. 
Nam  quae  sunt  indicia  clariora ,  quam  ea  qua 
nunc  videmtis  praedicta  et  impleta  ?(  S.  Augustinûs 
de  fîde  eorum  quse  non  videntur  cap.  m.  n.o'  5;  ) 
,  (  29  )  Manifestum  est  quia  palriarchae  et  pro- 
pbetae ,  qui  etiam  prœfiguraverunt  nostramfîdeniy 
et  disseminaverunt  in  terra  adventum  Filii  Dei , 
quis,  ac  qualis  erit^  ut  qui  posterioi-es  erunt 
futuri  bomines  babenles  timorem  Dei,  fadlè  susci^ 
perent  advenium  Christi  ,  instructi  à  lege  et 
propbetis.  (  S.  Irenaeus  cont.  baeres  lib.  iv.  cap. 
25 u.d  I.  ) 

(  5o  )  Post  baec  nescio  quomodo  velut  dat4 
operâ  ^  prastermiltit  argumentum  quo  maxime 
ea  qua&  ad  Jesum  spçctant  confirmantur ,  nempè 
illum  à  judseorum  prophetis,  à  Moj&e  et  ab 
iis  qui  antè  et  post  Moysen  vixerunt  fuisse 
praenuntiatum.  Opinor ,  non  potuit  refellere  argu- 
mentum  indè  ductum ,  quod  neque  judaeî ,  neque 
ulla  unquam  haeixsis  ^  Chiistum  prœdictum  esse 
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negaverint.  (  Origenes  contra  Gelsum  lîb.  ii  n.o  1 3.  ) 

(  3i  )  Neque  meis  ratiocinationibus  attende 
sophismatis  enim  forlè  illudi  possibiJe/Yeriim 
nki  psophetarum  de  re  unà  quâque  acceperis 
testimooia  ^  bis  quae  dicuntur  ne  crede.  Nisi  de 
virgine  et  de  loco  et  de  tempore  et  de  modo 
didiceris  ex  divinis  scripturis  ,  ne  accipias  ab 
homine  testimoniuiQ.  In  eum  enim  quj  nunc 
adest ,  et  docet  ;  potest  quidem  suspicionis  non 
nibil  cadere.  Ât  cum  qui  antè  mille  et  eo  ampliùs 
annos  prophetavit  ^  quisnam  mente  praeditus  sus*: 
f^tstùm  habere  qiieat  7  (  S.  Cyriilus  bierosol. 
catliecli.  xn  ,  cap.  5«  ) 

(  52  )  £t  banc  vocem  nos  audivimus  de  cœlo 
allatam ,  cum  essemus  cum  ipso  in  monte  sanctOt 
£t  babemas  firmiorem  propbeticum  sermonem 
(  2  peir.  I  ,  ï8,  19.  ) 

(  53  )  Quis  enim  nostrûm  non  miretur  delatâ 
voce  de  cœlo  certiorem  propbeticum  sermonem 
ab  aposlolo  dictum  esse  ?  Certiorem  sanè  dixit , 
non  meliorem^  non  veriorem.  Tam  enim  verus 
iUe  sermo  de  cœlo  ,  quam  sermo  propbeticus  ; 
tam  bonus  ,  tam  utilis.  Quid  est  ergo  certiorem  ^ 
nisi  in  quo  magis  confirme tur  auditor  ?  Quare 
lioc  ?  Quoniam  sunt  bomines  infidèles ,  qui  de- 
trabunt  Cbristo^  ut  dicant  eum  magicis  arlibus 
iecisse  quae  fecit.  Possunt  ergo  infidèles  etiam 
istam  vocem  delatam  de  cœlo ,  per  conjecturas 
humanas ,  et  ilHcitas  curiositates  ad  magicas  artcs 
referre,  sed  propbetae  antè  fuerunt  ^  non  dico  antè 
istam  vocem  ;  sed  antè  Cbristi  carncm.  !Nondum 
«rat  homo    Christus  quaadà  misit   proplictas. 
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Quisquis  igitur  dicit  magum  eum  fuisse  ^  si  erg& 
xnagicis  artibus  fecit  ut  coleretur  et  mortuus  , 
numquid  ma  jus  erat  anteqùam  natus?  £cce  quare 
ait  apostolus  Petrus  :  habcmus  certiorem  prophe» 
tîcum  sermonem.  Y ox  de  cœlo  quâ  fidèles  admo- 
neantur  -,  propheticus  sermo  que  infidèles  con- 
vincantur.  (  S.  Augustinus  sermo  xliii  de  verbis 
Isaïae  ac  de  verbis  apostoli  xxvi.  d.^  5.  ) 

(  54  )  Prophetiae  sermo  non  nisi  ad  aliquem 
profectum  audientium  scriplus  est ,  ut^  aut  scien- 
tiam  doceat  ^  aut  ad  yoluntatis  ipnocentiam  con* 
firmet.  (  S.  Hilarius  in  psalm.   lxi  n.^  i.  ) 

Cum  magnifîcentise  piopfaeiicae  magis  dignum 
sît  beata  et  aetema  et  cœlestia  praedicasse.  (  Idem 
in  psi.  cxxvi  n^.  a.  ) 

.  (  35  )  Priora  ex  lune  annuntiavi ,  et  ex  ore 
meo  exierunt  y  et  audita  feci  ea  repente.  Ope- 
ratus  sum^  et  venei'unt  scivi  enim  quia  durus 
es  tu  ,  et  nervus  ferreus  cervix  tua ,  et  frons 
tua  serea.  Praedixi  ti'bi  ex  tune  antequam  veniret.: 
indicavi  tibi ,  ne  forte  diceres  :idola  mea  fecerunt 
baec  et  sculptilia  mea  et  conflatHia  mea  manda- 
verunt  isia.  (  Is.  xlviii^  5,  4>  5.  ) 

Et  nunc  dixi  yobis  priusquàm  fiât  :  ut  cum 
factum  fuerit  credatis.  (  Joan.  xiv  ,  ag.  ) 

(  56  )  Defecisti  in  multitudine  consiliorum 
tuorum^  stentet  salvent  te  augures  cœli  ^  qui  çon- 
templabantur  sydera  ,  et  supputabant  menses  , 
ut  ex  eis  annuntiarent  ventura  tibi.  Ecce  facti 
sunt  quasi  stipula  :  ignis  combussit  eos*  (  Is. 
XLVlIy   i5^   i4*) 

Sed  ver  us  Deus  ad  significandas  res  futuras; 
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non  brutîs^  animantibas  utitut,  ne  hominibus 
quidem  è  vulgo.  ËHgit  ad  hanc  rem  sanctissi- 
mas  y  purissimasque  animas  ^  quas  afBat  suo  nu- 
mine  ^  et  fatidicas  reddit.  Quaiè  si  quid  aliud 
in  Moysis  lege  dictum  est  admirabiiiter  ^  profeclo 
ejusmodi  sunt  bœc  :  Nec  augur,  nec  haruspex 
stt  apud  vos.  Et  alibi  :  nom  génies  quas  Dominus 
DeUs  tuus  deîehit  à  f acte  tud  ipsce  somnia  et 
divinationes  audient  :  tibi  autem  non  sic  dédit 
Dominus  Deus  tuus.  Et  contineuter  :  prophetam 
^suscitabit  tibi  Dominus  Deus  tuus  de  fratribus 
tuis.  Quin  et  volens  Deus  ut  augur  ipse  ab  augu- 
randi  scientiâaverteret  y  fecit  nt  spiritus  in  augure 
diceret.  Non  est  augurium  in  Jacob ,  nec  divi- 
natio  in  Israël  temporibus  suis  dicitur  Jacob  et 
Israëli  quid  operabitur  Deus.  (  Origeues  contra 
Celsum  lib.  iv,  n.*^  gS.  ) 

(57)  Non  enim  sumus  ei^  nos  augures^  qui 
avium  y  reliquorumve  signorum  obervatione  fu- 
tur â  dicamus.  Et  tamen  '  credo  Romulum  ,  qui 
urbem  auspicatÀ  condidit  ^  babuisse  opinionem 
eàse  in  providendis  rébus  augurendi  scientiam. 
Errabat  enim  multis  in  rébus  antiquitas  ^  quam 
Tel  usu  jam ,  vel  doctrinâ  ^  vel  vetustaie  ,  immu- 
tatam  videm us.  Retinetuf  autem  ^  et  ad  opinio- 
nem vulgi  y  et  ad  magoas  utilitates  reipublicae , 
moS;  reUgio^  disciplina  ^  }us  aogurum ,  collegii 
antiquitas.  Nec  ver&  non  omni  supplicio  digui 
P.  Claudius^  L.  Jnnius  consules^  qui  contra  auspi- 
cia  navigarunt  Parendum  enim  fuit  religioni  y 
nec  patrius  mos  tam  contumacitcr  repudiandus. 
Jure  igitur  alter  populi  judicio  damuatus  est  ; 
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aâter  mortem  sibi  ipse  conscivit  (  Gcero  de  divin, 
lib.  II  y  cap.  35.  ) 

(  58  )  Locutusque  est  Dominus  In  manu  servo* 
rum  suorum  prophetarum.  (  4  l'^g*  ^xi?  lo.  ) 

Quemadmodùm  enim  homines  de  cœXo  affari 
cum  posset  y  atque  inertes  et  ignares  deterreré  , 
hoc  tamen  non  fecit  :  quia  noverat  hominum 
naturam  capere  non  posse.  Sed  raro  et  parce 
illis  apparuit  ^  ad  videolium  captum  apparitiones 
suas  commetiens  :  et  semper  jbiominibus  per 
bomines  leges  p^îter  ,  bortalionesque  ferens  , 
prophetis  sermonUm  suorum  miuistris  usus  est. 
(,  Theodoretus  sermo  vi  ,  de  providentiâ  Dei.  ) 

(  59  )  Ide6  quod  Dominus  prophetae  dicit  : 
loqueris  verha  mea  ad  eos  ^  quid  aliud  quam. 
ejus  ori  fraenum  moderaminis  imponit^  ne  quœ 
priùs  intus  non  audivit,  foris  dicere  praesumat. 
î^am  piopbetae  falsi  sua  y  et  non  Dei  veiba  loque- 
bantur.  (  S.  Gregorîus  magnus  in  Ezech.  lib.  i , 
honiiL  10,  n.*^  14.  ) 

(  40  )  Et  diiit  Dominus  ad  me  :  falsÀ  prophetas 
vaticinantur  in  nomine  meo.  Non  misi  eos  :  et 
non  prœcepi  eis  :  neque  locutus  sum  ad  eos. 
Yisionem  mendacem^  et  divinationem  etfraudu- 
Icntiam  ,  et  seductionem  cordis  sui  prophelant 
yobis.  (  Jerém.  xiv  >    1 4»  ) 

Non  misi  eos  ,  ait  Dominus  :  et  ipsi  propbe- 
tant  in  nomine  meo  mendaciter.  (Ibid.  xxvii,  i5.  } 

Yidentvana^  et  divinant  mëndacium^  dicentes^ 
ait  Dominus^  cum  Dominus  non  miserit  eos. 
(  Ëecli.  xT.n  ^  6  et  alibi  passîm.  ) 

(40  V.  I  .  reg.  xxYïii;  7.  Aci.  XVI.  16. 
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(  4^)  V.  num.  cap.  xxii,  xxiii  et  xir.  On 
pi^ësenle  aussi  comme  un  exemple  d*uii  homme 
criminel  Caïphe  prophétisant  que  Jésus  •  Christ 
devoit  mourir  pour  son  peuple.  (  V.  Jean,  xi , 
59  et'  seq.  Mais  il  est  impossible  de  vcgiarder 
le  mot  de  ce  gi^and  préire  comme  une  prophétie 
dans  le  sens  strict,  il  posoit  une  maxime ,  mais 
il  n'annonçoit  pas  un  fait  :  et  si  contre  son* 
intention  il  arriva  un  fait  conforme  à  sa  maxime  , 
ce  fut  dans  un  sens  contraire  à  celui  qu^il  entendoit. 
Ce  rapport  doit  être  considéré  plulot  comme 
une  allusion  ^  que  comme  Teffet  d'une  prédiction. 

(  45  )  Si  surrexerit  in  medio  tui  prophètes  ^ 
aut  qui  somnium  vidisse  se  dicat  et  praedixcrit 
signum  a'tque  portentum  et  evenerit  quod  loculus 
est  f  et  dixerit  tibi  ,  eamus  et  sequamur  dcos 
alienos  quos  ignoras  et  serviamus  eis  ;  non  audies 
verba  prophetae  illius.  (  Deuler.  xiii ,  i  ,  2  ,  3.  ) 

Nolum  vobis  facio  quod  ncmo  in  spiritu  Ici 
loquens  dicit  anathema  Jesu.  (  i  ^   cor.  xii  ,  5.  ) 

(  44)^^^"°^  quoniam,  utante  dixi  ^  prophetia 
non  eodem  ipso  tempore  suum  exitum  liabebat  y 
sed  verba  tune  proièrebantur  ,  res  ^utem  post 
diuturna  indètempora  exitum  habitum  eronl^  cum 
}am  non  nulti  ex  his  qui  audierant  saepè  mortcm 
obiissenty  nec  potuissent  de  dictorum  exita  judi«* 
tare,  vide  j^uid  faciat ,  et  moJiatur  Deu»  pro- 
phetiam  prophetiis  connectit^  iis  quse  post  longum 
tempus  evenlura  essent ,  eam  en  jus  exitus  propè 
erat^  per  eam  quae  in  iflâ  generatione  exitum 
habiluraerat^  iis  quorum'even tus  post  diuturnum 
tempus  futurum  erat  nmximam  fidem  facicns. 

la 
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tn  evàngeliis  autemhoc  uiilitaiis  genus  alio  modo 
tractât  $  nliracùla  pr opbetiis  copulans  )  aliud  alio 
confîrmans.  Exempli  causa  y  accessit  aliquandà 
ad  eum  leprosus  et  mundatus  est  ;  ac  post  fllum 
rursus  puer  centuiionîs  à  gravi  iUo  morbo  libe- 
ratus  est  :  signaque  hœc  magna  erant.  Et  tamcn 
non  in  signis  stetit;  sed  et  prophetiam  adjecît.  Quia 
enim .  ceniurio  .  admirandam  lllam  et  magnam 
exhibuerat  fidem ,  quâ  puerum  ab  œgritudine 
eripuit  ^  bec  subdidit  Cbristus.  Mnài  ai  orientés 
et  occidente  yement  ei  recumbent  cum  Abraham 
Isimc  et  Jacob  :  JUu  autem  regni  ejicientur 
e:t/Ai.  Haec  porro  dicebat  :  et  gentiumecciesiam, 
et  judaeorum  reprobationem  praenuntians  :x[uod 
etiam  nunc  opère  completum  est  ^t  so]e  clarius 
omnibus  exbibetur.  Sed  tune<4>scurumerat:  et 
ab  incredulis  non  facile  adkuitubatur.  Ideàque 
signum  tunçexbibitumpcaecessit^  quod  multam 
iîdem  faciebat  rei  post  ea  eventusae  ;  quemadmo* 
dùmet  ipsa  prophetia^  quas  nunc  opère  completur, 
5}gno  tune  facto  magnam  praebet  confirmatio- 
nem.  Quîd  dixerît  incrcdulus?  An  mundatum 
non  fuisse  kprosum  ?  Respidat  in  propbetiâ 
verîtatem  y  ut  iUâ  perspectâ  signo  fîdem  hab«at. 
Qttid  porro  dixerînt  illi  tune  jud^i?  An  ea  quae 
illedioebat  non  esse.vera?  Aespidant  ieprosum 
mundatum  :  et  ex  beneficio  illi  allato  futuris  non 
pegetiidem.'  çunLmaximnm.illi  prophétise  pignus 
acceperint,  nempè  signum  ^  ut  hodierui  signi 
pignus  per. prophetiam  babeut.  Vides  quornodi 
«Iterum  altero  confirmatur  ?  (  S^*  Joauues  Cbrjsos» 
in  Isaiae  cap.  vii^  u.^  i.  ) 

4» 
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(  4^  )  Cnm  advenisset  Igitur ,  et  saluitîs  homi<^ 
num  negotium  ageret  y  tum  eorum  qui  ti^nc  in 

vivîs ,  tttin  etiam  eorum  qui  post  futuri  e»*ant  y 

variis  illam  tnodis  procurabat.  Vide  quaeso  quid 

faciat.  Mîracula  edi<t  :  et  quaedam  praedicit  iongi^ 

posteà  tempoiibas  eventora.  Ac  par  ea  qu9e  tune 

fiebant ,  iis  quae  diu  postek  futura  erant  audito- 

ribas  praesentibus  fidem  faciens  ,  futuris  qijioqufi 

es  éventa  pr«di<îtionum  credibilia  reddens  ipira^ 

cula  Hlo  tempore  édita  ,  alque  ex  hâc  4japlici 

demonstratione  fidem  faciens  iis  qnae  ad  fidem 

pertinebant.  (  S.  Joannes  Cjhrysost.  adv.  judseoji 

çuod  Christus  sit  Deus  n^.v  i^  } 

(  46  )  V.  Matth.  XXI ,  ii ,  Luc.  vu  ^  i6^  Joaa. 
ïv,  ig  ,  VI,  i4>  ix,   17,  Et  alibi. 

(  47  )  £^  tddrc6  vel  maxime  prophetae  apud 
populum  «ermonum  suorum  habebant  fidem  , 
quia  non  solùm  de  iis  quae  mulia  post  saecula 
futura  eraùt ,  «ed  etiam  quae  incontinenti ,  et  non 
post  grande  teœpons  spatîum  essent  implenda 
m«n.orabànt.  (  S«  Hjeronimus  in  Isaiae  caput 
XXXVIII,  lib.  XI.  )  ' 

Non  solum  ea  quae  mulia  post  saecula  futuf  a 
sunt  propheticus  sermo  praedicit  ',  sed  et  vicina 
et  quae  statim  vaticinîum  consequuntur. . .  .  «t 
qui  viderint  rebos  expleta  quae  antè  nuQtiata 
'Sunt ,  coQvwtantur  ad  cultum  Dei  ,  in  cujus 
pFophetis  divinationisest v^eritas*  (  Idem  in  cap. 
VII  Amos  lib.  m,  ) 

(  48  )  Pense'es  de  Paschai  cbap.  xv.  jpfi,  i3.  ) 

(  49  )  Propfaeta  qui  vatîdnatus  est  pacem  cum 
venerit  vcrbum  ejus ,  scietur  propheta  quem  misjt 
Domious  io  veritale^  (  Jerem.  xxviii,  (9.J 
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^l  càm  veneiit  quod  prœdicjtum  est  (  ecce  enim 
venit  }  tune  «ciept  quod  prophètes  fuerit  int«r 
'  -  «os  (  Ezeck.  xxiii ,  33.  ) 

Idoneum  testimonium   divisitatis  est   verilas 
dîviaiatioDum. .(  Tertullianus  apol.  cap,  xx.  ) 

Sin  autem  fîdcm  non  habes  propbetis  ,  signa 
:aperta  et  manifesta  prasbemus  quae  maxime  osten- 
dunt  eos  à  Deo  fuisse  tnspiratos  ;  et  nihil  nobît 
disseruisse  quod  ex  5e  affexxent^  ^ed  dlvioâ  illâ 
gratiâ  ^  et  super-  cœle^  afBatos.  Quœcumqoe 
enim  ab  iis  dicta  sunt  finem  suut  assecuta  :  et 
omnia  ad  vecam  veriiatem  devenerunt.  (.  S.  Joan. 
■Chrysost. '  expos,  in  psal.  iv,  n.^  ii.  ) 

Firmitas  euîm  fidei  in  eo  est  >  quia  omnia  qiiae 
evenerunt  in  .Chdsto  praçdicta  sunt.  (  S.  Augus- 
tinusin  cap.  2  episL  .S#  Joan.  tract,  n.^  2. 

(  5o  )  Quod  sii  tacitâ  cogitatione  -responderijSy 

quomodo  possum  intelligefe  verbum  quod  Domi- 

nus  non  est  locutus  7  hoc  habebi^  signum  quod 

in  nomine  Domini  propheta  ille  praedixerit ,  sX 

non  evenerit^  hoc  Deminus  non  est  locutus  : 

sêd  per  tumorem  auimi  sui  propheta  confinxit  : 

,€t  idcirco  non  >timebis  eum.  (  Deuter.  xv«  11,21,22.) 

Infelix  oraculi.exitus  argumentum  est  infirmi- 

mitatis  ilHus  à  quo  ea  per  oraculum  pr«dicta 

quae  non  evi^erunU  (  Qoaest.  ad   Ortliodoxum 

quasst.  146.  ) 

Intelligis  in  rerum  praedictarum  frustratione , 

quod  non  ex  Deo  quippiam  pra&dictum  sit;  yeri- 

tatis  enim  est  àmica  veritas.  (  S.  Cyrillus  alex. 

de  ador.  in  spiritu  et  verit.  lib.  \ ,  circa  init.  } 

(  5i  )  Emile  livre  ir. 
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(  5a  )  Qaiâ  qa«ris,  Cameaâes,  xurhaec  itSiftanr, 

flutquâarte  perficî  possant  ?*Nescîrc  me  fateor; 

«venire  aatem  te  îpsum  dico  ▼rdere.  Casu,  inquit 

'ïtane' veri  ?  Quîrlquam  potest  casu  esse  factum 

qtiod    omn^s  'habeat  in'  se    numéros    verjtatîs, 

^  Quatuo^'tali  ]aciî  veneretim  effîciunt.  Num  etiam 

-€cnttim'véneféos  si  ecce  talos  jeccris  càsu  futuros 
puCas  ?  'Adspersa-  temerè  pigmenta  în  tabula  orîs 

^  litieamenta  èffiogere  possnat.  Nmn  ctîam  reneris 
Cox  pûidiritiidinem 'i^ngi  posse  adspersîone 
fortuite  piitas  ?  Su*  Tostrosi'humi  litteram  A 
impre6sent,'fiiinc|nroptereà  suspicarrpoteris  Au'- 
dromaclidm'  Enbii  ab  eo  posse  '  describi.  (  Gcero 
de  ^ivin.  iib.  f ,  cap* '14.  ) 
(53  )  V.  4  l'eg.  V IV  ,  I  et  seq, 
(  54  )  Gentem*  quMem'  niillam  vîdco ,  neque 
taon  humânam/atque  doi:tam ,  neque  tam  inmia« 

'  nem ,  taiâqtie  barbàram ,  qiiae  non  significari 
futûTâ^  et  à  quîbusdanî  jntelligi  prâedicique  posse 
ceoteat.  (  Gcéro  de  divinatione  Iib.  i ,  cap*  î.  ) 
(  55  )  Quam  qutdem  (  divinationem  )  esse  n> 
▼erà  bâc  «toicorom  ratione'condudittir.  Si  snnt 
dii^  ne<|ue'aatè  déclarant  bonunibus  qu2e  futura 
suât  ^'aàC 'non  dîltgunt^  bomines ,  aut  quid  even- 

:  ttirâm 'si (ignorant y aat  etistiiâant  nihil  intéresse 

'  htttnin^m scirequid futui^um  sit ^ aut  non  cénsent 
esse  suae  majestatis  praesîgniifîcare  bomtiiibus  quae 
^unt  fatura  ^  aut  ea  ne  ipsi  quidem  dii  sîgoiiî- 
cate* pèssunt.' At  neqnenon  diligunt  nos;  sunt 
^enini  ben^efici ,  générique  faominumamici  ':  neque 

'  igucM-anV-ea  ^uâe  ab  ipsîs  constituta,  et  designata 
sunt  ;  peque  nostrâ  nihil  inXcrest   scire  ea  quœ 
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eventura  sunt  :  erimus.  enim  cautiofes  si  sciemus  t 
neqae  hoc  alîenum  ducunt  à  majeslate  suâ  s 
niliil  enim  benefîcentia  prsstantius  :  neque  hoa 
possunt  futura  praenpscere«  Non  igitur  sunt  dii  > 
nec  signifîcant  futura.  Sunt  autçmdii.:  sigaifi£a^nt 
ergo.  Et  non  si  signifîcant^  nullas  vias  dant  nobis 
ad  significationis  scienliam*  Frustra  enim  signi- 
ficarent  :  nec  si  dant  via3  ^  non  est'[divinatîo4 
Est  igitur  divinatio.  (  Cicero  de  diyinatîone  Mb* 
I  ,  cap*  38.  ) 

(  56  )  At  non  numquam  ea  quœ  praedicta/sunt 
minus  eveniunt.  Quae  tandem  id  ars  non  habet^ 
earum  dico  artium  quae-  conjectura  continentur  ,  * 
et  sunt  opinabiUs  ?  An  medicina  ars  non  pu- 
tanda  est^  quae  (amen  mulla  fallunt  ?  Quid  gu-> 
bernalores ,  nonne  faUuntur  ?  (  Cicero  dé  divin* 
lîb.  I ,  cap.    i3.  ) 

(  57  )  Propbeta  autem  qui  arrogantiâ  depra- 

vatus  voluerit  loqui  in  nonaine  mep  quae  ego  non 

,  prsecepi  ilU  ut  tlicei*et ,  aut  ex  nomine  alieno- 

rum  deorum,  inlerficietur.  (  Deuter.  xviii ,  30.  ) 

(58)  Quid  est  enim  divinatio?  Cur  ab  eâdeci- 
pimini  ?  Ministra  est  tibi  vigentium  iii  mundo 
çupiditatum.  Vis  bcUum  gerere  :  et  Apollinem 
consiliarium  caedium  çapis.  Vis  rapere  yirgînem^ 
et  dsnionem  tibi  optas  auxilio  venire.  ^grotas 
per  te  ipse  :  et  ut  Agamemnen  duos  concilia- 
rios  \  ita  deos  tibi  cupis  adcsse.  Quaedam  furit 
aquâ  potà^  et  adbibito  thure  amens  fit  :  banc 
tu  valicinari  dicis.  Prxscius  erat  futurorum  Apollo^ 
et  vaticinantium  magister  se  ipse  ia  Daphne 
firustratus    est.    Quercus  ,   die   mihi  ^   divinat  ; 
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rursiunque  aves  praenuntîant.  Tu  veri  animalibu!^, 
et  plantis  ignobilîores.  Prœclàrutn  fibi  erat  fieri 
lignum  praesagum  ,  et  avium  volatum  sumerc 
(  Tatiani  contra  grstcos  orat.  n.^  lix.  ) 

(  59  )  Nolite  igitur  scelerata  ,  impiaque  adyta 
curiosiùs  explorare,  hec  profundorum  antrorum 
hiatus ,  praestigiis  y  monslrisque  plenos  ,  àut  thes- 
protaeum  lebetém  ^  aut  tripodçm  civrhaeum  ,  aut 
éenaeum  Dononae  tintinnabulum.  Geraudryon 
autem  iilud  desertis  olim  in  arenis  cùllum'  , 
quodque  ibidem  celebrabatur  oraculum  jam  vero 
cum  ipso  qucrcu  prorsîis  emarcuit  ,  raneidis , 
ac  vetustate  conlritis  fàbulis  relinqvile.  Ëniin 
verè  siluit  ulique  fons  ille  castâlius  :  siluil  Colo- 
pbonius  aller  ^  ac  reliquae  simiil  omnes  fatidicae 
undas  aruerunt;  quas  ventoso  faslu  ,  sero  licet; 
palam  tamen  ,  aliquando  spoliatas  YÎderunt  ^ 
post  ea  quam  illae  cum  fabellis  omuino  defluxis- 
sent.  Décanta  lu  nobîs  claiium ,  Pytbiam  ,  Didy- 
mca,  Amphiaraum,  Apollinem,  Âmphilocbium. 
Adde  si  lubet  prodigiorum  interprètes  :  adde 
augures ,  et  somniorum  conjectores.  Quîn  âge  :  sis 
ac  simili  edS  coram  Pythio  :  statue  qui  divina- 
tiones  suas  farina,  hordeove  perficiunt  \  quique 
&  plurimis  etiam  non  obscrvantur  ventriloquos. 
Jam  ver6  et  ^gyptiorum  penetralia  ,  et  manium 
apud  Etruscos  vaticinationes  in  tènebris  jaccnt. 
Yesanae  profect6  illae  sunt  infldelium  hominum 
fallendi  artes,  ejusdemque  fascinalioncs  velutî 
negotiatiouis  sociœ  babeantur  caprae  ad  divinau- 
dum  iiiormatae  ,  nec  non  corvi  illi  ,  quos  ad 
responsa  honiînibus  reddenda  bomincs  erudiere 
(  S,  Clemens  Alex,  cohort.  ad  gcnies  cap.   a. 
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(60  )  Nos  itaque  in  h«c  oracula  dicamus^ 
«ioû  pauca  ex  Aristolcle  et  peripatelicis  coUigi 
posse ,  quibus  everteretur  quidquid  modo  de 
pythiâ  ,  cxtemque  oraculis^  memoratum  à  Celso 
est.  Ex  Epîcuro  etiam,  et  lis  qui  ejus  hâc  de 
re  sententiamsequuûtur^promptum  esset  osten- 
dere  tolli  è  medio  à  quibusdam  graecis  omnia 
illa  oracula^  quaein  totâ'grœciâ  tantoperè  admi- 
rationi  sunU  (  Origeaes  contra  Gelsum ,  lib.  vu  , 
n.^  3.  ) 

(  61  J  Enim  verà  quaecumqae  ab  islis  sine 
uUâ  responsi  ambiguitate  praedicta  sint ,  non  ex 
praesensione  quâdam ,  et  scientia  f uturorum ,  sed 
ex  aliquâ  tanlum  conjiciendi  vi  pronuntiata  ex 
lis  infi^aita  ^  plane  deprehçnsum  esse  ^  immci 
propè  dixerim  onania ,  praedictionis  saepius  ventate 
canlisse  :  cum  res  contrarium  oraculo  finem  ^  et 
exitum  habuissent.  Nisi  verÀ^  quôd  raro  admo->^ 
diim  f  utque  unum  ex  infinitis  aliquid,  aut  casu 
fortuito  f  aut  spe  àliquà  ^  futurum ,  auguratai 
contigerit^  id  veritatis  opinionem  orâculo  conœ 
liet.  (  Eusebius  praepar.  evang.  lib.  ly  y  cap.  12,) 
init  )  ,         ^  I 

Et  vero  intégrai  quoque ,  ac  prœcipui  nominis 
philosophorum  scctae  ,  bu  jus  opinionis  duces^  ac 
vindices  extitere.  Puta  qui  ex  Âristotelis  disci<- 
plinâ  prodierunt;  et  quotquot  deinceps  peripa- 
tetici  nomiuati  sunt;  nec  non  cynnici  et  epicu- 
rei^  quos  cquidem  mirari  eo  nominc  plurimum 
soleo  y  quod  ,  cum  graecorum  in  moribus  ab 
ipsis  incunabulis  educati  fuissent ,  ac  deos  esse 
quos  ante  diximus  pueri  a  suis  quique  parenti- 
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bus  accepissent ,  nùhqtiani  tdmen  erroribiis  illî» 
irrelîii  ulb  modo  potuerîht.  Sed  potiiiS^  quaè' 
passim  jactabantur   oraculà ,    qaaeque  omnium' 
concurâu    populorum  vaticînîa    celebràbantàr  , 
est,  non  modo  vanitatiè  ,-  ac  mctidacti  icoârgue- 
lint ,  sed  etiam  exkii  pôtiù»  qtram  utiiitatîs  ullîus' 
causas  esse  demonstraruntl  (  Ibfd.  versus  fiûem.  )* 
(  62  )  Et  in  tolâ  prophetlà  hbc  ipsum  tractât. 
Hoc  énini   maidmè    opus   Del  est ,  quod   nbn 
possint  dainnones  imitari  •  etiamsi  admodùm  con»- 
tendant.  Nam  in  mîraculis  potest'  specîes  quaedam 
decipere  :  futura  verô  a<5curàtè  praedicere  uni  us 
,  immortalis  naturaé  est.  Qdod'  si  id  ddemones  ali* 
quando  fecerint^  insipientes  fallendo  fuerunt  : 
undè  et  vaticinia  eorum  semper  falsa  deprehen- 
duntun  (  S.  Joannes  Chrysost.  in  Joan.  homil. 
XIX  ,  al.  xvni ,  n.®  2.  ) 

(63  )  Hoc  autem  significat  quod  post  advëntum 
Çliristi  omnia  idola  conticuerint.  Ubi  Apollo 
Delphicus  et  Loxias  Delins  ?  Qui  et  clarius ,  et 
cœtera  idola  futurorum  scientiam  pollicentia  , 
quae  reges  potentissimos  deceperunt  ?  Cur  de 
Chrisio  nibii  potuerunt  praedicare  ;  nlbîl  de 
apostolis  ejus  )  nibil  d^  ruînis  et  abolitione  tem- 
^lorum  ?  Si  crgo  suum  interitum  non  potuere 
praedicare  ,  quomodo  aliéna  ,  vel  bona  ,  vel  mala 
potuerint  nuntiare.  Quod  si  aliquis  dixerit  multa 
ab  idolis  esse  praedicta ,  boc  sciendum  ,  quod 
8emper  mcndacium  junxerint  verilati ,  et  sic 
senlentias  temperaverint  y  ut  seu  boni  ,  seu  mali , 
quid  accidisset ,  utrumque  possit  inlelligi.  Ul  est 
illud  Pyrrhi'  rcgis  Epirotorem  :  Aîo  te  AEacida 
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romanos ,  vùicere  posse  :  et  Craesi  :  Crœsus  tran^ 
gressus  haljrm  maxima  régna  perdes.  (S.  Hyero- 
nimus  comment,  iu  cap.  xlii.  Isaise  lib.  xii.  ) 

(  64  )  Igitar  in  isto  gradum  conferamus  ,  an 
q[ui  ventants  Cliristus  annuntîabatur  jam  venerk  ^ 
an  venturus  adhuc  speretnr.  Quod  ipsum  ,  «ut 
probari  possit  y  etiam  tempora  suht  nobis  requi- 
renda  y  quandè  venturum  Christum  prophets& 
annunlîaverunt  rut,  si  ista  tempora  recog«ove- 
rimus ,  venisse  cum  sine  dubio  >  ipsum  esse  cre- 
damus  quem  vepturom  prôpfaet»  canebant  5  iu 
quem  nos ,  gentes  scîlicet ,  predituri  annuutia- 
bamur.  Et  tum  constiterit  venisse  indubitatè  y 
éliam  legem  novam  ab  ipso  datam  esse  creda- 
mus  'y  et  testamentum  novum  in  ipso  y  et  per 
ipsum  uobls  dispositum  non  difHteamur.  (  Ter« 
tullian}:^  adv.  juda&os  cap.   vit.  ) 

(  65  )  Super  est  ut  illud  dicamus  y  quod  ca 
quse  prscedunt  in  aliis  y  juxta  verîlatem  y  et  ad 
impletionem  referuntor  ad  Cbristum.  (  S.  Hyero- 
nimus  comment,  in  Oiée  lib.  m  ,  cap.  11.) 

Quo  circa  y  stcut  oracula  iila  divina  ad  Abra- 
ham ,  Isaac  et  Jacob ,  et  qusecumque  ab'a  ^igna, 
vel  dicta  prophetica ,  in  sacris  litteris  prœceden- 
tibus  facta  sunt ,  ita  etiam  caeterae  ab  isto  regum 
tempore  prophetia;  y  partim  pertinent  ad  gentem 
carnis  Âbrahse,  partim  ver6  ad  illud  semen  ejua  y 
in  quo  benedicuntur  omnes  gentes  cohaerede» 
Cbristi  per  testamentum  novum  y  ad  possiden- 
dam  vitam  aeternam  ,  regnumque  cœlorum. 
Partim  ergo  ad  ancillamy  quaeinservîtule  géné- 
rât >  id  est ,  terrecam  Jérusalem^  qua;  seivil  cum 
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filiis;.  suis  ^  partim  terô .  ad  lîberam  cîvîlateM 
Dei  ,  id  ^t  yetajpa.  Jérusalem  œternam  in  cœlis  , 
cujus  û\h  homines  secundum  Deum  vlYentes 
peregrinantur  ia  terri' ^  Sed  sunt  in  ils  quaedam 
qusB  ad  utramqut*  peninere  intelliguntur  ;  ad 
ancillam  propriè  ,  ad  liberam  fîguratè  ,  tripartiu 
itaque  reperiuntur  eloquia  prophetarum.  Siqui-' 
dem  aliqua  sunt  ad  terrenam  Jérusalem  spec-^ 
tantia;  aliqua  ad  eœlestem  ;  non  nulla  ad  utramquerf 
(  S«  Augustinus  de  civir^  Dei  lib.  xvii  ,  cap.  3.  ) 

(  66  )  £t  dio^uinabitur  à  mari  usqile  ad  mare  ^ 
et  ^  flumine  usque  ad  termines  orbis  terrarum...  • 
et  adorabunt  eum  omnes  reges  terrse  :  omnes 
gentes  servient  ei  ...  Et  ben^dicentur  in  ipso 
omnes  tribus  terrse  :  omnes  gentes  magnifîca* 
bunt  eum.  (  Ps.  mcxi  ^  8^   ii  ,   17.  ) 

(  67  )  Ât  regem  quidem  illusirem  et  magnuol 
fuisse  Salomonem  sub  quo  templum  illud  quod 
Yocatur  Jerosolymitanum  constructum  fuit  haud 
ignore tf  Sed  nibil  de  bis  quas  in  psalmo  dicuntur 
illi  coBtigîsse  liquet.  Nam  >  nec  omnes  reges  eum 
adoraverunty  nec  usque  ad  termines  orbis  terra- 
rum  regnavit^  necinimici  ejus  coram  iJIo  cadentes 
terram  linxerunt  (  S«  Justinus  diaL  eum  Trjpbone 

cap.  XLT.  ) 

Sed  et  hic  psalmus  Salomeni  canere  dicitùr  , 
quBd  tamen  soli  competunt  Christo.  Doce're  non 
poterunt  etiam  estera  non  ad  Salomonem  ,  sed 
Cbristum  pertinere:  Descendet ,  inquit ,  tanguant 
imber  super  villas  et  velut  stillce  stîUantes  super 
terram  ;  placidum  descensum  ejus  ;  et  insensi'* 
bilem  describens  de  cœlo  in  carnem.   Saloiuon 


N  O  T^  E  s.  ^gt 

miteitï,  etsi  descendit  aliundè>  non  tamen  sicu 
imber^  quia  non  de  cœlo.  Sed  simpliciora  quœqne 
proponam.  Dominabitur' ,  inquit ,  à  mari  ad 
mare  et  àftumine  usque  ad  terminas  terrœ.  Hoc 
soli  datum  est  Christo.  Caeterum  Salomon  et 
modicae  Judaeas  imperavit.  Adorahunt  ilîum 
omnes  reges.  Quem  omnes  nisi  Ckristum  ?  Et 
seraient  ei  omnes  nationes,  Cui  omnes ,  nisi 
Christo?  Sit  nomen  ejus  in  œvttm,  Gujus  nomen 
in  aevum  ,  nisi  Christi  ?  Ante  solem  manebit 
nomen  ejus.  Anie  solem  enim  sermo  Dei ,  id 
est  Chris  tu  s.  Et  benedicentur  in  illo  universce 
gentes.  In  Salomone  nuila  natio  bcnedicitur  : 
in  Christo  Vero  omnis.  (  Tertuliianus  ady.  Marcion* 
liv.  V.  cap.  9.  ) 

Cui  concordat  etiam  illud  quod  in  septuage-*' 
simo  primo  psalmo  de  Christo  canitur  y  qui  erat 
de  scmine  Salomonis  oriturus^  quod  quidem  in 
hune  modum  se  habet.  Orietur  in  diehus  ejus 
justitia  y  et  abundantia  pacis  donec  auferatur 
bina  :  et  dominabitur  à  mari  us^ue  ad  mare  , 
et  à  flwnine  usque  ad  tetndnos  orèis  terne» 
Haec  enim  de  âlio  Salomonis  dicta  sunt.  (  £usev 
bius  demonst.  evaug.  lib.  y  m.  ) 

Prêter  libros  divinae  historiae  ,  ubî  régnasse 
narratur^  (  Salomon  )  psalmus  etiam  lxxi  titulo 
uominis  ejus  inscript  us  est  ;  in  quo  tam  mulla 
dicuntur^  quae  omnino  ei  convenire  non  possunt; 
Domino  autem  Christo  apertissimâ  perspicuitate 
conveniunt  :  ut  evidepler  appareat ,  quod  in  illo 
figura  adumbrata  sit  ^  in  isto  auteni  ipsa  vcritas 
.prscscutaia,    Notum  est   enim    quibus    terminis 
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coDclusum  fuerit  regnum  Salomonîs  :  et  tàmifa 
ia  60  psalmo  legilur^  ut  alia  taceam  :  Domi-^ 
nabitur  a  mari  usque  ad  mare  etùjbxmine  usque 
ad  terminas  orhis  terrarum  :  qaod  in  Christo 
videmus  impleri.  (  S.  AugusUaus  de  eivit*  Deî. 
lib,  XVII  >  cap.  8,  n*,^  2.  ) 

(  68  f)  Omiies  enim  prophète  y  et  lex  usque  ad 
Joannem  prophetaverunu  (  Matth<  xi,  i5.  ) 

(  69  )  Finis  enim  legis  Christus. ,  ad  justitiam 
omni  credenti.  (  Rom.  x ,  40 

Use  autem  omnia  in  figura  contingebant  illis  : 
scripta  sunt  autem  ad  correptioaem  nostram  , 
lu quos fines saeculorum devenerunt. (  i  cor.  x,  ii. 

Lex  paedagogtts  noster  fuit  in  Christo»  (  Galat. 
iti  ,  24.  ) 

Umbram  enim  habens  let  futurorum  bonorun»  ^ 
non  ipsam  imaginent  rei:um«  (  Hebr«  x>  i.  ) 

(  70  )  V.  Entr'autres ,  Origenes  contra  Ceisum 
lib.  I  ï ,  n,*^  84  in  Icyil.  homii.  x.  n.^  i ,  commenta 
in  Math.  tom.  x,  n.^  10.  ) 

S.  Athanasius  orat,   i.a  contra  Arianos  n.^  Sq 

S.  Hilarius  in  psalm.  cxyiii  litt.  16  ^  n.^  i5  , 
de  Trinit.  lib.  v  ,  n.^   17, 

S.  Cyrillus  hierosol.   calhech.  xyu,   cap,  29» 

S.   Basilius  de  spiritu  sancto  cap.  xxi ,  n,^  5a 

S.  Ambrosius  enarr.  in  psalm.  xlih  ,  n.*^   57 

S.  Hjreronimus  epist.  ad  evangeh'um  y  in  cap, 
xj  Jeremiae  lib.  11  ^  in  cap.  y.  epist.  ad  GalaU 
lib.  2.  In  caput  v^  epist.  ad  Ephes.   lib.  2. 

S.  Joannes  Cbrysost.  in  Joan.  homîL  xy  y  el 
XIV ,  n.®  3. 

S.  Augustinus  enarr.  in  psal.  lxxxiV;  n.®  4> 
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in  p€d1nL  xcffi  y  nu)  a  ,  sermo  XLVr^  de  pastor^ 
n.^  35,  sermo  ciiK  de  verbts  Apost  n.^  6  de 
ciyit.  Dei  lib.  vii  cap.  5i2=coQtra  Fausium  iib.  xvi , 
liap.gct  a8  de  Trinitate  lib.  iv ,  cap.  7,  n.® 
II.  De  cathecliîsandif  radtbus  cap.  m  ^  n-o  6v 

S.  CyriUus  alex.  de  adorât;    in  spi.  et  yerit» 
Jîb.  VI.  cifrca-med. 

S.  Gregorîus  magnus-moral.  praefat.  cap.  vi , 
n.o  i4*  In  Ezecli^  lib.  i  ,  komil.  6^  n.o  i5. 

(  7 1  )  S.  Augustinus  de  prœdtst.  sanctoram  n.o  1 7^ 

(  72  )  Hue  adde  propheticorum  sermonum 
*  dlriniiatem ,  et  legîs  mosatcae  spiritum  ,  adventu 
iesa  resplenduisse.  Ncceuim,  anteChristi  adven<- 
t  um  ^  man^fesHs  argumentis  oH^ndi  poterat'Vetere« 
'  «cripturaa  dîvinitùs  fuisse  inspiratas.  Christi  autem 
^ventus  lis  qui  suspicari  poterant  legem  et  pro- 
jjplietas  lion  esse  divinas ,  perspicuè  decla ravit 
coslesti  gralîà  esse  conscrîptos.  (  Origenes  de 
principiis  lîb.  rv ,  n.o  6.  ) 

Et  hoc  quidem  ex  omni  scripturarum  pro- 
phelicanim  génère  dictum  esse  intelligendum  est, 
ne  nisi  in  adventum  Domini  ex  virgine  in  homi- 
fiem  procreandi  intcllectse  et  recognitœ  fuerint  ^ 
intelKgentia?  eoriim  vis  obsignata  faabeatur ,  et 
■claasa^  (  S.  Hilariu«-  in  psalmos  proLogus  n.o  6. 

Illod  volo  probare  ^    Jud^um  ,    sublatis  de 

Christo  prophediS;  evertere  roaximam   partem 

•propheîianun  nec  posse  apertè  ostendere  nobi- 

litatem  veteris/nisi  novum  admiserit.  (  S.  Joannes 

Cbry^sosi.  expos,  in  ps.  cfx^  n.o  2. 

Siquidem  legis  gloria  in  hoc  si  ta  est ,  quod 
^d  Cbrisium  animos  convcrlat..  (  Idem  ia  epjsu 
%  ad  Coriatb^  homil.  vu  ^  n.o  3.  ) 


4^  W   O   T   E   «♦ 

Lege  libres  oniiies|>çophetic0s  9  non  intellecto 
Cbristo  :  Quîd^tam  insipidumet  fatumn  invenies  ? 
laiellige  ibi  Ghristam  :  noo  solûm  sapit  quod 
iegis  ^  sed  etiam  inebriat.  (  S.  Aufastinus  ifi 
JodO*   tra/ct.  ax  i]»o  5.  ) 

'(  73  )  Numquid  non  sunt  verba  qu«  locutos 

«est  Dominus   in  manu  propbetarum  priorum  5 

«um  adbuc  Jérusalem  kabitaretur  ^  et  esset  opu- 

lonta  ipsà  ^  et  urbes  in  circuitu  ejus  y  et    ad 

^ustrum  jfiX.  in  Ga^pest^ib^s  babiurentur  (  Zacbar. 

V"  ^  7-  ) 
{  74  )  Quod  si  qui  ex  iîs  qui  libenter  conti^ 

4iceFe  soient ,  non  nostrps  bos  libros ,  sed  Judasq- 

xum  y  eo  qaod  eliamnum  in   eorum  sjnagogîs 

.asserventur ,  proprios  esse  dicat  y  ac  frustra  relî- 

igionem  bis  librîs  acceptam  à  nobis  referri  ;  .uovei;it 

ille  ex  iis  ip&is  qc^  in  bis  Jibris  soripta  sunt 

jpion  judaeorum  ^  sed  nostram  y  esse  boru^i  libro- 

jum  doctrinal  possessioneci^.  Quod  autem  bi  lîbij, 

qui  religionis  liosiraë  prôprii  sunt  etiamnum  apud 

îudaeos  asservantur,  id  provideutiae  diviqœ  nolûs 

vcoDSulenti  opus  exti tisse.  Nam ,  ne  ex  ecclesiâ 

proferentes  locum  suspicand»  fraudis  praebe^mus 

bominibus  no^is  obtrectandi  cupidis ,  ex  jud;»o* 

xum  synagogis  ^os  pxoftrri  postulaïAus  y  ut  ex 

ipsis  iliis  iibris  qui  adbuc  apud  eos  :asservantur  , 

clarè  et  apertè  y  nost-ras  esse  pateat  leges  quae  à 

sanctis  viris  ad  doctrinam  scriptâe  sunt.  (  S.  Justi- 

nus  ad  graecos  cobort^  cap.  xiii. 

(75)  YcUem  nunc  adesse  omnes .,  judsos  et 

^entiles;  et  boc  libre' à  judxis  accepte  psalmum 

^tHr  légère.  Ncque  euim  ignoralis,  et  in  judiciis 
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éi  ubiqui  ^  tune  maxime  h  suspidone  remotum 
esse  rerum  tesiimonium  ,  quand&  id  fertur  ab 
kiimicis^  Ut  erg^  hoc  quoque  eveniat  y  exhibea- 
mus  testimpnium  ex  veteri ,  ut  et  jud^i  et  geui- 
tiles  pudore  affîciantur.  Judaei  quidem  videntes 
et  non  intelligentes  ;  gentiles  vero  videntes  libros 
nobis  offerri  ab  inimicis.  Neque  enim  poterunt 
ea  à  nobis  esse  conficta  dicere  :  cum ,  non  nos  y 
%eà  qui  Ghristum  crucifixerunt  libros  nobis  qui 
de  ejus  potestate  loquuntur.  (  S.  Joannes  Cbrysost. 
expos,  in  psal.  xliv  ^  njo    i>.  ) 

At  vide  sapientîam  Dei ,  scripturas  prophe- 
tarum  non  sinit  in  ecclesiâ  solum  esse  ,  sed  et 
apud  judaeos.  Ut  illi  coarguerentur ,  reliquit  eos 
apud  judaeos  indignos  ,  Dei  hostes  ,  Christi  ini- 
micos.  Curergo  boc  fecit;  nec  ab  illîs  scripturas 
abstulit  ?  Ëvidens  causa  est  ;  nec  multâ  proba- 
tione  opus  habet.  Ut  praedicatio  mea  non  suspecta 
esset.  Si  solus  propbetas  haberem ,  posset  incre  « 
dulus  conti:adicerc.  Ajosus  ne  essem  ego  dicere  : 
dixit  Moyses:dixit  Isaias  :  aut  dixit  rcliquus  pro- 
pbetarumordo  deChristo  et  de  iîs  qujae  tempore 
adventûs  ejus  eventura  erant.  Poterat  quivis 
respondere  :  Undè  num  scimus  Moysem  fuisfie 
propbetam,  et  haec  dixisse  aut  pr^dicasse^  quem- 
admodùm  vobis  christianis  ad  confirmati^nem 
doctrins  vestrae  blaterare  visum  est  ;  propbetas 
nempè  fîngere^  et  nomma  fabulosa  comminisci 
INos  ne  debemus  banc  autoritatem  admittere  ? 
Nuncvero  contradicenti ,  etiamsi  magnis  munitus 
•sit  ratiociniis ,  on^nis  sublata  occasio.est  :  £0  jquod 
jl]a  testijnouia  apud  ipsos  deposiia  sïnl ,  qu%  nos 


^q/5  n  e  t  c  é. 

ad  dogmatum  nosirorum  deSeQsionem  afTerimai* 
(  Idem  de  mondi  oi^atione.  Orau  iy  ,  o.^  5.  ) 

(  76  )  .Et  testîmoniom  quod  .ab  hostibus  fere- 
batur ,  eum  qui  pnedicabatur  sennonem  fide 
dignum  leddebaL  Hajus  enim  sermonis  prxcones 
«o  médium  pFaducebant,  et  Abraham  patriar- 
£ham  9  qui  easdem  promissioaes  acccepit  ;  et 
Isaacum  promissionis  fructum;  et  Jacobum  y  qui 
«amdem  benedictionem  à  pâtre  rctulit  y  et  Judam 
^uî  paternam  beuedictionissortem  suécepit  5  et 
Moysem^  qui  haec  pusdixit;  et  regemDavidem  , 
qui  eadem  vaticinatus  est;  et  baiam  et  Jeremiam , 
jqai  eadem  prsedixf  rant  ^  et  EzechiëlemetDaniélem 
qui  ba&c  per  spiiitum  piaedicarunt  ;.  totum  praete- 
reà  propbetarum  cborum  ,  qui  nostra  hœc  evi- 
dentissimé  autè  ostendit.  Videntes  igitur  'qui 
audi^bant  judaeos  coufiteri  hasce  voces  divinas 
esse  ,  miracula  autcm  qoae .  in  Chrisù  nomine 
perficiebantur  conspicientes ,  et  signa  sua  obsides 
et  pignora  s^rmonum  accipientes  y  praedicatio- 
nem  quidem  (acilè  recipiebant  ;  credebaut  autem 
Deo  qui  p raidi cabatur;  et  judaeorum  impias  nugas 
abominabantuf.  Proindè  judseorum  iucredulitas 
diVinae  prœdicationis  non  modo  impedimentum 
non  fuit ,  sed  iis  potius  qui  resîuere  conabantur 
sermoni  fidci  autoritatem  couciliavcrunL  (  Théo- 
.doretus  de  provid.  orat.  x.  ) 

(  77  )  Modo  fratres  nobis  serviunt  judaei  :  tan- 
quam  capsarii  nostri  sunt  -,  studentibus  nobis 
codices  portant.  Audite  in  quo  nobis  serviunt , 
et  non  sine  causi.  *  Gain  ille  frater  major  qui 
ioccidit  ixiinorem  fratrem ,    acocpit  sigmim  ne 


NOTE   S>  497 

occidereturj  id  €St,iU  majaeatîstepopulus.  Apud 
iilos  sant  çrophelae  et  tpt  in  qak  lege ,  et  in 
quibu^  prophelîs ,  Cliristus  praedicaftaseat.  Quandô 
agimus  ciim  paganis  ,  et  ostendii^us  hoc  ^venire 
modo  4o  ecclesiâ  Christi  quod  ajcite  praçdictum 
çst  de  nomine  Ghxisti  ,  de  capUe ,  et  corpore 
Christi ,  ne  pulent  nos  fînxisse  illas  praedicliones 
et  ex  bis  rébus  qua  accidertmt  ,  qujisi  futura 
essent ,  nos  conscripsisse  profcriutu^  codices  ju- 
daeorum.   Nempè   judaîi  iniixûci  nostri  sunt.  De 
cbarlis  inîmici  convincitur  adversarius.  (  S.  Augas- 
tinus  enarr.  in  psalm.    xi  ,  n.^    1 4* 
«  Proptereà  autem.  adhuc  judsei  sunt^  et  libres 
nostros  portent  ad  confusionem  suam.  Qua]id6 
enim  volamus  ostendere  prophetatum  Christum^ 
proferimus  paganis  istas    litteras.   Et  >  ne  forte 
dicant  duri  ad  6dem  quia  nos  chri&tiani  compo- 
suimus  ^   ut  ^  cuni  evai]^elio  quod  praedicamus , 
finxerimusprophetas^  per  quos  prsedictum  vide- 
retur  quod  prœdicamus.  Hinc  eos  convincimus, 
quia  omnes  istae  litterse  quibus  Giristus  prophe- 
tatus  est  apud  judseos  $unt  :  omnes  ipsas  litteras 
habent  judaei.  Proferimus   codices  ab  inimicis, 
ut    confundamus  alios   fnimicos.   In  quali  erg& 
opprobrio  sunt  judaei  !  codicem  portât  judaeus  ^ 
undè   credat   cbrisiiànus.    Librarii    nostri    facti 
.sunt;  quomodÀ  soient  servi  post  dominos  codices 
ferre  ,  ut   illi  portando  d^fkiant ,  illi  legendo 

profîciant Sic  apparent  )udaBi  de  scripturd 

sacra  quam  portant  jquomodo  apparet  faciès  caeci 
de  speculo*  Abaliis  vidctur  :  ab  ipso  non  videtur. 
(  Idem  enar.  in  psalm.  lvi  ,  n^  9.  ) 
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V.  Idem  sermo  ce  in  Epîph.  4-  sermo  ce.  1 1 
in  Epiph.  6.  de  consensu  evang.  lib.  i  ^  cap.  1 4  ^ 
11.®  2a.  De  civit.  Dei  lib.  iv  >  cap.  34 ,  lib.  xviii , 
cap.  ^6,  47*  Epistola  cxlix  ad  Paulinum  capv 
I ,  n.*^  9  contra  Faustum  lib.  xnr ,  cap,  lo  ,  lib. 
XVI  cap.  21  ,  contra  duas  epist.  pelagianorum 
lib.   iir ,  n.®  g. 

(78  )  V.  Josepbe  Antiq.  jud.liv.  xn,  chap.  2  . 

Quidam  igilur  homines  inter  judaeos  Dei  pro- 
pbetae  exlitere  y  per  quos  spiritus.  propheticus 
futura  praenuntiavit  antequam  fièrent.  Horum 
vaticinia  diligenter  observabant  qui  secundùm 
temporum  seriem  in  îudaeâ  regnarunt  5  eum  ea 
ut  in  ore  vaticinantium  emissa  fuerant ,  propriâ 
bebraeorum  linguà ,  in  libris  ab  ipsis  propbetis 
conscrtptis  -^ossiderent.  Ptolomaeus  autem  rex 
JEgyptiorum ,  cum  bibUothecam  construcret ,  ut 
omnium  bomiuum  scripta  comportare  conaretur^ 
certior  de  bis  quoque  vaticiniis  factus ,  Herodem 
tune  judaeorum  rrgem  per  legatos  rogavit,  ut 
libros  proplietarum  ad  se  mitteret.  At  rex  qutdem 
Herodes  eâ  quam  diximus  hcbraeorum  Itngua 
scriptos  misit.  Sed  cum  nota  ^gyptiis  non 
essent  qnae  scripta  in  illis  erant ,  iteràm  legatis 
missis  ab  ipso  petiit ,  ut  ad  se  mitteret  qui  hos 
libros  in  gra;cum  sermonem  transferrent.  Quod 
cum  faclum  esset ,  apyd  iEgyptios  quoque  bacte- 
niis  libri  manserunt  :  ac  ubiquè  apud  omnes  extant 
}udœos  qui ,  quamvis  legant ,  non  tamen  quid 
dicatur.intclligunt  /sed  nos  pro  inimicis  babent , 
et  non  secùs  ac  vos.  (S.  Justiuus  apol.  i.  cap.  5i.  ) 

Deus  ille  tantorum  bonorum  auctor^  divin  at 
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scientiae  \i  fulurum  inluitus ,  siogulari  egit  pro- 
videntia  ,  ut  quae  de  venturo  paulo  post  generis 
humaui  seivalore,  eodemque  sanctioris  crga  unum 
praepoteatem  Deum  religionis  omnibus  sub  sole 
geniibus  doctore  futuro  ,  praedicta  jam  olim 
essent ,  ea  demùm  accuratâ  explicalione  pâte- 
facta^  et  publicis  in  bibliothecis  coUocanda  \  cunc- 
torum  in  lucem  venirent  ;  immissâ  hâc  Ptolo- 
tioeo  régi  mente  diviçitus ,  nimirùm  ut  quae- 
da.n  quasi  penus  esset^  undè  illa  post  modum 
in  populorum  omuium  usum  fructumque  pro- 
meretu^*.  Enim  vero  quorum  aliter  nuUa  nobis 
unquam  à  judaeis ,  suorum  nobis  oraculomm  cog- 
nitionem  invidentibus^  copia  fieret^  eorum  divîno 
consilio  provisam  interpretatîonem  accepimus; 
atque  ab  illis  ipsis  qui  plurimùm  apud  eos ,  cum 
prudentia ,  tum  gentilitiarum  quoque  litterarum 
^cientia  praestabant ,  elaboralam  ....  Cum  enim 
jam  Salyatoris  nostri  tempora  viderentur  propiùs 
advenire,  conducebatque  maxime  saluti  omnium 
gentium  quaecumque  à  prophetis  scripta  fuerant 
inlelJigere  ^  per  linguam  graseam ,  quam  ferè 
omnçs  gentes  intelligunt  y  judaïcam  scripturam 
universis  proposuit.  Aut  enim  post  Salvatorrs 
nostri  tempora  non  habuissemus,  judaeis  ex  invidiâ 
occultanlibus  :  aut  corruptiores  nobis  dédissent  : 
aut,  si  recta  habere  potuissent^  in  suspicionem 
facile  traductores  vocarentur.  Salvator  ergà  noster 
qui  ut  Deus  omnia  providebat ,  optimâ  dispo  < 
sitioneusus,Ptolomeo^gyptiorum  régi  ti^aducen- 
dorum  librorum  cupiditatcm  injecit.  (  Eusebius 
praepar.  evang.  L'b.  yiii^  cap.  ij 
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(  Pensées  dç  Paschal  chap.  xv  ,  n.®  2. 

(  80  )  Ducam  igîtur  inilium  à  piimo  apud  nos 
propheta  et  législature  Moyse.  Ac  priis  quidem 
quibus  temporibus  fuerit  ex  gravissimis  apud  vos 
testinioniis  exponam.  Nam  Don  modo  ex  divînis 
apud  nos  historiis  ,  quibus  nondum  ob  vetereni 
majorumerrorem,  assentiri  vultis^  haec  démons* 
trare  non  aggredidr  ^  sed  etiam  ex  vestris  y  ac 
niliil  ad  religionem  nostram  pertinentibirs  :  ut 
intelligatis  omnibus  apud  vos  ^  sive  sapicnlibus  , 
sîye  poetiS;  sive  historiae  scriptoribus,  sive  philo- 
éophis  f  sive  legislatorîbus  ,  autiquiorem  fuisse 
pi'imum  religionis  nostrae  magistrum  Moysem  ^ 
quemadmodùm  nobis  déclarant  historix  graeco- 
t'um.  (  S.  Justinus  ad  grsecos  cohort.  cap.  ix.  ) 

Si  quem  audistis  intérim  Moysen  Argivo 
Inacho  xlate  est  quadringentis  penè  aniiis.  Nam 
et  septem  ininùs  Danaum^  et  ipsum  apud  vos 
vctustisSimum  praevenit.  Mille  circîter  annis  cla- 
dem  Piiami  antecedit.  Possent  etiam  dicere 
quÎDgentis  âmpliùs  et  Homerum  habens  quos 
sequar..  Caeteri  quoque  propbetae  eisi  Moysi 
posthumant ,  extremissimi  tamen  coium  non 
retrosiores  dcprehenduntur  primoiibus  vestris 
sapientibus ,  et  legiferis  et  hisloricis.  (  Tertul- 
lîanas  apol.  cap.   xix.  ) 

(81  )  Antc  Domiuum  Jesum  Chrislum  Joannes 
praemi^sus  est  :  missi  sunt  propbetae  per  supe- 
riora  saecula  :  nec  defuerunt  qui  Christum  praedi- 
carent.  Tantus  enîm  judex  venturus  erat ,  ut 
muUi  dcbercnt  praeire  praecones.  Ab  ipso  prorsiis 
exordio  generis  humani  non  cessavît  se  Chrisius 


NOTES.  5oi 

prophetare,  et  venturum praenuntiare.  (S.  Âugus- 
tinus  sermo  ccccix  inter  dubios  in  nat.  S.  Joan. 
Bapt.   if  u.^  I.  ) 

(  82  )  Proptereà  ergo ,  vdat  ore  uno ,  e  t  lingua 
iina ,  tum  de  Deo  et  muudi  origine  ,  tum  de 
hominis  creatione,  et  animœ  humanae  immor' 
talitate  ,  et  de  futuro  post  hanc  vitam  judicio  ^ 
tum  de  omnibus  rébus  quarunVnobis  cognitia 
necessaria  est^  summâ  et  secum  ipsis  constantiâ^ 
et  inter  se  consentione  nos  docuerunt  ^  idque 
cum  varîis  locis  et  temporibus  divinam  nobîs 
doctrinam  traderent.  (  S.  Juslinus  ad  Graeeo» 
cobors ,  cap.  viii.  )  ' 

Yidere  est  quam  arnica  inter  se  et  consona  , 
propbetœ  omnes  locuti  sant^  uno  et  eodem  spiritu^ 
de  singulari  Dei  imperio ,  mundi  origine ,  et 
bominis  creatione  pronuntiantes.  ...  Et  quid 
multîtudinem  propbetarum  enumerem  ,  qui-  et 
mulri  fuerunt ,  et  de  rébus  innumeris  amicè 
inter  se ,  et  consentaneè  dixerunt  (  Tbeopbilus 
Antioch.  ad  Antolycum  lib.   1 1  ^  cap.  35. 

Quanto  igitur  magis  yeritas  ànobis  cognoscitur^ 
qui  à  sanctis  propbetis  y  sancto  Dei  spiritu  plenf» 
didicimus.  Hinc  consona  omnes  propbetae  y  et 
arnica  inter  se  dixerunt  :  ac  futuros  totius  mundi 
eveutus  praenuntiarunt.  Ipse  enim  praedicta* 
rum  rerum  et  jani  perfectarum  eventus  potesC 
discendi ,  Vel  potiùs  yen  cupidos  edocere  vera 
esse  ,  quae  ab  illis  de  temporibus  et  annis  anU? 
diluvium  eiapsis  przdicta  sunt }  quo  modo  scilicet 
se  babeat  ab  origine  mundi  ad  nostram  setatçm 
séries.  (  Ibid.  lib.  ni;  cap.  17.  ) 
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Confirmât  autem  fidei  nostrae  veram  et  sala* 
tarem  professionem  y  idem  atque  unus  in  plu- 
rimîs  spirîtus  prophétises ,  per  successiones  et 
intervalla  nen  demutans  religiosae  doctrinae  pra^i- 
cationem.(  S.  Hilaiius  de  Triait,  lib.  v  ^  n.^  58.  ) 

(  85  )  Haec  dicit  Dominas  Deus  :  Tu  erg6  ille  es 
de  quo  locutus  sum  in  diebus  antiquis  y  in  manu 
servorum  meorum  prophetarum  Israël  qui  pro- 
phetaverunt  in  diebus  illorum  temporum  ^  ut 
addacetem  te  super  eo^.  (  Ëzech.  xxxyui^   17.  ) 

Et  incipiens  à  Moyse  et  omnibus  prophetis  y 
interpretabatur  illis  in  omnibus  scripturis  quae 
de  ipso  erant.  (  Luc.  xkiv  ,  27.  ) 
.  Huic  omnes  prophetae  teslimonium  perhibent, 
remissionem  peccatorum  accipere  per  nomen 
ejus  omnes  qui  credunt  in  cum.  (  Act.  x^   4^«) 

Yenit  ergo  Jésus  -  Chrislus  ^  non  ab  uno  pro- 
pheta ,  sed  ab  omnibus  praenuntiatus.  Et  Celsi 
ignorantia  fuit  judaeum  introducere  dicentem  ab 
uno  prophetâ  Christum  prsedictum  fuisse.  (  Orige- 
nes  contra  Celsum  lib.  11  ,    n.*^  79.  ) 

Ne  obiiviscaris  nostrî;  quibus  de  futuro  ad- 
ventu  tuo  omnium  prophetarum  ora  cecinerant. 
(S.  Hyeronimus  comment,  in  Isaias  cap.  xiv.  lib.  5) 

De  omnium  nostrûm  servatorc  Christo  semper 
frequens  sermo  est  apud  sanctos  prophetas  :  nec 
admbnere  destiterunt  :  sed  perspicuo  denuntia- 
rnnt  suis  temporibus  venturum  in  humanâ  forma 
Deum  Yerbum  et  miracula  operaturum  divinitiiç. 
(  S.  Cjrillus  Alex,  comment*  in  Is.  lib.  v.  tom.  1 .  ) 

(84)  Omnem  propheticum  sermonem  ex  diviui 
spiritus  instinctu  profectum  non  iu  obscuro  est , 
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cum  legimus  :  hase  dicit  Dominus ,  et  iterùm  r 
Audite  verbum  Domini  ;  et  rursùm  :  Çuoniam 
Deus  locutus  est;  et  in  eodem  :  Os  Domini  hcuturtt 
estista.  (S.  Hilari us  tract,  in  psalm.  xilxviii  n.^  i.  ) 

Mos  erat  omnibus  qui  Dei  dicta  in  alios  trans^' 
mittebant^  illud  ante  omnia  constituerez  se  nihit 
à  semetipsis  loqui  ;  sed  divina  se  proferri  oracula 
et  scripta  êx  cœlià  delata.  (  S.  Joannes  Chrysost. 
expos,  in  ps.   cix ,   n.^.   2. 

(  85  )  Voyez  Js.  vi ,  8 ,  g.  Joan.  i  ,  4  ^t  seq. 
Ezech.   III  y   4  6t  seq.   et  alibi. 

(86)  Voyez  Ose'e  i.  i.  Joël  i.  i.  Jonas.  i. 
Mich.  I.  I.  Sophon.  i.  i.  Agg.-i.  i.  Z^char  i.  i« 
Malach.  i.   i.  et  alibL 

(  87  )  Extitere  longe  ab  hoc  tempore  virî 
quidam  istis  omnibus  qui  philosophi  a&stimantur 
antiquioreS;  beati  et  justi  et  Deo  cari,  qui  spiritn 
sancto  afflante  locuti  sunt^  et  futura  vaticinati 
sunt,  quae  quidemnunc  fiunt.  Propbelae  vocantur. 
Hi  verum  soli  et  viderunt  et  hominibus  nuntia- 
runt  'y  neminem  metuentes  y  neminem  reveriti , 
nec  gloriae  cupiditate  yicti.  (  S.  Justinus  dial. 
cum   Tryphone  cap.  vu.  ) 

Sed  Dei  homines ,  cum  à  sancto  spiritu  eifer- 
rentur  ,  ac  prophetae  cssent ,  divinitùs  docii  et 
sancli  et  justi  fuerunt^  ut  pote  à  Deo  afflaii  et 
eruditi.  Quamobrem  bâc  eliam  mercede  dignati 
sunt  ,  ut  Dei  instrumenta  fièrent  ,  et  sapien^- 
tiam  quae  ab  eo  est  caperent.  (  Tbeophilus  ad 
Anlolycum   lib.    11 ,  cap.  9.  ) 

Verum  è  judaicis  prophelis ,  ah'i  ante  sapientcs 
erant  quam  prophetia?  donum  acciperetit  ^  alio-» 
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prophetia  îllustravit  et  sapientes  fecit.  Éi  viue 
genus  sectati  difficile  imitatu  ^  constàns  ,  libei'um 
C  1  mortis  periculorumque  metu  iûcoocussum  , 
fueruQt  à  providentiâ  electi  ,  C£aihu9  divin u3 
Spiritus^  ejusque  eloquia  commit  ter  en  tur.  Bocet 
enim  ratio  taies  esse  debere  summî  Dei  prophetas 
quibus  cum  constàns  An^tistenis  ,  Crateris  ,  Dio- 
gènisque  gravitas  pro  Ludo  babebitun  Propter 
veritatem  et  libertatem  in  reprebendendis  pecca- 
toribus  ,  lapidad  sunt ,  secti  sunt  y  tentati  suixt , 
in  occisione  gladii  niortui  sunt  y  circuierunt  in 
melotis  ,  in  pelUbus  caprinis  ,  éventes  ,  angus- 
tiati  y  affiictiy,  in  solitudinilus  errantes,  in  mon^ 
tibus  et  speluncis  y  et  in  cavemis  terrcp  ;  quibus 
dignus  non  erat  hic  mundus  -y  intenti  semper  in 
Deum^  Deique  invisibilia^  quœ^  cum  sensibus  non 
YÎdeantur^  sempiterna  essenecesse  est.  Singulorum 
prophetarum  vita  Utteris  mandata  est  :  sed  salis  est 
in  praesentià  perpendere  qualis  vita  fuerit  Moysis, 
cujus  in  lege  prophetias  habemusy  quatis  vitae  Jere- 
miae ,  quam  propbetiarum  ejus  nomine  notas  liber 
repraesentat  -y  qualis  Isaiae^  qui  inaudità  austeritate 
très  anjQOS  nudus  et  discalceatus  ambulavit. 
Puerorum  etiam  y  videlicet  Danielis  ejusque 
sociorum  vitam  considéra ,  quam  austera  fuerit  ^ 
qui  ab  animalis  abstinentes  y  aquâ  et  leguminibu» 
vescebantur.  Si  antiquiora  considerare  putes  ^ 
evoive  vitam  Noe,  cujus  prophétise  sunt  ;  Isaaci 
qui  fîlio  suo  benedietionem  propbetiœ  impertiit  ; 
Jacobi  qui  duodecim  ûliis  dixit  :  Vehite  ut  annun- 
tiem  vobis  quae  futura  sunt  in  novissimis  die- 
bus.  Hi  ;  sicut  alii  innumeri  ^   qui  Dei  fueruui 

propheta: 
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prophei»  praedixenint  etiam  quae  ad  Jcsum  per* 
tînent.  •  . .  .  Quo  circa  nihil  facimus  Pythi»  , 
Dodooidnm^  Clarii ,  Branchidarum ,  Ammonis, 
alîoruinque  sexcentorum ,  qui  vates  habîû  sunt 
praedictiones.  Ideo  autem  qu«  in  Judaeâ  prae- 
cuntîata  «unt  adi^ramur ,  quia  videmus  illorum 
lominum  severam ,  constanlem ,  honestam  vitam , 
fuisse  diguam  divino  spirilu  ,  qui  sîngulari  ra- 
"tione  y  née  si  mile  quidquam  habente  daemonîo- 
ruiD  praedictionibas  ,  r€S  futuras  praesîgniâcat. 
(  Origenes  contra  Celsum  lib.  vu ,  n.^  7.  ) 

Praetereà  voluotas  fingendieorumest,  qui  opes 
appetunt  ,  qui  lucra  desiderant  :  qu^e  res  procui 
ab  illis  sanctis  vins  abfuit«  Ita  enim  delegato 
sibi  offîcio  fimcti  6unt ,  ut  derelictis  omnibus  ad. 
tut^lam  vitâe  necessariis^  non  modÀ  in  futurum, 
«ed  ne  in  dtem  quidcm  laboraient  ;  contenti  ex 
temporal!  cibo  quem  Deus  subminîstrasset  :  et 
hi  non  modo  quaestum  nullum  habuerunt^  sed 
etiam  cruciatus  ,  atque  moriem.  (  Laciantius 
divin,   iiistit.  lib.  i  ,  cop.    4  ) 

Bcali  proplietae ,  cum  liaud  mediocrî  cura  de 
his'quae  nos  spcctant  afficerentur,  ut  post  spiritu 
âfflati ,  accuratèque  res  considérantes ,  obsecra- 
runt  ut  Dci  Veibum  hominibus  adjutor  ac  re.' 
demptor  adveniret  j  ipsi  nîmirîim  ac  quidcm  soli , 
tribuentes  ut  Deo,  eos  qui  ad  extremami  calami. 
tatem  p^rvenerint  salvare.  Fuerunt  enim  opli- 
marum  rerum  magistri  ,  salutisque  viam  prœ- 
monstraiites  ,  sapientes  atque  industrii.  Quo  enim 
non  laudis  génère  floruerunt  ?  (  S.  Cyrilluv^lex. 
in  Exod.  Jib.  i  ,  art.  de  visione  Mojsis  in  riilo.  ) 

(  88  )  Voyez  Isa.  xx ,  2.^3.  Jerem.  xiii ,  i  et 
6cq.  XIX  ;  I.  2.  XXVII ,   2  et  seq.   XLin  8  et  scq. 
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Ezech.   in ,  i  et  seq.  xii.,  3  et  seq.  xxiv  y  5  et 

.6eq.  Ose'e  i  ,  2  et  seq.  etc.  Voltaire.  (  Philosophie 

de  l'histoire    chap.  xliii  ,  (  reconnoît  que    la 

manière  d'exprimer  par  des  actions  ce  que  Ton 

youloit  faire  entendre  etoit  très-  usitée  parmi 

les  orientaux  :  et  il  en  rapporte  des  exemples 

tires  de  Thistoire  ^  soit  sacrée  /  soit  prophane. 

(  89  )  Audiens  sapiens  sapientior  erit  y  et  intél- 

ligens  gubernaeula  possidebit.  Anîmadvertet  pa- 

rabolam ,  et  interpretationem ,  verba  sapientium^ 

et  aenigmata  eorum.  (  Prov.  i ,  5,  6.  ) 

Sapientiam  omnium  an ti quorum  exquiret  sa* 
piens  et  in  prophetis  vacabit.^ Narrât ionem  viro- 
rum  nominatorum  conservabit  :  et  in  versuliis 
parabolarum  simul  introibit.  Occulta  prx)verbio-. 
rum  exquiret  :  et  in  abseonditis  parabolarum 
conversabitur.  (  Eccli.  xxxix  ,  1,2^  3.  ) 

(  Qo  )  Ob  hujusmodi  igitur  conjecturas  pri- 
mumpr^sestmctionem  eorum  depellam  quâ  volunt 
omnes  propbètaà  per  imagines  concionatos  : 
Quaodo  si  ita  esset  ^  nec  ipsae  quidem  imagines 
distingui  potuissenl,  si  non  et  veîjtates  praedi- 
catœ  fuissent ,  ex  quibus  imagii^s  delincarcntur. 
Atque  adeo ,  si  omnia  figuras ,  quid  erit  illud 
eu  jus  fîgurxe  \  Quomodà  spéculum  obtendes  , 
si  nusquam  est  faciès  ?  Àdeo  autem  non  omnia 
imagines^  scd  verilates;  non  omnia  umbrâe ,  sed 
■et  corpora  :  ut  in  ipsum  quoque  Dominum 
insigniora  quiique  luce  clarius  prœdicarentun 
(  Terlullianus  de  resurr.   carnis  cap^.  xx.  ) 

(  gi  )  Voyez  dissertation  sur  les  miracles  qui 
servent  de  fondement  à  la  religion.  ;.e  partie 
^Ixap.  Jv,  ix*^  37,  38. 
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(  9a  )  Nam  cum  sors  illa  édita  est  opulentissimo 
régi  Asiae  ,  Cresus  halj-n  penetrans  magnam 
petyertet  opum  mm-,  hostium  vim  sese  perva» 
surum  putavit  :  pervertit  autem  suam.  Utrum 
igitur  eoruniaccidissety  verum  oraculum  fuisset, 
Cur  autem  hoc  credam  unquam  editum  Creso  ? 
«ut  herodotum  cur  veraciorem  ducam  Ennio. 
Non  mioùs  ille  potuit  de  Creso,  quam  de  Pyrrho 
fingere  Eimius.  Quis  est  enim  qui  credat  Apollinis 
^x  oraculo  Pyrrho  esse  responsum  :  Aio  teAEcide 
ronianos  vincere  posse,  (  Cicero  de  diyin.  lib 
Il ,  cap.  ^) 

(  95  )  Quae  si  signa  deorum  putauda  sunt  y  cur 
tam  obscura  fuerunt  ?  Si  enim  ut  iiitelligere* 
znus  quid  esset  eventurum^  apertè  declarari  opor- 
tebat  :  aut  ne  occulte  quidem }  si  ea  sciri 
nolebant.  (  Cicero  de  divin,  lib.  11 ,  cap.  aS.  ) 

(  94  )  Quse  quia  vidit  Porphyrius  uni  versa  , 
compléta  et  trausaçta  negare  non  poterat ,  in 
iianc'  prorupit  calumniam ,  ut  ea  qu«  in  con- 
îummaiione  mundi  de  antichrislo  futura  dicun» 
tur^  propter  gestorem  inquibusdamsimililudinem 
sub  AûtiochoEpiphane  impleta  contendat.  Cujus 
impugnatio  testimonium  veritatis  est.  Tanta  enim 
dictorum  fides  fuit  ut  propheta  incredulis  homi- 
liibus  non  videatur  futura  dixisse  y  sed  narrasse 
prœterita.  (  S.  Hyeronimus  prœfat.  in  Danielem.  ) 

(  95  )  Et  habemus  fîrmiorem  prophelicum 
sermonem  cui  benè  facilis  attendentes  y  quasi 
luccrnae  lucenti  in  caliginoso  loco  :  donec  dies 
elucescat  ,  et  lucifer  oriatur  iu  cordibus  vestris^ 
(  2  Peir.  i  y  19.  ) 
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(  96)  Et  ait  :  vade  Daniel  ;  quiaclausi  sunt, 
signa  tique  serraoncs,  usque  ad  praefinitum  tem- 
pus.  (  Dan.  ïh,  9.  ) 

(  97  )  ^^  nunc  dixi  vobls  prius  quam  fiai ,  ul 
cum  factum  fuerit,  credalis.  (  Joan.  xiv,  29.  ) 

{98)  Sed  queinadmodiim  Provideulia  apud 
cos  qui  eam  probe  perfecerunt-nihii  quidquam 
detri menti    capit  ob    c»a  quœ    non  comprehen- 
duntur^  ita  nequc  sdrîptur»  divJnitati  per  eam 
totam  difFiisae  qiiidquam  detrahitur,  ex  eo  quèd 
ingenîî  nostri  iinbecilh'tas  in  unâ  quâque  dictione 
minime  possit  pervenire  ad  areanuxn  sententia- 
mm  splcndorem,  in  humilietabjectâlocutionede- 
litescentem^  i^Origenes  de  principiis  lib.  iv.n.^7  .) 
(  99  )  Quod  si  Icgere  volueris ,  probabis  quantae 
difYicuItatis  sit  divinam  scripturam  ,  et  maxime 
proplietas  inteîligere  ,  €t  interpretum  vitio ,  qute 
apud  su  os  purissimo  cursu  orationis  labunlur  y 
apud  nos  scalere  vitio,  (  S.  Hyeronimusepîst^xxxi 

ad  Pammacbînm.  ) 

Quaenam  igilur  est  secunda  causa  propter  quam 
diflîcilius  vêtus  est  tcstamentum  quam  novum. 
Non  habemus  nativo  nostro  idiomate  scriptum 
apud  nos' vêtus  testamentum.  Sed  aliâ  quiden^ 
linguâ  composi|;um  est ,  alîa  vero  nos  illud  le- 
gcndum  habenin?.  Nam  k  principio  hebraico 
scriptum  est  idiomate  :  nos  autem  graccâ  Ifngu& 
exprcssum  accepimus.  Cum  vero  in  akeram  Mur 
Gjuaminlerpreidiione  translatum  fuerit^  maximam 
.liabe4^  difficullatem.  (  S.  Joannes  Chrysost.  dp 
prophet.  obsc.  homil.  11,   n.^  2.) 

^  100  )    Duas  4^que    causas   eloquil    adlega 
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âgQOScenJas  abhînc  adversariis  nostris.  Uuam  qua 
fulura  inlerdîim  pro  jam  transactis  enutiliantur. 
Nàm  et  divinitati  competit,  quaBcumque  decre- 
Verit  y  ea  periecta  reputare  :  quia  non  sit  àpud 
illum  differentia  temporis ,  apud  quera  unifor- 
ihem  statum  temperum  dirigit  aeternitas  îpsa.  Et 
divinationi  proplieticae  magis  familiare  cstid  quod 
pi'ospiciat ,  dum  prospîcit  jam  vîsum  atque  iu 
jam  expunctum^  id.  est  omnl  modo  fiiturunx 
demonstrare  :  si  eut  per  Esaiam  ;  DorsurA  nteimi 
posui  injlagellay  maxilias  autem  meas  in  palmas, 
Faciem  meam  non  avertia  sputaminilus.  (  ïertul- 
lianus  adv.  Marciôn.   lib.  m  ^  cap»  £l.  ) 

Non  est  autem  ex  eo  perlurbatio  întellîgentiaj 
suscipicnda  ,  quod  qusedam  ex  praeterilo  pro- 
phetsc  loculi  sint.  Jam  enim  de  hoc  eodem  ia 
piurimis  locis  rationem  ,  et  fréquenter  edîdimus* 
Deo  namque  compleoteuli  in  se  omnia ,.  futura 
pro  factis  sunt.  Et  eu  jus  tam  fidelis  prxscientia 
est  ^  ut  quae  nundum  ges^a  sunt ,  tamen  ab  eo 
jam  perfecta  ^  et  pro  praeteritis  habeantur  et 
gestis.  (  S.  Hilarius  in  psalm.  cxxir  y  n.^  lO.  ) 

Nec  dubitandum  quod  praeterîtum  posuit  quod 
€rat  futurum.  Hsec  enim  consaetudo  est  pro- 
phétise/ut  quse  futura  sunt  y  vel  quasi  praesentia, 
vel  quasi  facta  dicantur.  (  S.  Ambrosius  de  fide 
lib.  I  ,  cap.   i5  ;  D.^  97.  ) 

Mos  enim  hic  est  prophetarum ,  ut  multis  in 
loçis  y  tanquam  praeterita^  futura  prasdicunt.  IVam 
quemadmodiim  fieri  nequit  ut  quae  jam  non 
evenerunt  non  eveniant  ,  ita  n^que  ut  hoc  , 
tametsi  futurnm  est  non  eveniat.  Proptcrcà  nimi- 
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rnm  per  specîem  temporis  praeterîli  ut  tâc  ralione  ^ 
fieri  non  posse  sigi^ifîcent  quîn  exiliim  haLeant , 
ac  prorsùs  ëveniant.  Sic  David  crucem  desîgnan» 
aiebat  i  foderunt  rnanus  meas  et  pedes  meos  non 
diniijbdîunt ,  sedjbdemnt,  (S.  Joannes  CbrjsosU 
in  ilïud  Patef  si  possihile  est.  n.^  i .  ) 

In  propbetiâ  benè  miscentur  futura  praelerilis,  ' 
que  utrumque  siguifîcetur.  Quin  ca  qiiae  Ven- 
tura propbetantur  ,  secuiidùm  tempus  fulura 
sunt }  secundùm  scientiam  ver6  prophetantium  ^ 
jam  profaclis  habenda.  Miscentur  '  quoque  prae- 
seutis  temporis  vcrba.  (  S.  Augustinus  enarr.  ia 
psalm.  III,  n.^  5.  ) 

Consueverunt  sancti  propbetae    saepè  numéro 
etiam  videre  quo  pacto   olîm  evenicnt  ,  quae  ab 
îpsis  prsnuntiantur ,    et  ea    tantum  non   prœt^ 
sentia  et  reipsâintucri  ,  quae  multis  post  tempo- 
xibus  patebunt,  ut  beatus  Isaias.  (  S.  Cyrillus  alex.  ' 
comment,  in  Micli.  cap.  a..  )  ^ 

Quae   multis  post  saecnlis  gesta  sunt ,  sanclis  ' 
prophetis  ila    praemonstrayit ,  ut  non  dicerent 
audivim'us  ;  séd  vidimus.   (  Theodoretus  4a   Is* 
cap.  LUI.  ) 

Quod  idcîrci  à  Domino  quasi  praeteritum  des-  ' 
cribitur  ,   quia  quidquid   foris  futurum   est    in 
opère  ,  inlîis  jam  factum  esi  in  prœdeslinatione. 
(S.  Gregorius   mag.  moral,  lib.  xxviii ,  cap.  5  > 

n.^  i4.  ) 

Proptereà  sancto  spirittt  replclus ,  quasi  tran- 
sacta  narrât  quae  facienda  praèvidet;  quia  et  in  pra&. 
destinatione  jam  facta  sont  quae  àdbuc  in  oper« 
sequuntur.  (Id.  in  Ezecb.  lib.  i  y  homiL  lo  n.^  26.) 


N    0    T   E    8<  5l  1 

(  loi  )   Sed    Gum  prophelarum   verBa   velul 
aliquâ  ex  personâ  efTerri  audids  ^  non  ab  his  qui 
afilati  sunt,  sed  ab  eo  quod  illos  movebat  verbo 
divino  dicta  .eiistimate.  Interdiim  enim  pracHun-* 
tiantis    more  futura   exponit  :  inte^rdùm  ut   e% 
personâ  Domini  omnium^  et pa tris Dei  loquuntur  : 
interdum  ut  ex  personâ   Cbristi  :  interdùm  ut 
ex  personâ  populorom  ,  Domino  ,  aut  cjus  patri 
respondentiam  loquitur.  (3.  Justinus  apol.   i.a 
cap.  36.  ) 

Qui  non  perceperit  proprictatem  personarum 
divinae  scripturae  ,  tum  eorum  qui  loquuntur  ^ 
tum  earum  ad  quas  verba  fiunt  y  mullam  illi 
oratio  confusionem  praebet  ^  quxrenti  quaenam 
personâ  lequatur  ,  quaenam  audiat  et  quaenam 
dicendi  fin^;m  fecerit  :  cum  saepè  altéra  ad  luaiik 
fît  sermo  seilvetur  et  retineatur  ;  et  alia  ad  eamdem 
loquatur^  aut  contra  maneat  personâ  loqucns^ 
cum  ea  ad  quam  erat  sermo  non  ampliiis  audiat  ^ 
sed  dictum  tertia  quaedam  excipiat.  Interdum 
ambae  mutantur ,.  tam  loquens  quam  audiens  : 
aut  si  adhuc  ambae  manent^  non  apertè  osten-' 
duntur  manere.  Quid  autem  attinet  exempla 
quaerere  singulorum  :  cum  prophetae  omninè 
istorum  differentiâ  sint  pleni.  Quse  etiam  causa 
est  non  vulgaris^  cur  obscuritaâ  dictorum  non 
sit  distincta.  Est  autem  is  scripturae  mos  ut  ab 
uno  sermone  ad  àlium  illico  transiliat  ;  idque 
obscure  et  confuse  admodùm  ,  proplielac  faciunt. 
(  Ofigenes  è  parvo  tomo  in  cantîcum.  ) 

(  1 02  )  Et  notandum  est  quod  in  prophctfs 
maximèque  in  Ezechiele  et  Jeremiâ  ^  nequaquam 
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regum  et  temporum  ordo  servetur  ;  sed  praspos- 
terè  quod  juxla  historiam  posteà  factum  sit  priùs 
referri  ;  et  quod  priiis  gcstum  sit  postea.  Aliud 
enim  est  historiam^  aliud  propbetiam  scribere. 
(  S.  Hyeronimus  in  cap.  Jerem.  xxi ,  lib.  4»  ) 

Possumus  autem  hoc  dicere,  quod  in  propheti's 
nequaquam  historîae  ordo  servetur,  duntaxat  non 
in  omnibus  ,  sed  oliquibus  in  locis.  Neque  enim 
narrant  praeterita  ^  sed  fatura  praenuntiant ,  prout 
volunias  sancti  spiritûs  fuerit.  (  Idem  in  cap* 
£zech.  zxx  ,  lib.   9.  y 

(  io3  )  Prophetae  ideo  obscuri  sunt  ,  quia  per- 
sonae  in  bis  plurimae  commutanlur.  (  S.  Hyeso*  " 
nimus  in  cap.  Is.   xxi,  lib.   5.  ) 

Personarum  mutatio  maxime  in  prophetis  difH* 
cilem  intellectum  facit.  Quse  si  suis  locis  et  causis, 
lemporibusque  reddantur ,  plena  fient  quae  vide-* 
bantur  obscura.  (  Idem  in  cap.  viii  Jerem.  lib.  !à,  ) 

Hinc  vel  maxime  obscuri  sunt  prophetae ,  quia 
repente  dum  aliud  agilur ,  ad  alias  personas  mu- 
tatur.  Idem  in  cap.  11  verbum.  ) 

Cousuetudo  prophetiae  est  y  nunc  ista ,  nunc  illa 
aspicere^  et  ab  aliisin  aliud  subi  16  verba  derivare. 
(  S.  Gregorius  mag.  in  Ëzech.  lib.  i ,  homil , 
7  n.<^  I.   ) 

(  io4  )  Nam  ide6  cœlanei  homiues  prophetias 
illorum  descripserunt  et  servarunt ,  ut  posteà  eas 
legentes  tanquam  eloquia  Dei  admirarentur  ;  et 
nliiitate  perceptâ ,  non  solùm  ex  reprehcnsîoui- 
bus  y  admonitionibusque^  sed  eliam  ex  praedic- 
tionibus  qua&  eventus  docebat  à  divino  spirilu 
fuisse  éditas ,  conforinem  tali  docirinae  pictatem 
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exercèrent  ;  legique  et  prophetis  obterapcrarent* 
Atque  hanc  ob  causam ,  quaecumque  audiciilibns 
ad  morum  emendatipnem  utile  erat  primo  aspectu 
intelligi ,  ea  prophétie ,  juxta  Dei  voluntatcm 
nullâ  obscuritate  protulerunt*  (  Origenes  coutra 
Gel^am  lib.  vii^n.^  lo.  ) 

(  io5  )  Qiiamvis  enîm  tut«  per  propbetias 
prxdicalum  fuisset  Chiistum  esse  passurum  ,  ac 
posteà  omnibus  imperaturum  y  id  tamen  à  nemine 
intelligi  poterat ,  donec  ipse  discipuiis  persuasit 
baec  m  scripturis  nominatîm  esse  praedicala.  Cla- 
mabat  euim  ,  antequam  in  crucem  agerelur  : 
'Oportet  fîJium  bominis  multa  pati  ,  et  rejici  à 
scribis  et  pbarisaeis  y  et  crucifigi  et  tertiâ  die 
resurgere.   (  S.  Justinus  dial.  cum  Typbone  capt. 

LXXVI.  ) 

Omnis  enim  propbetia  ,  priusquam  babeaft 
eflectum  ^  aenigmata  et  ambiguitates  sunt  b<»m* 
cibus.  Cum  autem  venerit  tempus ,  et  evenerit 
quod  propbetatum  est ,  ttmc  propbctiae  babent 
liquidamet  certam  exposilionem.  (  S.  Irœneas 
contra  hser,  lib.  iv,  cap.  26,  n.^.  i.  ) 

Successerunt  multi  piaecones,  ^et  dixerunt 
futura  ista  tempora  :  sed  ita  dixerunt ,  ut  qui- 
busdam  figuris  rerum  tegerent  sentenlias  suas^ 
ipsumque  vohîmcn  quo  tecta~est  ventas  in  iibris 
'antiquorum  tune  tolleretur,  quando  ipsa  vcrilâs 
è  terra  oriretur.  (  S.  Augustinus  enarr.  in  psalm. 
xcvni .  n."  I.  ) 

Obscura  enim  olim  baec  (  propbetia  )  judseÎB 
fuerc  ,  ut  litteraram  monumencis  prodila  bene- 
dictiouis  gentium   memoria  servarctur.   At  ubi 
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prœdict»  eventu  comprobat  a,  et  scrîplae  res  con- 
iîrmatae*  sUnt ,  tune  in  reliquum  aperla  ,  et  pers^- 
picua  factasunt  oraculaprophetarum.  Quicunjque 
enim  prdpheticos  libros  legunt ,  ab  ipsis  rébus 
intei-pretationem  percipiunt.  (  Theodoretus  in 
Ezech,  aï^umentum."  ) 

(  io6  )  Cette  ve'rilé  ne  peut  pas  être,  et 
n'est  pas  conteste'e  par  les  rabbins  modernes. 
D'ailleurs  plusieurs  de  nos  écrivains  très -verses 
dans  la  connoissance  des  ouvrages  rabbiniques 
l'ont  démontrée  ^  en  rsfpportant  des  passages 
formels  de  ces  ouvrages.  On  peut  consulter 
entr ^autres  la  démonstration  évange'lique  deHuet, 
Ce  savant  auteur  établit  dans  sa  septième  pro- 
position qu'il  ya;  eu  dans  l'ancienne  loi  beaucoup 
de  prophétieé  relatives  au  Messie ,  de  l'aveu  des 
anciens  docteurs  )uifs.  Dans  sa  neuvième  pro- 
position y  il  montre  l'accomplissement  de  toutes 
ces  prophéties  dans  la  personne  de  Jésus-Cbrist. 
Que  l'on  parcoure  aussi  les  paraphrases  chai- 
da'iques  écrites  vers  le  temps  de  Jésus  -  Christ  : 
on  verra  quelle  ctoîl  alors  sur  l'objet  de  ces 
prophéties  l'opinion  de  la  nation  juive  et  de 
ses  docteurs. 

{  107  )  Voyez  dissertation  sur  les  mîracJes  du 
christianisme  seconde  pai;iie;  chap.  iv  ,  n.os    16 
et    1 7. 
.  (  108  )   4  R^g*-  cap.  m.  vers.    i5  et  scq. 

(  109  )  Et  dixit  Dominus  ad  Osée,,  vade  sume 
tibi  uxorcm  foruicationum  et  fac  tibi  filios  forni- 
cationum  :  quia  fornicans  foraicabitur  terra  à 
Domino  (  Osée  i,  %,  ) 
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(  i!0  )  Qaod  cum  patri  suo  et  fralrîbus  relu» 
lîsset^  increpavil  cura  pater  suus,  et  dixit.  Qaid 
sibi  vull  hoc  ^omnium  quod  vidistî  ?  Num  ego 
et  mater  tua ,  et  fratres  tui ,  adorabimus  te  super 
terram  ?  (  Gen.  xïxvïi  ,  lo.  ) 

Et  mutuo  loquèbantur  :  Ecce  somniator  venit» 
(  Ibid.  19.  ) 

(  III  )  Si  surrçxerit  in  medio  tui  prophètes  ,  aut 
qui  somniumsc  vidisse  dicat^  et  praedixerit  signum 
'  atque  porteiilum  ,  et  evenerit  quod  ]ocutus  est  ^ 
et  dîxerit  :  Eamus  ut  scquamur  deos  alienos 
quos  ignoras  et  servîamus  eis  ^  non  audi^  verba 
prophetae  illius ,  vel  somnialoris.  (  Deuler.  xni  ^ 
I,  8,  3.  ) 

(112)  At  enim  veritatis  expertes  non  putant 
hÎB  (  propheUs  )  esse  credendum.  Illos  enim  , 
non  divinos ,  sed  humanos  fuisse  aiunt.  Videlicel  - 
quia  de  uno  Deo  praeconium  faciunt  ,  aut  iusani 
aut  fallaces  fuerunt.  At  quia  impleta  esse  ,impleri- 
que  quotidîè  eorum  vaticinia  videmas  ,  et  in 
unam  sentenliam  congruens  divinatio  ^  docet 
non  fuisse  furiosos.  Quis  enim  mentis  emota;  ^ 
non  modo  futura  prsedicere^  sed  etiam  cohaerenlia 
loqui  possît.  (  Lactantius  divi^»  instit.  lib.  i  ,. 
cap.  4  )  ' 

(  ii5  )  Si  semper  in  propheiis  esset  sermo  Dei  , 
et  juge  in  pectore  eorum  haberet  Iiospilium  , 
numquam  tam  crebrô  Ezechiel  poneret.  Et  factits 
est  sermo  Domini  ad  me  ,  dicens»  Sed  ob  huma- 
nam  fragilitatem  y  et  vitae  hujus  nécessitâtes ,. 
in-ieinlhm  rccedebat  ab  eis.  (  S.  Hyeronimus  la 
cap.  xxxiii'  Ezecli.  iib.  ik  ) 
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Alii  namqué  proplieli»>  aliî  gênera  Inigua-» 
f  um ,  alii  virtutes  eurationum  dantur.  Sed  quiâ 
hœc  ipsa  dona  non  sempèt*  in  mente  eodeni  piodo 
sunt ,  liquidé  ostenditur  quod  ne  se  mens  in  prae- 
îumptione  elevet^aliquandé  utiîiler  substrahitun 
Nam  si  prophéties  spiritus  propliclis  sempcr 
adesset ,  nimirum  Ëlisaeus  proplicta  non  diceret  i 
Dimitte  eam-,  anima  enini  ejus  in  atnatitudine 
est  :  et  Dominus  cxlavit  à  me  veirhum.  (  S.  Grc- 
gorius  mag.   moral,  lib.  m  ;  cap.  56  ,  n.^  89*  ) 

Piophetise  spiritus  prophetarum  mentes  non 
semper  iiTadiat«  Quia  sicat  de  spiritu  sancto 
scriptam  est.  Ubi  vult  spiraty  ila  sciendum  est 
^uia  et  qaando  vult  aspirât*  .  .  .  Quod  omnipo* 
tens  Deus  magnae  pietatis  dispeusatione  disponit. 
Quia  dùm  prophétise  spiritum  aliquaudé  dat^ 
et  aliquaodè  subtrahit ^  prophetantium  mentes, 
et  élevât  in  altîtudine ,  et  custodit  in  humilitate  : 
m,  et  accipientes  spiritum  ,  inveniunt  quid  de 
Dei  sint  -,  et  rursùm  prophétise  spiritum  non  ha- 
bentes ,  cognoscant  quid  sint  de  semetipsis.  (  Idem, 
dial.  lib.   11  cap.  ai.  ) 

(  114  >  Ce  qui  les  porta  (  les  juifs  )  principalement 
à  sVngager  dans .  cette  malheureuse  guerre  ^  fut 
Tambiguitë  d'un  autre  passage  de  la  même 
cmture  ,  qui  portoit ,  que  Ton  verroit  en  ce 
tems-Ià  un  homme  de  leur  contrce  commander 
it  toute  la  terre.  Ils  Tinterprctcrent  en  leur  faveur  ; 
et  plusieurs  même  des  plus  habiles  y  furent 
trompes  ',  car  cet  oracle  marquoit  Vcspasien  qui 
fut  crée  empereur,  lorsqu'il  étoit  dans  la  judee. 
Mais  ils  expliquèrent  toutes  ces  pre'dictions  à  IcOr 
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fantaisie  ;  et  ne  reconnurent  leur  erreur  ,  que 
lorsqu'ils  en  furent  convaincus  par  leur  entière 
ruine.  (  Josephe  guerre  des  juifs  ,  Jiv.  vi.  chap. 
5i    à  la  fin»  ) 

(  îi5  )  Et  ait  DomînuB  ad  serpent^em  ;  Quia 
fecisti  hoc^  maledictus  es  inler  omnia  animantia 
et  bestias  terrae.  Super  pectus  tuum  gradierîs  : 
et  terram  comedes  cunctis  difibus  vitœ  tuae.  ini- 
Hiicitias  ponam  inler  te  et  mulierem  et  se^en 
tu^m^et  semen  illius.  Ipsa  conteret  caput  ttium  ; 
et  tu  insidiaberis  calcaneo  eju«.  (  Gen.   m,  f4^ 
1 5.  )  Il  est   bon  d'observer  ,  qu'au  lieu  du  mot 
ipsa  conteret ,  la  version  des  septante  traduit 
îpse  conteret  :  ce  qui  applique  plus  immédia- 
te menî  à  un  bomme  descendant  d'Eve  la  partie 
de  l'oracle    divin  relative  à  la   tête  du   serpent 
écrasée.  Les  trois  paraphrases  c^ldaïques  sont  cour 
formes  ^  celle   interprétation. 

(nô)  ÏJiénioustration  évang.  propos,  vii,  r\,^  ^^ 
(  117  )  Et  iuimicitiam  ponam  inter  le  et  mu- 
lierem ,  et  inter  fîlium  tuum  ,  et  inter  fiiium  ejus. 
Ipse  recordabitur  tibi  quod  fecisti  et  àprîncipio  : 
et  tu  obsprvabis  eum  in  fînem^  (  Targuu;  Onkelos 
in  Gènes,  m ,   i5.  ) 

Quin  inimicitianj  ponam  inler  te  et  inter  muhV 
rem;  inler  semen  fillt  tui^  et  inter  semen  filiorum 
ejus.  Et  erit  quando  crunt  filii  ipsius  mulicris 
servantes  praecepta  legis,  operam  dabunt  ut  per.» 
cutîant  |.e  ad  caput  tuum.  Quum  autem  reljn- 
quent  praecepta  legis ,  studebis  ut  mordeas  eo« 
in  calcaneis  ipsorum.  Verùm  erit  ilJis  medicina  : 
tibi  aulcm  non  erit  medicina  :  quia  medicinam 
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adhibebunt     calcaaeo    in   dieBus  rcgîs   Mèssîae. 
(  Targum  )  Jonathan  in  eumd.  textum.  ) 

Et  erit  quando  filii  mulierh  operuln  dabunt 
legi,  et  fecerint  mandata  ,  studebunt  tibi  conte- 
rerecaput;  et  occident  te.  Quando  aulem  relin- 
quent  filii  mulieris  legis  prœcçpta ,  nec  serva- 
buntmandata,  ta  operamdabis  utmordeas  éos.m 
calcaneo  ipsorum ,  et  ita  noceas  eis,  Verum  erit 
•remedium  filiis  mulieris  :  tibi  vero  serpenti 
nuliumeiit  remedium,-  quando  quidem futurum 
«st  ut  ipsi  alii  aliis  incolumitatem  praestent  y  in 
calcaneo  ,  in  fine  extremitatis  dierum  ^  in  diebus 
€jus ,  mmirùm  régis  Messiae*  (  Targum  hjeroso- 
limitanum  in  eumdem  textum.  ) 

(  ii8  )  Scito  praenoscens  quod  peregrînum  sit 
semeu  tuum  in  terra  non  suâ  :  et  subjicient  eôs 
acrvituti  5  et  affligent  quadringentis  annis.  Verum 
tamen  gentem  cui  servituri  sunt  ego  judicabo  : 
€t  post  base  egredientur  cum  multâ  substantia. 
(   Gen.  XV  ,  r3  ,  14.  ) 

(119)  Dix.it  autemDominus  ,  ad  Abrabam.  Egre- 
<lere  de  terra  tiiâ  et  de  cognatione  tuâ ,  et  de^ 
domo  pairis  tui  :  et  veni  in  lerram  quam 
monstrabo  tibi.  Faciamque  te  in  gentem  magnam  : 
€t  benedicam  tibi  :  et  muUiplicabo  nomen  tuum  f 
«risque  benedictus/  Benedicam  benedicentibus 
tibi  :  et  maledicam  maiedicenlibiis  tibi  :  atque 
in  te  benedicentur  universae  cognationes  terrae. 
(  Gen.  xti ,  1 ,  2  ,  3.  ) 

(  120  )  Permemetipsum  juravi ,  dicit  Dominus , 
quia  fecisti  banc  rem  ,  et  non  pepercisti  fîlio 
Cuo  unigcnito  propter  me ,  benedicam  tibi  ;  et 
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multjplîcabo  semen  tuum  sicut  stellas  cœli  ;  et 
sicut  arenam  quœ  est  in  litlore  maris.  Possidçbi^ 
semen  luum  portas  inimicoram  suorum  :  et  bene- 
dicentur  in  semine  tuo  omnes  gentes  terrae  ;  quia 
obedisti  voci  me«.  (  Gen.  xxii  ,  i6,  17  ,  18.  ) 

(  121  )  Ego  ero  tecum  :  et  benedicam  tibi  :  et 
scminî  tuo  dabo  universas  regiones  bas  -,  com- 
.  plens  juramentum  quod  spopoudî  Abrabam  patrl 
tuo  :  et  multiplicabo  semen  tuum  sicut  stellas 
cœli  :  daboqùe  posteris  tuîs  universas  regiones 
lias  :  et  benedicentur  in  semine  tuo  omnes  ïeges 
lerrae.  (  Gen.  xxvi  ,3,4') 

£go  sum  Dominus  Deus  Abraham  patris  tui  / 
et  Deus  Isaac.  Terram  in  quà  dormis  tibi  dabo , 
et  semini  tuo  :  eritque  semen  tuum  quasi  pulvis 
tcrrae.  Dilataberis  ad  occidentem  ,  et  orientem ,  . 
et  seplentrionem  ,  et  meridicm  :  et  benedicentur 
in  semine  tuo  cunctœ  tribus  terrae.  (  Ibid.  xxviii , 
i3,   14.  ) 

(  1 22  )  Advertcndum  est  îgîtur  duas  res  promiss.as 
Abrahae  :  unam  scilicet  quod  terram  Cbanaan 
possessurum  fuerat  semen  ejus  :  quod  signifîcatur 
ubi  dictum  est  :  Kade  in  terram  quam  tibi 
demonstravero  :  etjaciam  te  in  gentem  nwgnam  : 
aliam  ver6  longé  praestantiorem^  non  de  carnali, 
sed  de  spirituali  semine^  perquodpater  est  ^  non 
uniusgent  is  Israeliticae^  sed  omnium  gentium^ 
quse  fidei  ejus  vestigia  çonsequentur  :  quod  pro- 
mitli  caepit  his  verbis  :  Et  benedicentur  in  te 
omnes  tribus  terras,  (  S.  Augustinus  de  civ.  Dei 
Ub«  XVI ,  cap.  16.  ) 
Ah.ab«e  di\iaum  datum  est  etiam  taie  respon«> 
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sum  ,  ut  dîceretur  :  Abraham  erit  in  gentem 
inagnam ,  et  multam  et  benedicentur  in  eo  omnes 
gentes  terfœ.  Et  hîc  duo  illa  brevissîmè  plenis- 
«imèque  piomissa  suHt  :  gens  Israël  secundîim 
carnem ,  et  omnes  gentes  secundùm  fidenj,  (  Ibid. 
cap.   29.   ) 

(i25)  Voyez  Huejt  démons  t.  eVang.  propos. 
VII  ,  n.**  7.  ) 

<  iiî4  )  Proîndè  qui  putaiîs  nuila  «sse  îndîcîa 
cur  de  Christo  credere  debeatis  qu«  non  vidistîs  , 
quae  vidistis  adtendite.  Ipsa  vos  ecclesia  ore  ma- 
ternae  dilectionis  alloquitur.  Ego  ,  quam  mira- 
mîni  per  uriiversum  mundum  fructificantein , 
at(ju«  crescent^ni  ,  quakm  me  coHspîcîtis  aîî- 
quando  non  fui.  Sed,  in  semine  tuo  benedicentur 
cmnes^  gentes.  Quando  Deus  Abrai«  benedi- 
cebat ,  me  promittebat.  Per  omne$  enim  gentes 
in  Cbrîsti  bencdictione  diffundor.  (  S.  Augus- 
tinus  de  fid«  rerum  ^uae  non  videntur  cap,  m  , 
n.^  5.  ) 

<  125  )  Vos  estîs  filii  propbelarum  ,  ^et  testa* 
menti  quod  disposuit  Deus  ad  patres  nojstros  j 
dicens  ad  Abrabâm  ;  Et  in  semine  tuo  benedi- 
centur omnes  famiba  terr».  Vobis  primum  Deus 
suscitans  filium  suum  ,  mîsît  eum  benedicenlem 
-vobis,  (  Act  nr ,  ^5 ,  26.  ) 

(  I2<>)  Providens  autem  scriptura  quia  ex  ùàc 
justificat  gentes  Deus,  praenuntiavit  Abrah«quia 

Jjenedicentur   in   te   omnes  gentes ut  in 

genlibus  bf^nedîctio  Abrahae  fieref  in  Christo 
Jesu.  .  .  .  Abrahae  datae  sunt  promissiones ,  et 
femmi  ejus.  Non  dicit  et  scminibus  quasi  multis, 
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scd  quasî  in  uno  :  et  semini  tuo,  qui  est  Christus. 
(Galaî.  ni,  8,  i4  ,  i6.  ) 

(127)  Vocavit  autem  Jacob  ffliios  suos  ;  et 
ait  eis':  Coiigregamini,  ut  annuntiejn  qua&  vea- 
tura  sunt  vobis    in    dîebus  novissimis.  (  Geu. 

XI ^    IX  ^  I.    ) 

(128)  Juda  te  laudabunt  fratres  tui  :  manus 
tua  in  cervicibus  inimicorum  tuorum  :  adora- 
bant  te  filiî  patris  tui.  Catulus  leonis  Juda.  Ad 
praedam,  fili  mi;  ascendisti  :  requièscens  acca* 
buisti  ut  leo  ,  et  quasi  leaena.  Quis  suscitabit 
eum.  Non  auferetur  sceptrum  de  Judâ  ,  et  aux 
de  femore  ejus  ;  donec  ventât  qui  miltendus 
est  et  ipse  erlt  ûxpectatio  gentium,  Ligans  ad 
yineam  pullum  suum  ,  et  ad  vitem  ;  6  fiti  mi , 
asinam  suam  lavabit  in  vino  stolam  suam  y  et  in 
sanguine  uvse  pallium^suum.  Pulcbriores  sunt 
oculi  ejus  vino ,  et  dénies  ejus  lacté  candidiores. 
(  Gen.  XLix  ,   8  et  seq.  ) 

(  129  )  Voyez  Huei  demonstr.  évang.  propos, 
vn  ,   n.**  7. 

(  i3o  )  Voici  les  divers  textes  de  la  propbe'tie 
de  Jacob. 

Texte  hébreu» 

Non  recedet  virga  de  Judâ  ,  et  legislator  dç 
inler  pedes  ejus  usquequo  veniat.  S.  Ililoh  :  et 
ei  obedientia  populorum. 

Texte  Samaritain, 
Non  auferetur  sceptrum  de  Judâ ,  et  dux  de 

vcxillisejus,  donec  veniat  pacificus  et  ad  ipsuin 
congregabuntur  populi. 

44  - 


Saa  ir  o  T  E  s. 

Verswn  des  septante, 
Non  defîdet  princep^  et  Judâ  ,    et  dux  de 
senioribus  ejus  donec  veniant  quae  reposita  sunt 
ei  :  et  ipe  est  expectatio  gentium. 

Targum  onkelos. 

Non  auferetur  habens  principatum  à  domo 
Judâ  f  neque  scrîba  à  fîliis  fîlîorum  ejus  usque 
in  soîculum  ^  donec  reniât  Messias  ^  cu).as  est 
regnum  ;  et  ei  obedient  populi. 

Targum  de  Jonathan*  < 

Non  cessabunt  reges  et  praesîdes  ex  domo  Juda» 
et  scribae  docentes  legem  ex  semîne  cjus  ,  usque 
ad  tempus  quo  venîet  rex  Messias  minor  fîlioruni 
ejus  :  et  propter  eum  colliquescent  populi.  Quant 
pulcher  est  rex  Messias^  qui   surrecturus  est  h 

domo  Judâ. 

Targum  de  Jérusalem, 

Non  déficient  reges  de  domo  Judà  ^  neque 
periti  doctores  legis  de  filiis  filiorum  ej.us  usque 
ad  tempus  quo  yeniet  rex  Messias  y  cu^us  est 
'  regnum  :  et  ei  subjicientur  tandem  omncs  reges- 
terras.  Quam  pulcher  est  rex  Messias  y  qui  surrec- 
turus est  è  dôme  Judâ. 

*  Ancienne   traduction  arabe, 

• 

Non  praeteribit  virga  de  Judâ ,  et    legislatoir . 
de  sub  imperio  ejus  y  donec  veniat  is  cujus  ipse 
est  5  et  ad  quem    congregabuntur  populi» 

Ancienne  traduction  syriaque. 

Non  defiçiet  sceptrum  de  Judâ  et  exposlior 


de  înter  pedcs  ejus ,  donec  veuiat  is  cujus  ilïud  est, 
et  ipsum  expccUibunt  gentes. 

(  i5i  )  Non  deficiet ,  iqquit,  princeps  dejudd, 
nequé  dux  de  fenioribus  ejus  y  donec  veniant 
quœ  reposita  sunt  ipsi  :  et  ipse  expectatio  gen. 
tiuni.  Sed  quaeoam  haec  expectatio  erat ,  praeter 
eam  quae  Abrahae  quondam  promîssa  fuerat  ;  quod 
videlicet  in  ipso  omnes  gentes  terrae  essenl  benedi- 
ceiidae  ?  (Eusebius  demonst.  evang.  lib.  i^  cap.  5.  ) 

(iSî)  Moyses  quidem  ,-  qui  primus  extitit 
prophetarum^  sicad  verbum  scribit.  Non  deficiet 
princeps  Juda  ,  neque  dum  è/emore  ejus ,  donec 
veniat  cui  repositum  est  :  et  ipse  erit  expectatio 
gentiuTn  ;  ligans  ad  vitem  puUum  suum  ;  lavans 
sanguine  uvœ  stolani  suam,  Vestrum  est  igitur 
accuratè  inquirere  ,  ei  pernoscere ,  quoadnsque 
juddeus  suus  fueril  proprius  pi  inceps  et  reX, 
r^imirùm  quoad  apparuerit  Jésus  Christus  ma- 
gistçr  nostcr,  et  latenliam  oraculorum  iuterpres» 

Quemadmodiim  praedictum  est  "à  spiritu  pro- 
plietico  per  Moysen  ;  non  defecturum  è  Judaeis 
principem  ^  donec  veniat  cui  repositum  erat 
regnum.  (  S.  Justinus  apol.  i.a  cap.  3i.  ) 

Non  deficiet  ,\x\q{\\X  princeps  de  Judd  ,  neque 
dux  de  fenioribus  ejus  ,  donec  veniat  cui  repo- 
situm  est  :  et  ipse  expectatio  gentium*  QuibuJ 
verbis  non'  defuturos  deinceps  ductores  ,  ac 
principes  ,  qui  sibi  inter  se  continuait  série 
succédant  de  gente  judaicâ  y  usque  ad  ejus  qui 
expectabatur  adventum  ,  enunttat.  Quod  si 
principes  apud  judaeos  defecerint,  advenlurum 
eum  qui  ex  oraculis  expectabttur.  Judam  veri 
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hîc  non  îpsam  tribum  intelligit^  sed  quonîam 
denomînatione  quàdam  posterioribus  temporîbus 
&  regalî  tribu  Judâ  omnis  judaeorum  natîo  dicta 
est  ita  quidem  ut  hodiè  quoque  judaei  nomi^ 
nentur ,  valdè  mirabiliter  et  propheticè  ,  omnem 
judaicam  gentem  nomînavit  sanè>  ut  nos  quoque 
judaeos  appellare  consuevimus,  Tum  afBrm^  non 
priùs  defuturos  de  gente  ipsorum  principes  ac 
duces  ,  quam  is  adveniat  quem  prophetia  sïgni- 
ficat.  Porro  hic  simid  alque  advenerit ,  jtidaeo- 
rum  quidçm  principatum  esse  dissolvendum  , 
ipsum  vero ,  non  judaeorum  ampliùs  ,  sed  gen- 
tium  foré  expectalionem  :  quod  quidem  ipsum 
nulH  unquam  propbetarum  accommodarc  ,  sed 
uni  duntaiat  Salvatori  Dominoque  nostro  po- 
teris.  Nam  simul  atque  ille  ad  homines  venit, 
îudxorum  regia  sublata  est  :  continuoque  iilo- 
rumprinceps  defecit,  qui  quidem  majoribus  suis 
saccederet,  atque  ex  legibus  propriis  illis  prae- 
esset.  (  Eusebius  demonst.  evang.  lib.  m.  paer- 
xnium  n.*^  a.  ) 

Jacob  quoque  usquc  ad  ipsum  peimansurum 

\csse  regnum  judaeorum    bis  verbis  praDnuntiat. 

Non  deficiet  princeps  ex  Judâ ,  et  dux  ex  femû- 

.ribus   ejus  ,  donec  venerint  quae  reposita  sunt 

ei  :  et  ipe  est  expecutio  gentium.  (  S.  Athànasius 

de  incarn.  Verbi  Dei ,  n.®  46.  ) 

Alius  iterîim  tempus  quo  venturus  erat  sîgnî- 
fîcavit  bis  verbis.  Non  deficiet  princeps  de  Juddj, 
neque  dux  defemoribus  eJus ,  donec  veniat  cui 
repositum  est  :  et  ipse  erit  expectatio  gentium ,  • , 
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Vide  hanc   etiam  propheiiam  congrûcre.  Nam 

tum  advenit  cum  jam  defîcerent  principes  ju* 

daici ,  et  sceptro  romanorum  subderentur  :  et 

sic  implebatur  prophetia  quae  dicit.  Non  deficiet 

pnnceps  de  Judd ,  et  dux  de  femorihus  ejus , 

donec   veniat   cui  repositum  est ,    de   Chiisto 

ficilicet  loquens.    Nam  statim   atque   natus  est  y 

et    descriptio  illa  prima  facta  est  y  imperactibus 

romanis  judaeorum  genti  /  cum  eos  sub  impeiii 

sui  jugum  egissent.  Itemque  aliud    significatur 

his  vcrbis    :  Et  ipse  erlt  expectatio  gentiumm 

Cum  advenisset  enim  ^  omnes    gentes   attraxit» 

(  S.  Joannes  ChrysosU  contra  judaeos  quod  Chris- 

tus  sit  Deus^  n.^  3.  ) 

Hujus  autem  ineilfabilis  misericordiae  manî- 
festatio  facta  est  Herode  apud  judaeos  jus  re- 
gium  tenente  ;  ubi  légitima  regum  successione 
cessante  ,  et  pontifîcum  potestate  destructa , 
ab'enigenœ  obtinuerunt  principatum  ;  ut  veri 
régis  ortus  illius  propbetiae  yocaretur  voce  quae 
dixerat  :  Non  dejidet^rinceps  ex  Jiidd ,  neque 
dux  de  femorihus  ejus ,  donec  veniat  cui  repo- 
situm est  :  et  ipse  erit  expectatio  gentium,  (  S.  Léo 
sermo  lxiii  ,  de  passione  Domini  xiv  y  cap.  6.  ) 
-  (  i55  )  Dan  judicabit  populum  suum^  sicut  et 
alia  tribus  Israël.  (  Gen.  xlix  y  i6.  ) 

(  i34  )  Non  deficiet ,  inquit ,  princeps  de  Judd, 
neque  dux  de  femorihus  ejus  ,  donec  veniat  cui 
repositum  est  :  erit  expectatio  Gentium,  Tamdiù^ 
inquit  ,  durabunt  judaica  et  principes  judaeo- 
rum y  donec  ille  venerit,  (  S.  Joannes  Cfarysost* 
in  Gencs.  homil.  lxvii  n.^  2.  ) 
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(  i55  )  Vade  et  congrega  seniores  Israël.  (  juxla 
Lxx  senatum  fîliorum  Israël.  (  Ëxod,  îri ,  ï  6.  ) 

(  i36)  Et  ait  (  rex  )  ad  populum  suum  :  Ecce 
populus  fiJiorum  Israël  multus  ,  et  fortiqr  nobi» 
est.  Venise  sapieotef  opprimamus  cuBi  :  ne 
forte  multiplicetur  etc.  (  Exod.  1^9,    io«  ) 

(  137  )  Tollite  summam  univers»  cognationig 
fîliorum  Israël  per  cognationes  et  domos  suas  ^ 
et  Domina  singulorum  5  quidquicl  sexûs  est  mascu* 
'  liui  à  vigesimo  anno  ,  et. supra  omnium  vJro- 
rum  fonium  ex  Israël  ;  et  numerabilis  eos  per 
turmas  suas^  tu  et  Aaion.  Eruntque  vobiscuia 
principes  tribuum  ac  domorum  in  cognationibus 
suis^  quorum  ista  sunt  nomina.  De  RubenElisur 
filius  Sedeur ....  Dp  Juda  Naasson  filius  Ami- 
nadâb  ....  De  Nephtali  Ahira  filius  Enam.  Hi 
nobillssimi  principes  multitudinis  ,  per  tribus  et 
cognationes  suas  ,  et  capita  enercitûs  IsraeL 
(  Num.    I  ,  2  et  seq.   ) 

(  i58  )  Voyez  num.  11 ,  3  et  seq.  ) 

(  i59  )   Judiçes    et    magistralus  constitues  m 

omnibus  portis  tuis  ,  quos  Dominus  Deus  tuus 

dederit  tibi ,  per  singulas  tribus  tuas  -,  ut  judi- 

^  cent  populum  justo  judicio.  (  Deuter.  xvi,  18.  ) 

(  i4o  )  Et  intérim  miserunt  ad  eos  in  terrani 
Galaad  Pbinees  fîlium  Eleozari  sacerjdotis  ;  et 
decem  principes  cum  eo ,  singufos  de  sîngulis 
tribubus.  (  Jos.  xxii^  i3,  i4«  ) 

(i4i)  Cor  meum  dileiit. principes  Israël  qui 
propriâ  voluntate  obtulistis  vos  discrimini.  Bé- 
nédicité Domino  ^  qui  •  >  .^ . .  sedetis  in  judicio. 
(  Jud.  y  ,  9  ,  10. 
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(  1^2  )  Vencruntq[ue  viri  Juda  et  unxerunt  ibî 
David  ut  regnaret  super  *domum  Juda.  (  2  Keg* 
II  ,    4.  )  ' 

(  145  )  Et  venerunt  uDirérsse  tribus  Israël  ad  - 
David  in  Hebron^  dicentes:  Ecce  nos  os  tuum 
et  caro  tua  sumus.  ......  Venerunt  quoque  et 

seniores  Israël  ad  regem  in  Hebron  :  et  perçu  ssit 
cum  iis  rex  David  foèdus  in  Hebron  coram 
Domino  :  unxernntque  David  in  regem  super 
Israël.  (  3  reg.  v ,  i ,  3.  ) 

(  1 44  )  Videns  itaque  populus  quod  noluisset 
eos  audire^  respondit  ei  diccn»  :  quae  nobis  pars 
in  David?  vel  quas  hs^reditas  in  filio  Isai.  Yade 
in  tabemacula  tua  Israël  :  nunc  vide  domum 
tuam'  David.  Et  abiit  Israël  in  tabemacula  sua., 
(  4  r^'   XII ,  16.  ) 

(  145  )  Auferam  igitur  regnum  de  manu  filiî 
ejus  :  et  dâbo  tibi  decem  tribus.  Filio  autcm 
ejus  dabo   tribum  unam.  (  3  reg.  xi ,  55 ,  56.  ) 

(  146  )  Iratusque  est  Dominus  vehementer 
Israeli  ^  «t  abstulit  eos  ^<;onspectu  suo  :  et  non 
remansit  nisi  tribus  Juda'tantummodo.  (  4  l'^g- 
xvii  ,  16.  ) 

(  147  )  Adduxi-t  antem  rex  Assyriorum  de 
lîabylone ,  et  de  Cutlia  ,  et  de  Aratb  ,  et  de 
Einatb  ,  et  de  Sepharnaim,  et  coîlocavit  eos  in' 
civilalibus  Samariae  pro  fîliis  Israël  :  qui  possi- 
derunt  Samariam^  et  habitaverunt  in  arbibu» 
ejus.  (  4  r^'  xvii,    24  ) 

(  14B)  Jbsephe  antiq.  judaiques  liv.xr^cbap.  5» 

(  '49)  Voyez  Daniel  chap.  xm. 

(  i5o)  Indicavit  mihi  in  tolo  orbe  terrarum 
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populum  esse  dispersum  ^  qui  novis  uteretar 
legibus  ,  et  centra  omuium  geat\um  consuetu- 

dinem  faciens Yidentes  unam  gentem 

rebellem  ad  vers  us  omne  liominum  géuus  per- 
versis  uli  legibus.  (' Esther  xiii,  4/^0 

(  i5i)  Nos  autem  àpessimo  mortalium  judseos 
neci  destiûatos  in  nullâ  penitùs  culpâ  reperimus  ^ 
sed  è  contraria  justis  utentes  legibus.  (  Esiher 
XVI ,  i5.  ) 

(  i52  )  Tu  autem  Esdra  ,  secundum  sapien- 
tiam  Deî  tui  quae  est  in  manu  luâ  y  constitue 
judices  y  et  praesides  ^  ut  judicent  omni  populo 
qui  est  trans  flumen  y  his  videlicet  qui  noverunt 
legem  Dei  tui.  Sed  et  imperitos  docete  libère.  £t 
omnis  qui  non  fecerit  legem  Dei  tui  y  et  regem 
régis  diligenter ,  judicium  erit  de  eo  ;  sive  iu 
mortem^  sive  in  exilium^  sive  in  condemua^ 
tionem  substantiae  ejus^  vel  certè  in  carcerem. 
(  I  Esdr.  VII ,  25,  a6.  ) 

(  i55  )  Nunc  itaque  le  hodie  eligimus  esse  pro 
eo  nobis  in  principem  et  ducem  ;  ad  bellandum 
beiium  nostrum.  Et  suscepit  Jonathas  tempore 
illo  principatum.  (  i  Macbab.  ix  ^  3o  ^  5i.  ) 

Et  accensus  est  spiritus  populi  simul  ut  audivit 
sermones  istos  (  Simonis.  )  Et  responderunt  voce 
magnâ  dicentes  :  tu  es  dux  noster  loco  Judae  ^ 
et  Jonatb»  fratris  tui  pugna  praelium  nostrum  : 
et  omnia  quœcumque  dixeris  nobis  faciemus. 
(  ïbid.   xiii  ,7,8,9.) 

(  i54  )  Judas  Macbabaeus ,  et  fratres  ejus  y  et 
populus  judaeomm  mîserunt  nos  ad  vos  statuere 
vobiscum  socieiatem  et  pacem  y  et  conscribere 

nos 
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nos  st)cios,  «t  amicos  vestros,  (  i  Machab.  viii,  20.) 

(  i55  )  Jonathas  summassacerdoS;  et  seniores 
gentis  ,  et  sacerdotes^  etreliquus  populus  judaeè- 
runi;  spartiatis  fra tribus  y  saluiem.  (  1  Machab« 
3tijr ,  6.  ) 

(  i56  )  V,  Joan.  vm ,  3  et  seq. 

(  157  )  V.  Joan.  IX ,  I  et  seq. 

(  158  )  Accipitc  etim  vos  :  et  secandum  legem 
vestram  judicate.  (  Joan.  xviii ,  3i. .) 

(  <  59  )  V.  aci.  cap.  iT ,  et  v. 

(160)  V-  act.  vïi. 

(  161)  Il  (  Ananus)  prit  le  temps  de  h  mort  dé 
Festus ,  et  qu'Albinus  n'e'toit  pas  encore  amve  , 
pour  assembler  un  conseil  ,  dans  lequel  il  fît 
venir  Jacques  frère  dé  Jésus  nonmië  Christ  , 
et  quelques  autres  ;  les  accusa  d^avoir  contrevenu 
à  la  loi  ;  et  les  fit  condamner  à  être  lapidés. 
(  Josepîie  aniiq.  jud.  liv.  xx  ,  ch.  8.  ) 

(  t62  )  In  anno  primo  Darii  filii  Assuerî  de 
seuline  medorum  ,  qui  imperavit  super  regnum 
chaldcorum ,  anno  uno  regni  ejus  ,  ego  Daniel 
întellexi  in  libris  numerum  annorum  de  quo 
factus  est  sermo  Domini  ad  Jeremiam  prophe- 
tam  y  ut  complerentur  desolationis  Jérusalem 
septuaginta  anni«   Et    posui    faciem   meam  ad  ' 

Dominum  Déum  meum^  rogare  et  deprecari  iu 
jejunio ,  sacco  ;  et  cinèrè  :  et  wavi  Dominum 
Deum  meura.  (  Dan.  ix  ^  i ,  2  ,  3,  4  ) 

{  i63  21  Adhuc  mè  loquente  in  oratione ,  eccc 
vir  Gabriel  ,  quem  videram  in  visione  à  prin- 
cipîo  ciio  voians  tetigit  me  in  tempore  sacd- 
ficii  vcsperiini. 

45 
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22.  Et  docuit  me  ;  et  locutus  est  mihi  ' 
dîxitque  :  Daniel  nunc  egressus  sum  ut  docerem 
te ,  et  intelligercs. 

a5  Ab  exordio  precum  taarum  egressus  est 
sermo.  Ego  autem  veiii  ut  indicarem  tibi ,  quia 
vir  desideriorum  es.  Tu  ergo  auimadverte  ser- 
moiiem  ^  et  intelHge  visîonem. 

3 4  Septuaginta  hebdômades  abbreyiatae  sunt 
super  populum  tuum  y  et  super  urbem  sanctam 
tuam  ut  consummetur  praevaiîcalio  ;  et  fînem 
accipiatpeccatum^  et  deleatur  luiquitas^  et  a^du^ 
catur  justitia  sempiteroa  ;  et  ungatûr  sanctu» 
sanctorum. 

nS  Scito  ergo  et  animadverte.  Ab  exitu  «er«> 
monis  ut  iterum  xdificetur  Jérusalem  ,  usque 
ad  Christum  ducem  y  hebdômades  septem  ,  et 
hebdômades  sexagiuta  duœ  erunt  :  et  rursùm 
aediiïcabitur  platea  et  mûri  in  angustiâtemporum, 

26  Et  post  hebdômades  sexaginta  duas  occi* 
detur  Christus  :  et  non  erit  ejus  populus  qui 
eum  negatnrus  est.  Et  civitatem  et  sanctuarium 
dissipabit  populus  cum  duce  venturo  :  et  finis 
ejus  vas ti tas  :  et  post  fiucm  belli  statuta  de* 
solatio. 

127  Confirmabit  autem  pactum  multis  hebdo* 
inada  una  ;  et  in  dimidio  bebdomadis  défi  ciel 
hostia  et  sacrificium  :  et  erit  in  templo  abo» 
minatio  desplatiouis^  et  usque  ad  consumniatio<* 
nem  et  finem  perseyerabit  desolatio.  (  Dan.  ix  , 
2 1 ,  et  seq.  ) 

(  164  >  Numerabis  quoque  tibi  septem  hebdo^ 
mâdàs  àtmorum  :  idest  septies  septem*  (  Levitt 
Xiv  '  8.  ) 
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(  î65  )  ïtt  diebus  illis  ,  ego  Daniel  logebam 
trium  hebdomadarum  diebus.  (  Dan.  x  ^  a.  ) 

Dôifioc  «Gomplerentux  trium  hebd<»xiadarum 
dîes  (  Ibid.  3-  ) 

(166)  Messias  vcnît  qui  dicitur  Christus. 
{  Joan  ïv  ,  aSy  ) 

(167  )Et.coHfe8susest  quia  Don  sum  ego  ChrÎ5- 
tus.Etinterrogàverunt  eumet  dixcrunt  :  cur  ergo 
baptizas ,  si  tu  non  es  Christus  ?  (  Joan.  i  ^  20  25.  ) 

'(  «68  )  Numquid  verè  cognoverunt  principes 
quia  hic  est  Christus  ?  Sed  hune  scimus  undè 
^cit  r  Christ«s  autem  cum  venerit  ^  uemo  scît 
undè  sit.  (  Joan.  vu ,  si6  ,  27.  ) 

De  turbâ  autem  nmltt  crediderunt  in  eum , 
et  dicebant  :  Christus  eum  venerit^  numquid 
plura  signa  Xaciet  quam  hic  facit.  (  Ibid.  5i.  ) 

Circumdabant  ergo  eum  judaei,  et  dicebant 
ci  :  Quousque  animam  nos  tram  tollis  ?  Si  tu 
es  Chd^stas,  die  Dobis  palam.  (  Ibid,  x,  24*  ) 

(  169)  RespondènsPetrus  aitei  :tues  Christus. 
(  Marc.  vHi ,  29.  ) 

^170  ')  Cbristum  autem  jam  venissc  habemus 
à  Dantele  p«ophetâ  ^  -qui  tempus  e)us  adventus 
sic  ip^  ,  vèl  •  potiiis  archangelus  Gabiûel  ipsi 
indica:vit.  txix  heltdomades  Sbbreviatœ  sunt  super 
popiilwn  timm  et  super  urbem  sanctam ,  ut 
pçrjkkiniur'  peccaia  y  et  ahsignentur  peccata. 
Et  pa^lorrpost  ^t  ^signetur  ^isio  et  prophetùz , 
et  un^ftfifri ^tanctus  sanctonmu  Quis  ergo  alius 
uncius  jest  saiictus  .  sanct-prum  ^  praeler  solum 
€hrist|iin^Dei  viyentisîLxx  enim  hebdomades 
^uadiingenios  n6naginta  annos  significant.  Namr 
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que  k  Daniele  ad  hoc  tempus  sunt  anni  |>Iusqiiam 
octÎQgenti»  Oslcndaat  igHui  nobis  jad«i  quinami 
apud  ip808  sit  sancius  sanctorum  po»t  quadrin- 
gentos  nonaginta  annos  Danielis  ^  qui  et  sacri- 
ficiiim,  libajtionemque  legalem  ab(rogayerit.  Sanè 
neminem  poterunt  indicare  ^  qui  haec  prœstite- 
rit  j  nisi  Jesum  ChrisUim  filium  Deî.  (  S.  Atha- 
nasius  qusBSjtiones  ad  Antiachum  qusest.  cxxwii 

IL?  2.  ) 

Si  quis  autem  volaerit  annos  illps  per  nume- 
rum  hebdomadarum  ab  angelo  Danieli  dictos  ab 
asdificatione  urbis  enumeran^s  in  ipsius  ortum 
descendere  j  baec  cam  illis  cousentire  depreben- 
det  (  S.  Joannes  Cbrysost.  in  Mattb  bomil.  ly^ 
n.û  a.  ) 

Daniel  etiam  temjpus  quo  ventiirus  fuerai 
Cbristus atque  paisB^ras ^  numeio  defînivit  anno- 
rum  :  quod  longum  est  aompmtando  m4>n8trare  ^ 
et  ab  aliis  factitatuBi  est  ante  nos.  (  S.  August. 
de  civit  Dei  lib.  xviii ,  cap.  34 ,  n.®  f.  ) 

(  171  )  Dicant  judasi  quemnam  srenno  prophe- 
tîcas  vocet  Gbiietum  ;  quis  autem  sit  ex  eis  qui 
apnd  ipsos  Ghristi  dtcti  sunt.  8ivt  rex  ^  sîve 
propbeta  y  sîve  saccrdos  qui  ^peHaius  sit  Do* 
xnînus  nunqukm  ostendere  poterunt  :  licet  multis 
ntantur  mendaciis.  Clarum  est  tgiVùx  qUod  pro*^ 
pheta  praedizit  Salvatoteni  Dottûttum  nokrum* 
(  Theodoretus  in  lament.  Jérem.   cap#  ii^  ) 

(  17a  )  Voyez  ci- dessus  §  i  i4k^  xiiï'note  i6î. 

(  175  )  Voyez  dissertâlion  sur  la  propagation 
du  cbristianisme  ,  dia^.  1,  n.^  4  "<>*«  *^* 

(  174  )  Voyez  Isaie  uni  ,4^5,6,'^       - 
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(  175  )  Ut  quid  enim  Christus,  cum  adhuc 
Ja£ii2ii  essemus  secundum  tempus  pro  impiis 
luonuus  est  ?  (  Rom.  V ,  6.  ) 

Ghristus  mortuus  est  pro  peccati^  nostri$ 
ftccuiiduin  scripturas.  (  r  cor.  xv^  3.  ) 

Sedit  semetipsimi  pro  peccatis  nostris  :  ut 
nos  eriperet  de  saeculo  praesenti  nequam.  (  Galat. 

1  ,  4.  ) 
In  quo  habemus  redemptionem  per  sanguioem 

ejus  ^  remissionen  peccatorum.  (  Ephçs.  ^  7   7  ) 

Cploss.  ^    I  y    1 4*  ) 

Qui  dédit  semeupsum  redeoipljoueiii  pro 
euunbus^  (  i  Timotb.  11  >  6.  ) 

Semel  Christus  pra  pec^atis  nq^tris  mortuus 
est ,  justus  pro  ia)u$tis,  (  i  Petr.  m  ,   18.  ) 

(176)  Filiu9  bominis  venit,  non  mioistrari 
^d  ministrare  -,  et  dare  aolmam  suam  rcdemp- 
tionempro  muUis.  (  Maltb.  xx  ^  28  ^  Marc,  x^  4^*  x 

(  '77  )  Q"îd  est  auten]L  quod  dicit  (  Daniel  ) 
signari  visum  et  prophetjam.  Quoniam  omnes 
propbetae  nuntiabant  de  ipso  quod  esset  ven^ 
turus  y  et  pâli  haberet.  Igitur  quoniam  adim- 
plela  est  propbetia  per  adventum  ejus ,  proptcreà 
signari  visionem  et  propbetiam  diçebat  :  quo* 
niam  ipse  est  signaculum  omnium  prophetarum  ^ 
adimplens  omnia  quae  rétro  de  eo  propbetae  nun- 
tiaverunt.  Postenim  adventum  Cbristi,  et  passio- 
nem  ipsias  ,  )am  non  visio  ,  ncque  propbete» 
est  qui  Cbristum  nuntiet  venturum.^  Deniquè  si 
boc  non  ita  esset ,  exhibèrent  judaei  propbeta- 
rum  aliqua  volumiâa.  (  XertoUiafius  contra  {ud^eo^ 
cap,  vm.  ) 
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Itaqiie  quoniam  impïeta  est  prophetîa  pet  ad- 
ventum  ejus  ,  id  est  per  natiyitatem  quàm  saprà 
memoravimus  :  et  passîonem  quam  evidenter 
edizimus^  proptereà  et  Daniel  signari  visioneia 
et  prophetiam  dicebat  :  quoniam  Ch'ristiis  est 
signaculum  omnium  prophetarum  ;  adimplens 
omnia  quae  retrô  eranl  de  eo  nuntiatu.  Post  enim 
adventum  ejus ,  et  passionem  ipsius  ,  jam  non 
Visio ,  neque  prophètes.  Undè  fîrmissimè  dicit 
adventum  ejos^  sigaare  visum  et  propheliam> 
Itaque  ostendentes ,  et  numerum  aniiorum /et 
tempus  Lxix  -et  dîmidiae  hebdomadarum  adim- 
pletarum,  probavimus  tune  venisse  Cbristum  , 
id  est  natum.  (  Ibid.  cap.  xi.  )  - 

(178)  Omnes  enim  prophelae  et  lex  usque 
ad  Joannem''^Vophetavérunt.  (  Matth.  xi,   i3.  ) 

(  Ï79)  I^icô  autem  vobis  quoniam  adhuc  hoc 
quod  script um  est  oportet  impleri  in  me  :  Et 
cum  îniquis  deputatus  est.  Et  enim  om»ia  quae 
scripta  sunt  de  me  finem  habent.  Luc  xxi,  37.  ) 

Hœc  sunt  vcrba  quae  loculus  sum  ad  vos  cum 
adhuc  esseni  vobiscum  :  quoniam  necesse  est  im- 
pleri omnîa  quae  scrîpta  sunt  in  lege  Moysi  et 
prpphelis  ,  et  psalmis  de  me.  (  Ibid.  xxiv ,  44  ) 

Et  alibi  passim. 

(  180  )  Cum  ergo  accepisset  Jésus  acetum  dixil  : 
consummatum  est.  Et  inclinato  cap i te  emisit  spi* 
ritum.  (  Joan.  xix,  3o.  ) 

(181  )yerum  quianobis  propositum  est ,  non 
adversarii  caluirifiis  respondere  ^  quae  longo  ser- 
mone  indigent  ,    sed  ea   qu»  à  prophetâ    dictai 
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ftunt  hostris  disserére  >  id  est  chrî&lianis^  illudin 
praefatione  commoneo ,  nullum  prophetarum  tam 
apertè  dixissç  de  Christo.  Non  eniin  solùm  scribit 
eum  esse  venturum,  quod  est  commune  cum 
caeteris;  sed  etiam  quolempore  venturus  sit  docet, 
et  reges  per  ordinem  digerlt ,  et  annos  enumerat, 
ac  manifesta  signa  pfaenuntiat.  (  S.  Hyeronimus 
comment,  in   Danielem  praefat.  ) 

(  182  )  Quia  igitur  postulas  pro  Jérusalem  ,  et 
oras  pro  populo  judaeorum ,  audi  quid  in  septua- 
ginta  annornm  hebdomadibus  futurum  sit  populo 
tuo ,  et  urbi  tuae  quae  sequuntyr.  Scio  de  hâc 
quœstionc  ab  eruditissimis  viris  varia  disputatum  ; 
et  unum  quemque^  pro  captu  ingenii  sui  dixisse 
quid  senserat.  Quia  igitu  pericûlosum  est  de  ma« 
gistrorum  ecclesiae  judicare  scntentiis^et  alterum 
praèferre  alteri;  dicam  quid  unusquisque  senseiit 
lectoris  arbitrio  derelinquens  cujus  expositionem 
lequi  debeat.  (  S.  Hyeronimus  comment,  in  Da- 
nielem cap.. IX.  ) 

(  i85  )  Voyez  ci-dcssus  note  170. 
.  (184  )  Ego  enim  maxime  illud  de.bebdoma'* 
dibus  Danielis  sccundum  tempus  quod  jam  tran- 
sactum  est  intelligendum  puto.  Nam  de  Salvatons 
adventuqui  expectatur  in  fîne^  tempora  dinume- 
rare  nonaudeo;  nec  aliquem  prophetam  de  hâc 
re  numerum  annorum  existimo  prsefinîsse  l  sed 
illud  potiùs  praevalere  quod  Domiims  ait  :  nemo 
potest  cognoscere  tempora  quae  paler  posuit-  in 
snâ  polestate. 

Hoc  me    cdmpulit  dicere  cujusdam   opinio, 
quem  presbyter  quoque  Hyeronimus  temeritatis 
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notât ,  qtu>d  ausiis  fueiit  D^anîelîs  hebdomadaB  de 
adventu  Christi  futuro ,  non  de  prasterito  expo-^ 
nere.  {  S.  Augustinus  epi&tr  cicvii  ad  Hésychium 
n.os  I  et  5.  ) 

(  i85)  In  diebus  autem  regnorum  îUorum  sns-^ 
dtabît  Deus  cœli  reguum  quod  in  «ternum  non 
dissipâbitur ,  et  regnum  ejus  alteri  populo  non 
tradetur.  Comminuet  autem  et  consuniet  universa 
régna  haec  -,  et  ipsum  stabit  in  aeternum  :  secun- 
dùm  quod  vidisti  quod  de  monte  abscissus  e$t 
lapis  sine  manibusj  et  comminuet  testam  et  fer^ 
Tum  et  ses  et  ygentum  et  âurum.  Deus  magnug 
ostendit  régi  quae  Ventura  sunt  postea  :  et  vernm 
est  somnium ,  et  fidelts  interpretatio  ejus.  (  Dan. 

\h  44  »  45^-  ) 

(  ]86  )  Aspiciebam  ergo  in  visione  noctis  :  ei 

ecce  cum  nubibus  cœli  quasi  filius  bomints  ve« 

nicbat  ^  et  usque  ad  antiquum  dierum  perrenit  : 

et  in  conspectu  ejus  obtulerunt  eum.  Et  dédit  ei 

potestatem  et  bonorem  et  regnum  :  et  omne» 

populi ,  tribus  et  liuguaD  ipsi  servient.   Potesta» 

ejus  pbtestas  aeterna  qux  non  auferetur ^  et  regnum 

ejus  quod  non  corrumpetur.  Horruit  spi  ri  lus  meus. 

Ego  Daniel  territus  sum  in  bis  et  visiones  capitis 

mei  conturbaverunt  me.    Accessi  ad   unum  de 

asdstentibus^  et  verîtatem   quactrcbam  ab  eo  de 

omnibus  bis.  Qui  dixît  mihi  interpretationem  ser- 

monum  j  et  docuit  me.  H«  quatuor  bestiae  magnœ 

quat;uor  sunt  régna  quae  consurgent  de  terra  sus- 

cipient  autem  regnum  sancti  Dei  ahissimi  :  et 

obtinebunt  regnum  usque  in  sxcuium  et  saeculum 

saeculi«  (  Dan.  vu  ,  i3  et  seq.  ) 


NOTES.  537 

(  187  )  A  ries  quem  vidisti  habere    comua  rex 

Medorum  est  atque  Persarum.  Porro  hircus  ca- 

prorum  rex  Graecorum  est.  (  Dan.  viii,  20,  ai.) 

(  1S8  )  £t  venient  super  eum  Trières  et  Eomam 

et  perculietur.  (  Dan.  xi  ,  00.  ) 

(  189  )  Voyez  Huet  demonsu  evang.  propos*  vu 
n.^  20  et  propos,  ix ,  cap,  8. 
(  190  )  Voyez  ci -dessous  art.  vu,  n.os  m  et  suiv. 
(  191  )  Ecce  inquit  (  propheta  )  in  nubihus  ccelî 
ut  JiUus  honmiis  venions.  Noa  dixit  ut  filius  Dei , 
sed  filius  hominis;  ut  ostenderet  quod  carne  indu! 
hâberet  in  terra ,  et  susceptâ  hounis  figuiâ  et 
conditionc  mortali  doceretlioxnincsjustitlam.  Lacr 
tantiiis   divin,  instit.  iib.  iVj  cap.  12.  ) 

(  19a  )  Neque  hoc  tantùm  narrât  :  sed  quem 
justi  habituri  sunt  houprem  sic  describiu  Et 
judlcium  dédit  sanctis  Altissimi  \  et  regnum  ohti' 
ftuerunt  sancti,  (  S.  Joan.  Chrystpst.  couiia  judaK)S 
quod  Christus  sit  Deus.   N.^    ii.  ) 

(  195  )  Ecce  ego  vobiscum  som  usque  ad  coo* 
summatiouem  saeculi.  (  Matth.  xxviii  ^  20-) 

(  194  )  Tu  es  Petrus  ,  et  super  banc  petram 
sedificabo  ecclesiam  meâm  :  et  portas  inferi  non 
praevalebunt  adversus  eam.  (  Matlb.  xvi,  )8.  ] 
(  1 95  )  Deindé  f urit  eorum  amentia  atque  adeo 
impudeutia  ut  ,  aliis  in  prsesenti  omissis,  hujus 
(  Danielis  )  praedictiones  enodare  atque  aperire 
aggrediamur.  Et  si  quidem  impudentiae  processere 
ut  à  propbetarum  cboro  ipsum  segregent,  pro- 
pbetiooque  cognonoiento  defraudent.  Impudens 
certè  hoc  ipsorum  est  conimentum }  non  tamen 
ab  eorum  fuie  abborreus.  Cum  enini  nçiulto  aj^er- 


538  N  o  1*  E  s. 

tiùs  quatti  aliî  omneS)  magni  Dei>  et  SaiyÀtori^ 
nostri  Jesu  Chrisli  prsedix^erit  advcntum,  ncque 
solum  ea  quae  facturus  esset  an  le  cominemorarit , 
sed  etiam  tempus  prœsignificant  ^  numerumque 
adscripserit  annoruni  qui  usque  ad  illius  adven«> 
tum  intercesserunt ,  '  apertè  percensitis  omnibus 
calamitatibus  quae  post  admissum  perfidiae  scelus 
in  eos  essent  invasurae  merito  y  ut  Deo  infesti 
et  veritatis  hostes  -,  audent  impudenter  asserere 
non  esse  propfaetam  qui  h»c  et  infînita  alia  edide- 
rit  oracula  ;  suffi cere  arbitrât!  suam  sententiani 
ad  hoc  mendMum  confirmandum.  (  Theodoretus 
comment,  in  l)anielem  prsefat.  ) 

(  '9^)  Qu<e  quia  vidii  Porphyrins^  universa 
compléta  et  transacta  negare  non  poterat.  Supe- 
ratus  historiae  vçritate  in  hanc  prorupit  calum* 
niam  ut  ea  quas  in  consummatione  mundi  de 
antichristo  futura  dicuntur^  propter  geslorum 
in  quibusdam  similitudinem  ,  3ub  Antiocho  £pi« 
phane  impleta  contendau  Cujus  impugnatio  tcsti- 
nionium  veritatis  est^  taiita  enim  dictorum  fîdes 
fuit  utprophelaincredulis  hominibus  non  videatur 
futura  dixisse ,  sed  narrasse  praeterita.  (  S.  Hye- 
ronimus  comment,  in  Danielem  praefat.  ) 

(  197  )  El  si  fuerint  très  viri  isli  in  medio  ejns  , 
Noe  y  Daniel  et  Job ,  ipsi  juslitiâ  suâ  liberabunt 
animas  suas.  (  Ezech.  xiv.  v.  ) 

(Elsi)Noe  et  Daniel  et  Job  fuerint  in  medio 
ejus ,  vivo  ego ,  dicil  Dominus  Deus  y  qnia  fîliiun 
et  filiam  non  liberabunt  :  sed  ipsi  justiliâ  suâ  libe- 
rabunt animas  suas.  (  Ibid.  20.  ) 

Ecce  sapienlior  es  lu  Dauiclc  ?  Omne  secretum 
non  est  abscondilum  à  te  ?  Ibid.  xxviii ,  5.  ) 
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f  198)  Daniel  in  suâ  simplicitate  liberatus  est 
de  ore  leonum.  (  i  Machab.  1 1  ^  60.  ) 

(  199  )  Cum  ergo  videritis  abomina tionem  de- 
soiationis  qu«  dicta  est  à  Damiele  prophetâ  stan* 
tem  in  loco  sancto,  (  Mattb.  xxiv  ,  i5,  ) 

(  aoo  )  Populus  iste  dicit  :  Nondum  venit  tempus 
donnas  Domini  sedificandae.   (Agg.  i  ^  3*  ) 

(201  )  Et  factum  est  verbum  Domini  in  manu 
Aggaei  propbetae  dicens  :  Numquid  tempus  vobis 
est  ut  habitetis  in  domibus  laqueatis ,  et  domus 
ista  déserta.  (  Agg.,  i  3,  4*  ) 

Haec  dicit  Dominus  exercituum  ^onite  corda 
Ycstra  super  vias  vestras  :  ascendite  in  montem,. 
portate  ligna  et  aedificate  domum  :  et  accepta- 
bîlis  mibi  erit  et  glorificabor  ,  dicit  Dominus: 
(  Ibid.  7  ,  &  ) 

Et  nunc  confortare  Zorobabel,  dicit  Dominus, 
et  confortare  Jesu  fîli  Josedec  sacerdos  mague; 
et  confortare  omnis  populus  terrae,  dicit  Dominus 
exercituum  ,  et  facile  -,  quoniam  ego  vobiscum 
suni  dicit  Dominus  exercituum.  (  Ibid.  11,  5.  ) 

(  202  )  Quia  haec  dicit  Dominus  exercituum  r 
ad  hue  unum  mbdicum  est ,  et  ego  commovebo 
cœlum  et  terram  ,  et  mare  et  aridam  :  et  mo- 
yebo  omnes  gentes  :  et  veniet  desideratus  cunctis 
genlibus  5  et  implebo  domum  istamgloriâ,  dicit 
Dominus  exercituum.  Meum  est  argentum  et 
meum  est  aurum,  dicit  Dominus  exercituum. 
Magna  erit  gloria  domus  istius  novissimœ  plus 
quam  primas  y  didt  Dominus  exercituum  ,  et  in 
loco  îsto  dabo  pacem ,  dicit  Dominus  exercituum^ 
C  Agg.  11,7  et  seq,  )      ^ 
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(  2oS  )  Ecce  ego  mitto  angelum  meiitn ,  et  prae- 
parabit  Yiam  an  te  faciem  meam  :  et  statim  veniét 
ad  templum  suum  dominator  quem  vos  quaeritis 
et  angélus  testamenti  quem  vos  vultîs.  Eece  venit^ 
dicit  Dominus  exercituum.  (  Malach.  lu  ,  i.  ) 

(  2o4  )  In  die  iliâ  radix  Jesse  y  qui  fitat  in 
«ignum  populoruna.  (  ïs«  xi  .10.) 

Le^em  ejus  insulse  expectabunt.  (  Ibid<  xui^4«  ) 

(  ao5  )  Plurimi  etiam  de  sacerdotibus  et  levi- 
tis  et  principes  patrum  et  seniores  qui  vidcrant 
templum  priùs  cum  fundatum  esset  ^  et  lioc  tem- 
plum in  oç^is  eorum  ilebant  voce  magnâ. 
(i  £sdr.  m,  la.  ) 

(  306 )  Voyez  ci  dessous^  art.  vn  ,  n-^  vu. 

(  207  )  £t  per  eum  reconcilians  omnia  in  ipsum  f 
pacificans  per  sanguinem  ejus  sive  quœ  in  terris^ 
sive  quae  in  coelis  Sun  t.  (  Coloss.  i  ,  20.  ) 
•    (  ^09  )  Loquebatui*  de  illp  onmibus  quiexpec* 
tabaat  redemptionem  Israël.  (  Luc  10  ^  58«) 

(209  )  Audieiis  autem  Herodes  rex  turbatut 
est^  et  omnis  Jerosolyma  cum  ilW  :  et  coagregans 
omnes  priucipes  sacerdotum^  et  scribas  populi 
auscitabatHr  ab  eis  ubi  Chrifitus  nasccretur.  (  Malth. 

(  a I  o  )  Invenit  Phitippus  Nâtbanael  ^  cl  dicit  ei  : 
Quen^  SÉripsit  Moy ses  ini  lege  et  propbetae  >  inve- 
nimus  Jesum  filium  Joseph  à  iSazaieih.  (  Joan. 

1,45.)     - 

(211)  Miserunt  judaei  ab  Jerosolymis  sacer- 
dotes  et  levitas  ad  eum ,  ut  interrogarent  eum. 
Tu  quis  es  7  Et  confessas  est,  et  non  negavit^ 
et  confcssus  est  quia  non  sum  ego  Cbrislus.  (  Luc. 
I,  19,   20.) 
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(212)  Convenerunt  seniores  plcbis  ,  et  prin- 
dples  sacei^ôtum ,  et  scribae  ,  et  duxerunt  illum 
in  coïK^Hîum  8muxi^  dicentes  :  si  ta  es  Christus 
die  nobis-  (  Luc  xxii ,  66.  ) 

Circutddederunt  ergo  eum  jiidœî ,  et  dicebant 
ei  :  Quousque  animam  nostram  toUis  V  Si  tu  es 
Christus,  die  nobis  palom.  (  Joùn.  x,   24.'  )1 

(  !ii5)Scio  quia  Messias  venil  qui  dicitur  Chris- 
tus Cum  ergo  venerit  ille  y  nbbis  annuntiabit 
omnia.  (  Joan.  iv  ^  25.  ) 

(  2i4  )  V.  Aet.  V,  56,  57  et  Josephe   antiq; 
jad.  liv.  xriiT,  guerre  des  juifs  liy.  11. 

Rursus  verô  etiam  hoc  his  quae  proposita  sunt 
proximnni  addimus,  videlieet  eo  quid  tempus 
adveniûs  Christi  commoverat  populum  ,  quod 
quidem  tempus  jam  alîquo  modo  instabat  circa 
annos  qui  eraht  ab  ortu  Jesu ,  et  paulo  superiùs 
usque  ad  demonstratîonem  praédictionis.  Quo 
eirca  scribis  et  legis  peritis ,  ut  probabile  eral 
especiantibus  eùm  qui  sperabatur,  quia  tempus 
illius  è  diviniâ  script urîs  collegerunt ,  tumultualus 
est  Theudas  non  parvâ  multitudine  congregata, 
tanquam  opitior  Christus  esset  :  et  post  illum 
Jiidas  galilaeus  in  diebus  professionis.  Consenta- 
Xieum  est  ergo  eum  Christi  adventus  ferventiùs 
ctpectàrelur  divulgarcturque ,  judasos  ab  hiero- 
Myttiis  sitcerdotes  et  levitas  misissé  ad  Joannem 
J)er  illud  5  tu  cjuis  es  ?  discerc  volentes  num 
fàtepétur  séipsam  es^e  Christum.  (  Origenes  m 
JoaBtïe^  t6m,  viii ,  ti.^  6.  ) 

(•»iS;)  De  termino  vitœ  lîb.  m  sect.  6. 

*(^  216  )'  .Voyez  ei  -  dessus  art.  i,  n.^^xrxiii , 
note  1 1 4 
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(  217  )  Percrebuerat  in  oriente  toto  vêtus  et 
^nstaas  opinio  esse  in  fatis  ^  ul  eo  tempore 
Judaeà  profecti  rerum  potirentur.  (  Suetoi;ûu$  in 
Vespas.  cap.  iv.  ) 

Pluribus  persuasum  fuerat  antiquis  ;  sacerdo- 
tum  iitteris  contineri  eo  ipso  tempore  fore  ut. 
valesceret  oriens  ^  profectique  judasa  rerum  poti* 
rentur.  (  Tacitus  hislor.  lib.  v  ,  cap,   1 3.  ) 

(218)  Fidélisent  domus  tua  et  regnum  tuum 
nsque  in  aeteruum  an  te  faci^m^tuam  :  et  thronus 
tuus  erit  firmus  jugiter.  (  3  reg.  vu  ^    16.  ) 

(aig)  Semel  juravi  in  sancto  meo  si  David 
mentiar  :  semen  ejus  in  aeternum  manebit  -,  et 
throuus  ejus  sicut  sol  in  conspectu  meo  ^^t  sicut 
luna  perfecta  in  asternum  ,  et  testis  in  cœlo  fidelis, 
(  Ps/  Lxxxviii ,  36 ,  37  ,    38.  ) 

\(  220  )  Ëgrcdietur  virga  de  radice  Jesse^  et  flos 

de  radice  ejus  ascendet  :  et  requiescet  super  eum 

X,         spirjtus  Domini^  spiritus  sapicntiae  et  intellectâs  ^ 

ç         ^piritus  consili  et  fortitudinis  ,  spiritus  scientias 

^t  let  pietatis  :  et  replebit  eum  spiritus  timoris  Do- 

^<  mini In  die   iiJà   radix  Jesse  qui  stat  in 

signum  populorum  :  ipsum  gentes  deprecabuntur  : 
et  erit  sepvdchrum  ejus  g!orios^um.  (  Is.  xi  ^  i 
3  ,  lo.  ) 

(  aai  )  Atque  IJsaias  alius  propheta  eadem  ver* 
J)is  diversis  praedicans  sic  faïur  ;  Orietur  virga  ex 
Jacoh ,  et  Jhs  à,  radice  Jesse  ascendet  ;  et  in 
J/rachium  ejus  gentes  sperahunt.  Stella  sanè  lucida 
exorta  est ,  et  flos  asceodit  è  radice  Jkss^ ,  hic 
Christus*  Nani  ex  v^rgine  aeminls  Jacobî  q|ii.  J^udae 
jxaier  extijût  (  J  uda^i  autem  jud^or  um  patrem  esse 
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«stëndimns  )  per  virtutem  Dei  genitus  est.  Ac 
Jesse  quidemproavusChnsti  secundùm  oraculum 
fuit  y  Jacobi  autem  et  Judae  filius  secuudùm  ge* 
neris successionem.  (S.  Justinus  apol.  i.acap.  5'i.) 

£x  hujus  ipsius  domo  Christum  generatum  iri 
secundùm  carnem  et  ipse  David  et  alii  prophétie 
annuutiaverunt.  Apud  Esaiain  ita  scriptum  est  : 
Et  erit  in  die  illd  radix  Jesse ,  et  qui  exurget 
principari  in  nationes.  In  ewn  génies  sperahunt  ; 
et  erit  requies  ejus  in  honore.  Et  alio  loco  exiet 
virga  de  radice  Jesse  ,  et  Jlo^  de  radiée  ejus 
ascendet  et  requùsscet  super  eum  spiritus  Dei  , 
spiritus  sapientiœ  et  iniellectûs ,  spiriti^  consifii 
et  fortitudinis ,  spiritus  scientice  et  pietatis  :  et 
implebit  euni  spiritus  timoris  Domini,  Jesse  aulexa 
fuit  patcr  David  ,  en  cujus  radice  ascensurum 
e3se  florem  praelociitus  est.  (  Lactantius  divin^ 
ipstit.  lib.  ^v  cap.  3  ) 

(  222  )  Ecce  dies  veDiunt ,  dicit  Dominus  : 
suscitâbo  David  germen  justum  (  in  parapb.  Jo- 
najlhan  David  Messiam  justorum  )  ejt  regnabit 
rcx  et  sapiens  erit  :  et  faciet  judicium  et  Justin 
tian^  in  terra,  in  diebus  illis  salvabitur  Juda ,  et 
Israël  babîtabit  coafidenter  :  et  boc  est  nomen 
quod  vocabunt  eum  y  Dominus  justus  noster 
(  Jerem.   \\ui  ,5,6,) 

(  iVLO  )  Suscitabo  super  easpaMorem  unupi  qui 
pascat  eas,  seryum  meum  David.  Ipse  pascct 
eas  :  et  ipse  erit  iis  in  paslorem.  Ego  autem 
Dominus  ero  eisin  Deum,  et  scrvus  meus  David 
princeps  in  mcdio  eorum.  Ego  Dominus  Ipcutui 
sum  :  et  faciam  çum  eis  p^ctum  pacis.  (  £%t:cl]ir 

%JiT,  IV;  23  ;   24,  25.  ) 
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(224)  Confiteantur  ergo  necesse  est  judaeî 
longe  post  tempora  David  haec  esse  praedicata. 
Est  autem  David  iste  qui  nomen  parentis  secun- 
jdum  origioem  Garnis  accepit,  nomen  sumens  ejus 
cujus  ex  ^génère  sumebat  et  corpus.  (  S.  Hilarius 
tractât,  in  Psalm.   cxxxi  ,  n.^  2 

David  autem  Dominum  dicit  Cbrîslum  ,  ut  ex 
David  secundhm  carnem  oriundum.  (  Theodo- 
retus  in  Ezech.  lib  ,  xv  ,  cap.  57  ^  vfers.  24.  ) 

(  225  )  Ecce  dies  veniunt^  dictt  Dominus ,  et 
suscitabo  David  orientémjustwn  et  regnaèit  rex 
et  inteHiget  ,  et  faciet  judicium  et  justitîam  m 
terré.  In  diebus  iUis  salvabitur  Juda ,  et  Israël 
habitabit  conjidenter  :  et  hoc  est  nomen  (fuo  vàca- 
bant  ewn  Dominus  Josedec  ipse  in  prophetis, 
Judœi  attoniti  conantur  haec  imprudenter  trahere 
ad  Zorôbabelem.  Verum  illos  etiam  cônsidcrarc 
oportébat  illnm  non  regem  fuisse  ^  sed  ducem 
popuii  'y  nec  illum  Josedec  fuisse  nominatum.  Sed 
ncque  illi  convenît  nominis  interpretatîo.  Signi. 
ficat  enira  id  nomen  ,  Dominus  justilia  nostra  , 
vel  juxta  Syri  interpretattonem  ,  Domine  ju^lifîca 
nos.  Neutrum  autem  convenit  Zorobabeh*.  Caele- 
rîim  quia  typus  erat  Christi  Domini,  et  captives 
a  Babylone  in  Judâeam  reduxit^  quemadmodùm 
Chris  tus  mancipato«  à  diabolo  Iraxitad  vcritatem, 
61  quis  typicè  rsta  illi  adaptari  volet ,  absurdi 
nihil  faciet.  (  Theodoretus  in  Jerem.  cap.  xxiii , 
ver.  5,6.) 

(  226  )  Benedictus  Dominus  Deus  Israël ,  quîa 
vîsitavit  etfecit  redemplioncm  plebi  suse;  et  erexit 
cornu  sâlutis  nobis  iu  domo  David  pueri  sui  : 


\ 
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af eut  locutus  est  per  os  sauctor um  qui  ît  saeculo 
sitnt  propheiaruBi  ejus.  (  Luc  i ,  68  ^69*  70.  ) 
(  227  )  Congregatds  autem  pbajrisœis,  mlerro- 
gavit  eo8  Jésus  ,  dicens  :  Quid  vobis  videtur  de 
Christo  ?  Cujus   fiUus  est  ?  Dicunt  ei ,  David. 

(  Malth.  XXII ,  4i  ^  4^*  ) 

(  22fif)  Clamaverunt  diceatcs  :  Domiae  miserere 
nostri  fili  David.   (Matlh.  xx,  5o.  ) 

Et  clamavit  dicens  :  Jesu  fîli  David  miserere 
mei.  (Luc  xviii  ,  38.) 

t  Secuti  suât  duo  câeei  clamantes  et  dicentes  : 
Miserere  nostii  fili  David.  (  Mafcth.  ix,  27.  ) 

£t  ecce  mulier  cliananaea  à  iinibus  iilis  egressa 
clamavit  :  Miserere  mei  Domine  fili  David.  (  Matllu 
XV ,  22.  ) 

(  229  )  Et  stupebant  omnies  turbse ,  et  dicebant  : 
Numquid  hic  est  fiiius  David?  (  Matlh.  xi  i ,  23.  ) 

(  23o  )  Turbae  aiitem  quae  praecedebaul/ et  qua» 
«equebanlur  clamabaiit  dicentes  :  Hosanoa  filio 
David.  (  Matth.  xxi ,  19.  ) 

(  25i  )  Ettu  Bethléem  Ëphrata^  parvulas«s^n 
millibus  Juda.  Ex  te  mihi  egredietur  qui  ^it  do- 
mioator  in  Israël  :  et  egressus  ejus  ab  initio  ^  à 

diebus  aeternitatis Et  stabit  et  pascet  iii 

fortitudine  j  in  sublimitàtc  nominis  Domini  Dei 
sui  3  et  convertentur  :  quia  nunc  magnifieabicur 
usque  ad  terminos  terrae  et  erit  iste  pax.  (  Micb. 
V  ,  a*,  45.  ) 

(  232  )  Voyez  Huet  demonst.  evang.  Propos, 
vu,    n^,  25.) 

(  233  )  Et  congregans  principes  sacerdotum  ^ 
et  scribas  sciscitabatur  ab  eis  ubi  Christus  nasce*» 

4G 
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retun  At  illi  -dixerunt  ci  :  In  Betkleem  Juda  : 
sic  enim  scriptum  est  per  prophetam  :  Et  tu 
Bethlem  etc.  (  Matth.  ii  ^4^7^*) 

(  254  )  Alii  dicebant  :  hic  est  Christus.  Quidam 
autem  dicebant  :  Numquid  k  Galileâ  venit  Chris* 
tus.  Quiaex  semine  David  ,  et  de  Bethléem  cas" 
tello  ubi  erat  David  ,  yenit  Christus.  (  Joan* 
VII,  ^i,ii.) 

(  235  )  Perpende  autem  prophetiae  accusatîo- 
liem.  Non  enim  dixit  -,  in  Bethléem  manebit  :  seà 
exibîL  Itaque  id  tantùm  propbetîa  exprimebat  > 
quod  ibi  nasciturus  esse  t.  Quidam  autem  eorum* 
impudenter  dicunt,  haec  de  Zorobabele  praenun- 
tiata  fuisse.  Sed  quomodo  sic  possunt  inteUigere  ? 
Non  enim  egressus  ejus  ab  initio  ex  diebus  sxculi. 
Quomodo  autem  illud  quod  initio  dicitar^  de 
te  exihit  in  illum  convenire  possit  ?  Non  enim 
in  judseâ^  sed  in  Babylone  natus  est  y  undè  etiam 
Zofobabel  appellatus  fnit ,  quia  ibi  ortum  duxit. 

(  236  ) S.  Joannes  Chrisost  in  Matth.  homil.  vi., 
V.  Luc  y  chap.  1 1  ,  vers,  i  et  suiv. 

Ubi  autem  terrarum  nasciturus  esset ,  quomodà> 
aliàs  propheta  Michœas  praedixit  audite  :  sic  autem 
dixit  ;  Et  tu  Bethléem  terra  Juda,  nequaquam  mi* 
nimas  es  in  principihus  Juda.  Ex  te  enim,  egt^- 
dieturdux ,  qui pascat populwn  meunu  Est  autem 
v.icus  quidam  in  terra  judaeorum  stadiis  trîginta 
quinque  hierosoljmis  distaus  y  ubi  natus  est  Jésus- 
Christus;  quemadmodùm  et  ex  descriptionibus 
censûs  discere  poleslis,  quae  sub  Cj^rîno  primo 
vestro  in  Judaîâ  praeside  confeclse  sunt.  ^  S.  Jus- 
tinus  apol.  i  y  cap.  54«  ) 
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PrsDtereà   autem  locus  quidam  ccrtus  in  quo 
îs  oriturus  sit  de   quo  fcruntur  tôt  vaticinia.  Et 
tu  y  inquit  ,  Bethléem  domus  Ephrata  minima 
es  ut  sis  in  rhiUihus  Juda.  Ex  te  mihi  egredietur 
diix  qui  pascat  popidum  meum  Israël,  Et  exitus 
ejus  ab  initio ,  ex  diebus  sœculi.  Et  omiies  confi- 
tenlurin  Bethléem  Jesumesse  natum.  Quia  etiam 
incolse  ejus  loci  speluncam  ibidem  monslfant  iis 
qui  ab  externîs  terris  veneriut  ad  spcciandum.  Et 
locus  quidom  hic  ubi  ortus  éjus  futurus  fuît  pi?c- 
diclus  est.  (  Eusebius  demonst.  evang.  lib.   1 1 1, 
praemium  n,.^  2.  ) 

(  257  )  Et  veniens  habîtavit  in  civilale  quse 
vocatur  Nazareth  ^  ut  adimpleretur  quod  dictuni 
est  per  prophelam  :  Quouiam  Nazaraeus  vocabilur. 
(  Malth.  M  ,  25.  ) 

(  238  )  Hic  erit  magnus  et  filîus  Âltissimi  voca- 
bilur  :  et  dabit  illi  Dominus  Deus  sedem  David 
patris  ejus  :  et  regnabit  indomo  Jacob  in  aeternum. 
(  Luc  I  ,  32.  ) 

(  239  )  Et  factum  est  in  diebus  Achaz  ,  flliî 
Joathan ,  fîlii  Oziae  régis  Juda  ,  ascendit  Rasin 
rex  Syriae  et  Phace'e  filius  Romeliaç  rex  Israël  in 

Jérusalem  ,  ad  prxliaadum  contra  cam Eo 

quod  consiliuminierit  contra  te  Syria  in  maîum, 
el  filius  Romeliae  /dicentes  :  ascendamus  ad  Judam 
et  suscitemus  eum  :  et  evellamus  eum  ad  nos  : 
reponamus  regem  in  medio  ejus  filium  Thabul. 
(  Is.  VII,  I  ,  5,  6. ) 

(  240  )  El  nuntiaverunt  domui  David,  dicentes  : 
requievit  Syria  super  Ephraim.  Et  commotum 
est  cor  ejus  ,  et  cor  populi  ejus  ;  sicut  nioventur 
ligna  sylvarum  à  facie  venii.  (  Is.  vu,  2.  ) 
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(  241  )  Et  dixît  Dominus  ad  Isaiam  ^:  Egredere 
ia  occursum  Achaz  tu  et  qui  derelictus  est  Jasub 
filius  tuus  ...  Et  dîces  ad  eum  :  vide  ne  sileas  : 
noli  timere  ,  et  cor  tuum  non  formidet  à  duabus 
candis  fumigantium  titionum  istorum  -  -  •  .  Noâ 
stabit  et  non  erit  istud  :  sed  caput  syriad  Damascus  • 
et  caput  Damasci  Rasin  ;  et  adhuc  sexaginta  et 
quinque  anni  ,  et  desinet  Ephraim  esse  populus» 
(Is.  VII,  3,4,  7  ,8.) 

(  242  )  ^'  adjecit  Dominus^  loqui  ad  Acbaz  , 

dicens  :  Pete  tibi  signnni  à  Domino  Deo  tuo ,  in 

profunduni  infeini ,  sive  in  exceisum  supra.  Et 

,       dixit  Âcbaz  :  Non  petam  et  non  tentabo  Demi- 

j       num.  Et  dixit  i  Âudite  ergo  domus  David  :  num-' 


C 
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f  quid  param  vo!^is  est  molestos  esse  bominibus  ; 
quia  molesti  estis  et  Deo  meo«  Propter  hoc  dabit 
Dominus  ipse  y  obis  ^gnum.  Ecce  virgo  concipiet 
;.etpariet  fiiium,  etvocabitur  nomen  ejus  Emma- 
nuel ,  butyrum  et  mel  comedet  ;  ut  sciât  repro* 
bare  malum  et  eb'gere  bonum.  Quia  antèquam 
sciât  puer  reprobare  malum  et  eligere  bonum  y 
derelinquetur  terra  quam  tu  dete&taris  ,à  facie 
duoriun  regum  suorum.  AdduceC  Dominus  super 
te ,  et  snper  populum  tuum  y  et  super  domum 
patrîs  tui,diesque  non  vcnerunt  à  diebus  sépa- 
ra tionis  Ephraim  et  Juda  cum  rege  Assyriorum* 
^  (  Is.  vîi ,  10  et  seq.  ) 

(  q4^  )  Demonst*  eyang.  propos,  i  x ,  cap.  g. 
n.*»  4  ) 

(  244)  Tum  trypho  respondit  :  scriptura  non 
habct*  Ecce  vù^o  in  utero  concipiet  et  pariei 
filium,  Sed  y  tua  adolescentula  in  utçro  concipiet 
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et panet  JiUum  et  quœ  à  térecitata  sunt.  Tou 
etîam  prophetia  in  Ezechiam  dicta  est,  in  qucm 
etiajn  venisse  démons irautur  quas  hoc  oraculo 
continentur.  (  S.  Justinus  dial.  cum  tryphone  cap, 

XXVII.  ) 

Deus  îgitur  homo-  factus  est ,  et  ipse  Dominu» 
salvabitnos^  ipse  dans  virginis  signum.  Non  ergo 
veraest  quorumdaniinterpretatio,  quiita  audent 
interpretari  script uram  :  Ecce  adoLescentula  in 
ventre  habebit ,  et pariet filium,  Quemadmodùm 
Theodotion  Ëphesius  inlerpretatus  e^^  et  Aquila 
ponticuSy  utrique  judaei  proselyti  ,  quos  seclati 
ebionœi^  èx  Joseph  generalumeunidicunt.  (  S. lise, 
neus  contra  haeres.  lib.  m  ^  cap.  21,  n.^  i.  ) 

(  245  )  ïïïio  antem  quod  dixerit,>  ipse  Dominas 
4abit  signum  ^  id  quod  erat  înopinatum  gène- 
rationis  ejus  signifîcavit  ;  quod  iiec  factum  esset 
aliter ,  nisi  Deus  Dominus  ipse  dedisset  signum 
in  domo  David.  Quid  enim  magnum  y  aut  quod 
signum  fieret  in  eis  quod  adolescêntula  conci- 
piens,  ex  viro  peperisset  j  quod  evenit  omnibus 
quae  pariunt  mulieribus.  Sed  quoniam  inopinala 
salus  hominibus  inciperet  fim  Deo  adjuvante  y 
inopinatuset  partus  virginis  iiebat^Deo  dantc  sig- 
num hoc  5  sed  non  homine  opérante  illud.  (  S.  Ira;. 
neus  contra  hoeires  lib.  m ,  cap.  21  ^  n.*^  6.  ) 

Sed  et  virgiriém  ,  inquiunt  y  parère  natura  non 
patitur ,  et  tameÀ.  credendum  est  prophetae.  Et 
meriiojprœstruit  eriim  fîdem  incredibili  rei  di- 
cendo  quod  signum  ess^t  futurum.  Proptetea  , 
inquit ,  dabitur  vobis  sigùwn.  Ecce  Vir^o  concis 
piet  in  utero  y  et  pariet  Jiliuw.  Si^nixm,  autcm 
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Il  Deo ,  nisi  noritas  monstroosa  fuisset  f  signum 
non  videretur.  Denique  si  quando  ad  dejiciendos 
aliquos  abhâc  divinâ  praedicattone  vel  convèrlere 
singulos  simplices  quoque  gestitis  mentiri ,  adde- 
tis  quasi  non  virginem^  sed  juvenculam  concep- 
turam  et  parituram  scriptura  conlinëat.  Hinc 
quoque  revincimini,  quod  nihil  signivideri  possit 
res  quotidiana  ,  juvenculae  scilicet  praegnatus  ,  et 
et  paitus.  (  Tertullianns  adv.  jûdaeos  cap    ix.  ) 

Narratur  J^omious  dixisse  ad  Achaz  ,  pete  tibi 
signum  à  Domino  Deo  tuo,  in  profundum,  sive 
in  exceïsum.  sequitur  signum  datum ,  nempè  , 
ecce  f^irgo  concipiet  et  pariet  JUium.  Et  quid 
autem  signum  est  parère  puellam  non  yirginem. 
{  Origenes  coutia  Ceisum  ,  lib.  i ,  n.^  55.  ) 

Non  petam  et  non^tentabo  Dominum.  Hsec 
ille  verba,  non  quasi  absquc  signis  credcret^  sed 
velut  contradicens  usurpavit.  Undè  propheta  non 
ampliiis  cumeo  loquitur,  sed  cum  universâ  David 
-cognatione,  et  ait  5  Audite  nunc  domus  David 
numquid  parum  vobis  est  certamen  prœbere 
homif.ibus.  ^on  satis  ergo  vobis  est  quod  prophe- 
lis  contradicitis,  quodque  Dei  famulis  resistilis  : 
sed  et  Domino  ipsi  praecipicnti  palam  non  obtem- 
pcratis.  Attamen  etiam  nolentibus  signum  vobis 
daturus  est  novum  et  admirabile  dabit  Dominas 
ipse  vobis  signum.  signum  ctenim  ,  et  signum 
maximum  appeJlatur  hic  partus.  Nemo  autem 
signum  vocat  id  quod  singulis  diobus  fit.  Quod 
sinon virgîneus,  sed  nuptialis est  partu*,  quomodo 
id  quod  secundum  naturam  de  more  procedit. 
Ecce  Firgo  in  utero  concipiet ,  et  pariet  fiUum. 
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Hoc  crgovcrè  signum.  (Theodorelns  in  Is.  cap.  vu. 

(  24^)  Quod  si  judaeus  de  voce  rixari  volet , 
negabitque  scriptum  esse  Ecce  f^irgo  sed  ecce 
adolescentula ',  dicemus  vocem  Aima  quam  lxx 
interprètes  per  virginem ,  alii  pcr  addeseentulam 
verierunt ,  in  Deuleronomio  ,  nt  aiunt  #  reperiri 
ut  virginem  significet.  (  Origenes  contra  Celsum 
lib.  I ,  D.^  55.  ) 

Osiendant  igitur  judaei  in  scriptnris  alicubî 
positum  Aima  ,  ubi  adolescentulam  tan  tu  m  ,  et 
non  virginem  stricte  et  concedimus  eos  illud  qiiod 
in  Isaiâ  apud  nos  dicitur,  ecce  virgo  concipiet ,^ 
non  absconditam  virginem  ,  sed  adolescentulam 
significari  jam  nuptam.  (  S.  Hyeronimus  liber 
qusest.  hebraicorum  in  Gènes,  in  cap.  xxiv  ^ 
vers.  45.  ) 

(  247  )  Sed  dicunt  rursùs  judaei  ,  de  Ezccliiâ 
hoc  dictum  est  ad  ÂLchaz.  Lcgamus  igitur  scrip- 
turam.  Pete  tibiifxsi  signum  à  Domino  Deo  tuo , 
in  profundimiy  aut  in  sublime»  Atqui  signum 
maxime  admirabile ,  ac  praetcr  opinionem  essç 
débet .  .  .  Cum  régnante  Achaz  dixcrit  Hesaias  . 
Achazvero  sexdecim  duntaxat  agnis  regnaverit , 
quos  intra  dicta  est  ad  eum  prophelia,  judarornm 
contradictionem  revinxit.  Successor  cjiis  Ezcchias 
Achazi  filius  ,  qui  cum  regnum  adiit ,  annoruni 
qninque  et  viginti  erat.  Cum  enim  propheliae 
tempus  annornm  sexdecim  spalio  circumscri- 
batur ,  novem  ante  propheliam  annis  fucrat  ex 
Achaz  natus.  Quid  igitur  de  eo  qui  jam  natus 
erat  eliam  antequam  pater  ejus  regnum  adirot 
propheliam  loqui  neccsse  erat?  Non  enim  di5.it 
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accepity  sed  praedictionîs  modo  acciptet  "virgo,^ 

(S. Cyrillus  hyerosoL  calhech.  xi  i  ,  qap,  aa.  ) 

Dein  asseverant  propheciam  de  ux^re  Aclia^ 
dicere  illud  :  Ecce  virgo  in  utero  hahehit ,  et 
pariet  Jîlium  y  ut  intelligamus  ex  eo  nat»-um  Ese- 
chiam.  Atqui  dupi  prophctiae  verba  noa  exami- 
nantes inconsideralè  qi|od  lubet  arrîpiunt^  lum 
hoc  etiam  solum  habere  vidcntur  ,  quo  fîucip 
|)ropositum  ac  sententiam  confirment.  Verùm  a 
viri  optimi ,  dixerit  quispiam  îllis  ,  quîs  Ezccliiam 
vocavii  Emmanuel.  (  S.  Cyrillus  alia  comment* 
in  Is.  lib.  I ,  orat.  4*  ) 

(  248)  Et  accessit  ad  prophetiss^m,  et  concepit  j 
et  peperit  filium.  Et  dixit  Domiuus  ad  me  ;  voca 
nomen  cjus^  accéléra  spolia  deitabere^  festinaprx- 
dari.  Quia  autequam  sciât  puer  vocare  patrem 
suum  et  matrem  suam,  auferetur  fortitudo  Da- 
masci^  et  spolia Samariîe,coram.rege  A^syriorum* 

(  Is.  V!U  ,  3  ,  40 

(  249)  Et  adjecit  Domiuus  loqui  ad  me^  dicens  ; 
pro  eo  quod  abjecit  populus  isle  aquas  Siloe  qua& 
vadunt  cum  silentio^  et  assiimpsit  magis  Easin, 
^et  filium  Eomeliae  ,  propter^  lioc  ecce  Dominos 
adducet  super  eos  aquas^  ûu mi nis  fortes  etmuhasy 
regem  Assyriorum,  et  omnem  gloriam  ejus.  El 
ascendet  super  omnes  rivos  ejus,  et  lluet  super 
universas  ripas  ejus.  Et  ibit  per  Judam  inundaus 
et  transiens  ,  usque  ad  collum  veniet.  Et  eiit 
extetisio  alarum  ejus  implens  latitudiuem  terraer 
tu£  y  ô  Emmanuel.  (  Is.  vi  1 1  ,  5  et  seq.  ) 

(  25o  )  Ecce  ego ,  et  pueri  mei ,  quos  dcdit 
mihi  Domiuus  in  signum^  ei  in  portentum  Israël 

à 
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%  Domino  exerdtuum,  qui  habitat  in  monte 
Sion.  (  Is.  VI li,  i8.  ) 

(  25^  )  J^aiyulus  enim  natus  est  nobis  :  et  filiuB 
datus  est  nobis  ^  et  factns  est  princîpatus  super 
bumerum  ejus  ^  et  vocabîtur  nomen  ejus,  aduii- 
l-abilis  ,  consilîarius  ,  Deus  fortis  ,  pater  futuri 
SîBCuli ,  princeps  pacis.  Multiplicabitur  ejus  impe- 
rium  :  et  pacis  non  erit  finis.  Super  solium  David , 
et  super  rcgnuin  ejus  sedebit  ;  ut  confirmet  illud  , 
et  corroboret  in  judicio ,  et  justitiâ  ;  amodo  et 
usque  in  sempiternum.  Ziélus  Domiui  exercituum 
fecit  illud.  (  Is.  ix,  6,7.) 

(  25a  )  Et  elevabit  Dominus  hostes  Rasin  super 
eum ,  et  inimicos  ejus  in  tumultum.  Vertet  Syriam 
ab  oriente,  et  Philistiîm  ab  occidente  :  et  dévora- 
bunt  Israël  toto  ore.  In  omnibus  his  non  est  aversuâ 
furor  ejus:  sed  manus  ejusextenta.  Et  popuins  non 
est  reversus  ad  percutientem  se  :  et  Dominum  exer- 
cituum eXquisierunt  :  et  dîsperdet  Dominus  «ib 
Israël  caput  et  caudam.  (  Is.  ix  ^11    et  seq.  ) 

^  —^  j  Voyez  Is.  chap.  s.  vers.  5  ,  i3,  24  »  25. 

(  254  )  Egredîelur  virga  de  radice  Jcsse ,  et 
flos  de  radice  ejus  àscendet.  Et  requiescel  super 
eum  spiritus  Domini  5  spiritus  sapientiae  et  intel* 
lectus;  spiritus  consiliî  et  fortitudinis^  spiritus 
scientiae  et  pietatis  :  et  rcplcbit  eum  spiritus  timo- 
ris  Domini.  Non  secundùm  visionem  ocuîonim 
}udicabit ,  neque  secundùm  auditum  aurium 
m'gnet.  Sed  judicabitin  justitiâ  pauperes  et  arguet 
in  aequitate  pro  mansuetis  terrae.  Et  perçu tîet 
.terram  virgâ  oris  s.ui  ;  et  spiritu  labîorum  suoruin 
iiiterficict  impium.  Et  erit  justitiâ  cingulam  lum- 
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biorumejuS;  etfides  cinctorium  unum  ejus.  HabU 
tabit  lupus  cumagno,  et  pardus  cum  hœdo  accu-, 
babit.  Vitulus  et  leo  et  ovis  simul  morabuntur  : 
et  puer  parvulus  minabit  eos.  Yitulus  et  ursu« 
pascentur  simul  :  requiescent  catuli  eorum  et 
]oo  quasi  bos  comedet  paleas.  £t  delectabitur 
iufans  ab  ubere  $uper  foramîne  aspidis  ;  et  m 
cavernÂ  reguli  qui  ablactatus  fuerit  manum  suam 
mittet.  Non  nocebunt  et  non  occident  in  monte 
sancto  meo.:  quia  repleta  est  terra  scientiâ  Do^ 
mini  f  sicut  aquœ  maris  operientes.  In  die  ill4 
radix  Jesse  qui  statin  signum  populorum  :  ipsuni 
génies  deprecabuntur  :  et  erit  sepulchrupi^  ejus 
gioiiosum.  (  Is.  XI  ,  I  et  seq.  ) 

(  a55  )  Hanc  itaque  propbetiam  non  temerè 
]ioc  loco  protulît  ;  sed  quia  hostium  impression 
nem  metuebant^qui  regnum  Davidicum  se  des- 
trucluros  minabantur,  apte  doi:et  eos  quae    fieri 
i^ïequeunt  tentare.  Oportet  eoim  ^  iuquit^  Davi- 
dicam  slirpem  conservari  ,  donec  veniat  quod 
repositum  est }  et  expectatam  genlibus  salutem 
praebeat,  (  yhcodorètus  in  Is.  cap.  vu.  ) 
(  256  )  Dcmonst.  evang.  propos,  vi  i ,  n^^  i5* 
(  257  )  Jam  ver5  quemadmodùm  ex  virgine 
oriturum  conceptis  vcrbis  Esaiaspr^dixit,  audite» 
Sic  autem  loculus  est  Ec/ce  vir^o  in  utero,  hahe^ 
hit  y  et  pqrietjîlium  et  dicent  super  norrdne  ejus  j 
Nobiscum  Deus,   Quae  enim  incredibilia  erant  .- 
et  fieri  non  posse  hominibus  videbantur^  ea  Deus 
per  spiritum  propheiicum  futura  praenuntiavit 
Vt  cum  venissent^fides  cis  non  denegaretur  :  scd 
fix  CQ  quod  esscnt  prxdicta  crederentur^  Ne  qu^ 
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aulem  prolalam  propheliam  minus  intelligentes 
eadem  nobis  objiciant  quae  poetis  Jovem  dicen- 
lîbus  ad  mulicres  rei  venere»  causa  venlitasse , 
objecimus  verba ,  explicare  t^ntemus.  lilud  ergo  ^ 
€cce  vlrgo   in  utero    habehit  significat  absque  . 
concubîtu  concepturam.  Nam  si  cum  atîquo  con- 
«uevisset ,  non  jam  esset  virgo.  Sed  virtus  Dei 
Buperveniens  virgini  fecit ,  ut  tum  €um  csset  virgo 
praegnaret.  Et  qui  tune  ad  ipsam  virgînem  missus 
est  angélus  Dei  sic  latum  ei  nuntium  altnlit  : 
Ecce  concipies  in   utero  ex  spiritu  sancto  ;  et 
paries  jîUum  :   et  filius  Ahissimi  vocabitur  :  et 
vocahis  nomen  ejus  Jesum.  Jpse  enim  salvum 
faciet  populuni  suum  à  peccatis  eorum  ;  quem- 
admodùm  docuerunt  qpi  omnia  ad  Salvatorem 
Bostrum  Jesunî  Cbrislum  litteris   mandarunt  : 
quibus  quidcm  credimus ,  quia  per  eu  m  etiam 
quem  jam  diitimus^  Esaiam  spiritus  proplieticus 
ita  uti  exposuinius  nasciturum  dixit.  (  S.   Justi- 
nus  apol.  I  ,  cap,  33.  ) 

Jsaiam  quocjne  audi  qui  id  dtu  ant^'  prœnun" 
tiayit,Capiant  si  fiant  igné  comhusti  :  quia  puer 
natus  est  nobis  ,  et  Jilius  datus  est  nobis  :  et 
vocabitur  nomen  ejus  ,  magni  consilii  angélus  , 
admirabilis  ,  consiliarius  ,  Deusfortts ,  princeps 
pacis  y  pater  futuri  sceeuli.  Hoc  de  puero  homine 
dici  non  posse  palam  est  vel  iis  qui  admodum 
conlentiosi  sunt.  NuUus  quippè  homo  à  saeculo 
Deu«  fortis  vocatus  est ,  ut  neque  tant»  pacis 
priac^Si.  Nam  pacis  ejus  inquit  non  e^t  termi» 
nus  id  déclarât  lerum  eventus ,  qui  totam  pervasît 
terram  ;   universum   mare  ;  ccelumque  habita- 
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bilem^  et  iRhabitabilem  ,  montes,  saltus  ,  colles  > 
^  die  illâ  à  quâ  Christus  incipiens  in  cœlum  ascen» 
surus  dixit  pacem  nieam  do  vobis,  (  S.  Joannes 
Cbrjsost.  contra  Judaeos  quod  Christus  sit  Deus.  ) 
An   credere  dubitatis.  Tel  reçu satis  virgînis 
partum,  cummagis  credere  debeatis  sic  decuisse 
nasci    bominem  Dcum.  £t   hoc  namque  acci-» 
pite  per  prophetam  fuisse  praedictum.  Ecce  vtrgo 
accipiet  in  utero ,  ef  pariet  JUium  ;  et  vocahunt 
nomen  ejus  Emmanuel ,  quod  est  interpretatum 
nohiscum  Deus,   Non  ergo  dubitabitis  virginem 
parîentem,  si  velitis  credere  Deum  nascentem; 
mundi   regimen    non    relinquentem  ;  et   apud 
homines  in  carne  renientem  ^  ma  tri  foecundi* 
taiem  afferentem  ^  inlegritatem  non  auferentem^ 
(  S;.Augustinus  de  fide  rerum  quse  non  yidentur 
cap«   I  f  I  ,  n^.  5^  ) 

(  258  )  Çuœst.  czixv^.  Si  verus  ille  Christus 
est  qui  aictionem ,  et  appellationem  diyiniae  scrip*- 
turae  consentaneam  ha})et  j  Christum  aatem  vocat- 
tum  iri  Emmanuelem  diyina  scriptura  prjsdixit , 
quomod6  yerus  Christus  existimabitur  Dominus^ 
qui  ex  quo  natus  est  nusquam  Ëmmanneb's 
nomen  accepit?  Postquam  enim  Christus  adyenit, 
nemo  illum  Emnxanuelis  appellatione  nomînatim 
designayit.  Resp^  Si  in  eyangelicis  narrationibus 
«ontinetur  divinarum  de  Christo  praedictionum 
eventus  y  nos  quos  beatus  Mattbseus  edocuit 
ipsum  esse  quem  diyina  praedictio  Emmanuelis 
nomine  vocatum  iri  prxstitnit  ;  quomod&  non 
yocatur  ]Ëmmanuelis  nomine  ?  Non  dcsiit  autem 
sancla  Bfii  ^cclesiai  sancti  evangelii  institua  àisci* 
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{iliiia,  Èmmanuelem  appellare  Domînulil.  Hslbe-» 
mus  autem  Christi  appellatione  csetems  omnes 
inclttsas  Chrbti  appeilationes  i  etsi  non  omnibus 
sempef  utimur.  Neque  enîm  quia  yocatur  Emma-* 
nuel,  est  :  sed  quia  est^  vocatun  (Quaest<  et  resp* 
ad  Orthodoxum  quaest.  cxxjlv.  ) 

At  nos  è  contrario  admonendos  eos  existi-' 
mayimus  uti  cohaerentia  quoque  hujus  capituli 
recognoscant  ;  subjuncta  est  enim  ititerpretatio 
Emmanuel  nobiscum  Deus  ;  ubi  ,  non  solùm 
sonum  nominis  spectes,  sed  et  sensum.  Sensus 
autem  bcbraîcus  quod  est  Emmanuel  suae  gentis 
est  :  sensus  autem  ejus  quod  est  nobiscum  Dr  Us , 
eâ  interpretatione  commùni  est.  Quoero  ergo  an 
ista  vox  nobiscum  Deus  ^  quod  est  Emmanuel  , 
exindè  quo  Christus  inluxit  agitetur  in  Christo- 
Et  puto  ex  toto  non  negabis.  Nam  qui  ex  ju* 
daismo  credunt  in  Chrislo ,  ex  quo  in  eum  cre- 
dunt  ,  Emmanuel  cum  volent  dicere^  nobiscum 
Deum  esse  significant,  atque  ita  constat  jam  ve- 
nisse  illum  qui  praedicabatur  Emmanuel  :  quia 
quod  fîgnificat  Emmanuel  venit,  id  est  nobiscum 
Deus.  (  Tertullianus  contra  Judxos  cap.  ix.  ) 

Emmanuel  autem  nunquam  vocitatus  est, 
sed  Jésus  qui  latine  dicitur  salutaris,  sive  salva- 
tor  :  quia  cunctis  gentibus  salutifer  venit.  Sed 
propheta  declaravit  hoc  nomine  quod  Deus  ad 
faomines  in  carne  yenturusessct^Ummnnuel  enim 
signiiicat  nobiscum  Deus  :  scilîcet  quia  illo  pcr 
yirginem  nato^  confiteri  homines  oporiebat  Deum 
suum  esse  ^  id  est  îa  terra  et  in  carne  mortali. 
(  Lactantius  diyin.  instit.  lib.  iv  ;  chap.  12.  ). 
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Hanc  âppellationem  ei  rébus  îpsîs  illî  âttribùit* 
Dlud  verô  non    parum  nobls  utile    erit,  cum 

Judaei  à  nobis  pètent  vocis  Emmanuel  intcrptc- 
tatianem.  Isaias  namque  dixit  Christum  sic  vocan- 
dum  fore  :  et  tamen  nusquam  sic  vocalus  est* 
Respondeamu»  ipsis  cum  dixisse  rerum  signiHca* 
tionem  ipsius  nomen  esse.  (  Si»  Joannes  Chrisost. 
in  cap.  I  Isaiae ,,  n.®  9.  ) 

Gur  «rgo  ,  dices  y  non  yocatus  est  Emnianuel  ^ 
sed  Jésus  Cbristus  ?  Quia  non  dixit  vocahis,  sed 
vocabunt-j  nempèpopuli  etipse  rérumexitus.  Hic 
rei  quae  contigit  nomen  imponit  :  et  bic  est  mos 
.  scripturae^  res  quae  contingunt  pro  nomine  ponere. 
Nibil  enim  est  aliud  vocahunt  Emmanuel  y  quam 
videbunt  Deum  cum  bominibus.  Nam  semper 
€um  bominibus  fuit^  sed  nunquam  ita  manifesté. 
"X  Idem  in  Maltb.  bomil.  v ,  n*'*  2.  ) 

(  259  )  Post  baec  vocaberis  civitas^usti^  urhs 
fidelis.  (  Isi  i  ,  fit6.  ) 

(  260  )  Yisitavit  nos  oriens  ex  alto  illuminare 
bis  qui  in  tenebris  et  in  umbrâ  mortis  sedent  ; 
ad  dirigendos  pedes  nostros  in  viam  pacis.  (  Luc 

1 7  l^j  79-  ) 
(  261  )  Yiderunt  oculi   mei  salutare   tunm  y 

quod  parasti  ante  faciem  omnium  populorum  ^ 

lumen  ad  revelationem  gentium.  (Luc  11  ^  3o^ 

3i  j  32.  ) 

(  262  )  Scio  quia  Messias  venit  y  qui  dicitur 
Cbristus.  Cum  ergo  yenerit  ille  nobis  aimuntiabit 
*x)mniâ.  {  Joan.  iv  ,    25.) 

(  203  )  Quare  fremuerunt  gentes  y  et  populi 
meditati  sunt  inania  ?  Adstiterunt  reges  terr»^ 
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fel  priilcîj)es  conveneruut  m  unum  adversus  Do^ 
iliinum,  et  adversus  Christum  ejus.  Dirumpamiis 
vîncula  eorum ,  et  projiciamus  à  nobis  jugum 
ipsofum.  Qui  habitat  in  cœlis  îrridebit  eos  :  et 
Dominus  subsanoabit  eos.  Tïinc  loquetur  ad  eos 
in  ira  suâ  j  et  in  furorc  suo  conturbabit  eos; 
Ego  autem  consti  tutus  sum  réx  ab  eo  super  Si  on 
inontem  sanctum  ejus  ,  praedicaus  praeceptum  - 
ejus.  Dominus  dixil  ad  me.  Filius  meus  es  tu  * 
ego  hodiè  genui  te.  Postula  à  me  et  dabo  libi 
gentes  haereditatçm  tuam  ,  et  possessionem  tuam 
terminos  terrap.  Reges  eos  in  virgu  ferreà  ,  et  tan* 
quam  vaslinguli  confringes  eos.  (  Ps.  1 1 ,  1  et  seq.) 
(  264  )  Et  ibunt  populi  multi  ,  et  dicent  : 
Venite  et  ascendamus  ad  montem  Domini,  et 
ad  domum  Dei  Jacob  :  et  docebit  nos  vias  suas  ^ 
et  ambulavimns  in  semitis  ejus.  Quia  de  Sion 
exibit  lex  ,  et  verbum  Domini  de  Jérusalem. 
Et  judicabit  gentes  :  et  arguet  populos  moltos» 

(  is.   11,3,4.)  : 

(a65)  Huet  demonst.  cvang.  propos,  vu,  n.^  1 5-   .  % 

(  26Ô  )  Non  faciet  avolare  à  te  ultra  doctorem 
tuum  :  et  erunt  oculi  tui  videntespraeceptoreni  .  " 
tuum  :  et  aures  tuae  audient  verbum  post  tergum 
monentis  ;  hase  est  via 5  ambulate  in  eâ  ;  et.  non     v 
dedinetis,  neque  ad  dexteram  ,  neque  ad  sinis-   V 
tram.  (  Is.  xxx ,   20,  21.)  y 

(  267  )  Ego  Dominus  vocâvi  te  in  jusliliâ  :  st  *< 
apptebendi  manum  tuam ,  et  servavi  le ,  et  dedi 
te  in  fœdus  populi  y  in  lucem  gentium  >  ut  apc- 
lires  oculoft  caecomm.  (  Is-  xl  ,  1 1  ,  6,7.) 

(  26S  )  Et  dixit  :  parum  est  ut  sis  mihi  servu^ 
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ad  suscitandas  tribus  Jacob ,  et  faeces  Israël  coûvcf- 
icndas.  Ecce  dedi  le  in  lucem  gentium  ;  ut  sîi 
^alus  mea  usque  ad  extremum  terra.  (  Is.  xlix,  6.  ) 

(  269  )  Nobis  igitur  datum  est  audire  ^  et  intel* 
ligere  et  salvari  per  hune  Christum  ;  et  omnia 
à  paire  révéla  ta  cognoscere.  Propter  ea  dicebat 
ad  eum  :  Magnum  est  tihi  ut  voceris  sen^us 
meus  y  ut  constituas  tribus  Jacob ,  et  disper^ 
siones  Israelis  convertas,  Posui  te  in  lucem 
gentium;  ut  sis  in  salutem  eonan  usque  adextre-^ 
mum  terrae.  (S.  Justiuus  dial.  cum  tryphone 
cap.   cxxi.  ) 

(  270  )  Quam  pulchri  super  montes  pedes 
annuntianis  ;  et  praedicantis  pacem  ;  annun- 
tiantis  bonum  ;  praedicantis  salulem  -,  dicentis 
«.'riulem  j  dicentis  Sion  regnabit  Deus  tuus  .  .  •  « 
Paravit  Dominus  brachium  sanctum  suum  in 
oculis  omnium  gentium  :  et  viderunt  omnes  fines 
terrae  salutare  Dei  nostri.  (  Is.  lu  ^  7  ^  10.  ) 

(  271  )  IncHnate  aurem  vestram  et  ventie  ad 
me.  Audite  ^   et  vivet  anima  vestra  ;  et  feriam 
vobiscum  pactum  sempiternum  ,  misericordias 
David  fidèles.  Ecce  testem  populis  dedi  eum 
ducem  et  praeceptorem  gentibus.  (  is.  lv  ^  5 ,  4*  ) 

(  272  )  Spiritus  Domini  super  me  :  eo  quod 
unxerit  Dominus  me.  Ad  annunciandum  man« 
suelis  misit  me  ;  ut  mederer  contritis  corde  5 
et  praedicarem  captivis  indulgentiam  ,  et  clausis 
apcrtionem  :  ut  prsdicarem  annum  placabilem 
Pominoet  diem  nltionis  Deo  nostro  :  ut  conso- 
larer  omnes  lugentes.  (  Is.  lxi  ,  j  ,  s.  ) 

(  275  )  Filii   Sion  exultate  ;    et   laei£;itiiui  in 
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Domino  Deo  vestro  :  quia  dédit  vobis  doctorem 
justitiae  (  Joël  1 1 ,  a3.  ) 

(  274  )  Ecce  dies  veniunt,  dicît  Domious  ,  et 
feriam-domui  Israël ,  el  domui  Juda  y  fœdus 
noYum  y  non  secundum  pactum  quod  pepigi  cum 
patribus  vorum  y  in  die  quâ  apprehendi  manum 
eorum  ut  educerem  eos  de  terra  ^gypti  :  pactum 
quod  irritum  fecerunt  :  et  ego  dominatus  sum 
eorum  y  dicit  Dominus.  Sed  hoc  erit  pactum 
quod  feriam  cum  domo  Israël  post  dies  illos^  dicit 
Dominus.  Dabo  legem  meamin  yisceribus  eorum 
et  in  corde  eorum  scribam  eam  et  ero-  eis  in 
Deum  :  et  ipsi  erunt  mihi  in  populum.  Et  non 
docebit  ultra  yir  proximum  suum,  et  vir  fratrem 
suum^  dicens  ,  cognosce  Dominum.  Omncs  enim 
cognoscent   me ,   à    minimo    eorum    usque    ad 

lîl^Xtîhttmi  ait  Dominus.  Quia  propiiiàbôV  i'm- 
quitati  eorum  :  et  peccati  eorum  non  mémo- 
rabor  ampli iis.  (  Jérem.  xixi  ^  3i  et  seq.  ) 

(  275  )  Voyez  Huet  demonst.  evang.  propo». 
vu,  n.^  16. 

(  27Ô  )  Nam  si  illud  prius  (  testamentum }  culpâ 
vacasset ,  non  utiqnè  secuudi  locus  inquireretur. 
Yituperans  enim  eos  dicet  :  Ecce  dies  yeuiunt , 
dicit  Dominus  y  et  consummabo  super  domum 
Israël ,  et  super  domum  Juda  y  testamentum  no- 
vum  'y  non  secundum  testamentum  quod  feci 
patribus  eorum  in  die  quâ  apprehendi  manum 
eorum  y  ut  educerem  i!los  de  terra  JËgypti  :  quo- 
niam  ipsi  non  permanserunt  in  testamento  meo  : 
et  ego  neglexi  eos  y  dicit  Dominus.  Quia  hoc  est 
testameutum  quod  cisponam  domui  Israël  post 
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dits  illos ,  dîcit  Dominus  j  dan  do  leges  inéaé  iil 
mentem  eorum  :  et  in  corde  eorum  superscribani 
eas  :  fct  ero  cis  In  Deum  :  et  ipsi  erunt  mihi 
in  populutn.  Et  non  docebit  unii^uibque  proxi- 
mum  suum^  et  iiuusquisque  fratretn  suum,  dicens, 
cognosce Doininum  :  qroniaili  omnes  stient  me, 
à  minore  usque  ad  majorem  eorum  :  quia  pro- 
pitius  ero  iniquitatibus  eorum  ,  et  peccatorum 
ieorum  jam  non  memorabor.  Dicendo  auiem  no- 
Vum,  veteravit  priùs  :  quod  autem  anliquatui*, 
fet  senescit  propè  interitum  est  (  Hebr.  vi  ii ,  7 
et  seq*  ) 

{ 277  )  Di versa  non  sunt  (  duO  testâmenta  )  quia 
novum  veteris  adimpletio  est  :  et  in  ulroque  idem 
testator  est  Chrislus,  qoi  pro  nobis  morte  sus- 
çeptâ ,  nos  haeredes  regni  aeterni  fecit  ,•  abdicato 
et  ex  hœredato  populo  judaeorum  :  sicut  Hiere- 
mia^propfaetatcstatur,  cum  loquitur  talia  :  Ecce 
dies  ventent  dicit  Dominus  etc.  (  Laciantius  divin, 
inst.  lib.  IV  cap.  20. 

Abiit  ergo  ille  dies  testamenti  veteris  :  venît 
dies  novus,  quo  testamentum  consummatum 
est  novum ,  de  quo  dicit  :  Ecce  dies  veniimt, 
dicit  Dominus  ,  et  confirmabo  domui  Israël,  et 
donmi  Juda ,  testamentum  novum.  /  non  secun-^ 
dum  testamentum  quod  feci  patrilus  eorùm  in 
die  qud  apprehendi  manum  ipsorum ,  educere 
illos  de  terrd  AEgj-pti,  Et  quâ  ratione  mutatum 
sit  testamentum  adjecit  ;  Quoniam  ipsi  non  man«- 
serunt  in  testamento  meo  2  et  ego  neglexi  eos, 
dicit  Dominus*  (  S.  Ambroïius  epist.  xLiv  , 
Horentiano  n.^  i5..) 
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Quid  igîtur  Jeremias  inquit  :  Dispotiam  vob/s 
testamentum  novum.  Vides  et  novi  nomen  ifi 
veterî  :  vides  et  ipsam  appellationem  tôt  anle 
annîs  efFulsisse.  Disponam  vobis  testamenturti 
novum^  Sed  undè  videamus  quod  et  vêtus  ipse 
dederit,  cum  dîxisset.  Disponam  vobis  testa* 
'  mentnm  novum ,  ad jecit  :  Non  juxta  testamen- 
tum quod  disposui  patribus  vestris.  (  S.  Joannes 
Chrysost.  de  pœnitentiâ  homil.  yi.  n.^   4  ) 

(  278  )  Non  est  mihi  voluntas  in  vobis  dicit 
Dominus  exercituum  :  et  munus  non  suscipiam 
de  m.'anu  vestrâ.  Ab  ortu  enim  solis  usque  ad 
ôccasum  magnum  est  nomen  meum  in  gentibusi 
et  in  omni  loco  sacrifîcatur  etoffertur  nomini  meo 
oblatio  munda  -,  quia  magnum  est  nomen  meum 
in  gcnlibus^  dicit  Dominus  exercituum.  (Ma* 
lach.  I  ^  10  ,  n.  ) 

(  379  )  Hinc  de  sacrifîciis  quidem  quse  tune 
à  vobis  offerebantur  sic  Deus  ^  ut  jam  dixi ,  per 
Malachiam  unum  ex  duodecim  loquitur.  Non 
est  ijoluntas  mea  in  vobis  ,  dicit  Dominus  ,  et 
sacrificia  non  suscipiam  de  manibus  "iyestris  : 
proptereà  quod  ab  ortu  solis  usque  ad  occasum 
nomen  meum  glorificatum  est  in  gentibus  :  et 
in  omni  loco  offertur  incensum  nomini  meo  , 
et  victima  pura  :  quoniam  magnum  est  nomen 
meum  in  gentibus ,  dicit  Dominus  •  vos  autem 
illud profanatis.  De  iis  aulem  quae  in  omni  loco 
à  nobis  gentibus  offeruntur  ei  sacrificiis ,  hoc  est 
de  pane  eucharistiae ,  jam  tum  praedicit  :  illud 
etiam  addens  ^  nomen  siium  à  nobis  gloi  ificari , 
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i  vobis  autèm  profaaari.  (  S.  Justinûs  dial.  Cuftt 

trjphone  cap.  xll  ) 

(  !i8o  )  Vis  et  ut  aiios  prophetas  in  te  armein  ^ 

qui  hoc  îpsum  aperlè  dicunt  futuruâi  »  ut  vestrai 

finem  sortiantur,  oostra  autem  efilorescant }  toto- 

que  orbe  terrarum  propageturChristî  praeconium  } 

aJiudque  sacrificiorum  genus  inducatur ,  iis  quae 

apud  vos  fuerunt  abrogatis.  Audi  igitur  Malacbiam 

qui  caeteiis  prophetis  fuit  posterior.  Nondùm 

enim  Isaiœ  aut   Jeremix  produco  testimonium  ^ 

neque  cujusquam  aUorum  qui  prsecesserunt  cap- 

tivitaiis  tempus  :  ne  dicere  possis  haec  mala  qus 

prxdixerunt  accidisse  in  captivitate.  Sed  adduco 

prophetam  qui  fuit  post  reditum  ex   Babylone^ 

ac  post    civitatis    instaurationem  de  que    rebug 

vestris  apertè  valicinatus  est.  Etenim  postquaoi 

rçdiiâmitt  ac  restitulâ  clvilate  templujn  €XU*ttxi$^ 

sent;  sacrificia  qne  peregissent  ^  banc  praescntem 

desolationem  praedicens  ^  futuramque  sacnficio- 

rum   sublationem  y  boc   pacto  ex  personâ  Dci 

loquitur  Malacbias.  Si  accipiamfacfes  vestras , 

dicit  Domlnus  omnipotens  :  quoniam  ah  ortu 

soUs  usque  ad  occasum  nomen  nieum  glorifia 

catutn  est  inter  gentes  et  in  omni  loco  incensunt 

offèrtur  nomini  meo  et  sacrijîcium  purum  vos 

autem  inhonorastis  ilbid*  Quand6  baec  evcuerunt, 

jadese  ?  Quând6  in  omni  loco  incensum  oblatum 

est  Deo  ?  Quando  sacrifïciuna  purum.  Non  posses 

aliud  profen^e  tempus  quam  boc ,  posteà  quam 

Christus  advenit.  Quod  ^  nisi    de  hoc  tempore 

praedixit  ?   nisi  de  nostro  sacrificio  Yaticinatu^ 

&st.  Sed  de  judaico  etiam  Icgi  répugnât  propbetia. 
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Nam  cutn  Moses  vetet  alio  in  loco  sacrîficium 
iîeri  praeterquam  in  eo  quod  elegit  Dominut 
Deus^  cumque  î[le  in  unum  locum  sacrîficia  illa 
conchiserit  j  sanè  propheta  dicens  quod  in  omni 
loco  incensam  adolendum  sit  ^  ac  sacrificium 
puram,  adversatur ,  et  répugnât  Mosi.  Verum 
Dulla  est  inter  eos  pngna  neque  dissentio.  Ule 
de  aiio  locutus  est  sacrifîcio  y  et  hic  de  alio  post 
yaticinatus  est.  Undè  hoc  declaratur  ?  tum  e% 
ils  quae  dicta  sunt^  tum  ex  aliis  pluribus  signis. 
Ac  primum  ex  ipso  loco.  Non*%aim  in  unâ  civi^r 
tate  y  quemadmodùm  8ub  judaeis  j  sed  ab  or  tu 
€olis  Risque  ad  occasum  praedixit  banc  colturani 
esse  celebrandam.  Praetereà  ex  sacrificii  modo  : 
siquidem  purum  illud  appellans,  declaravit  de 
c{uo  loquaretur*  Deniquè  à  personis  o0erentium. 
Non  enim  dicit  in  Israël ,  sed  in  gentibus.  Ât 
ne  putares  quod  in  unâ ,  duabusve  aut  tribus 
civitatibus ,  hoc  culturae  genus  instaurandum 
esset  p  non  simplicîter  dixit  in  omni  loco  y  sed 
à  solis  orlu  usque  ad  occasum  demonstrans 
quod  quantum  terras  sol  adspicil;  tantumdem 
evange]ium  esset  occupaturum.  (  S.  Joanneg 
Chrjso st.  contra  judaeos^  orai  v.  n.^  la  ) 

(  2S1  )  Malachias  apertè  et  in  fine  omnium 
prophetarum  de  abjectione  Israël  ^  et  vocatione 
gentiumu  Non  est  mihi  voluntas  in  vobis  etc^ 
(  S.  Hyerooimus  epist.  2.  ad  Pauljinam  i<.a  de 
studio  scrpt.  ) 

(  28t2  )  Malachias  prophetans  ecclesiam  quam 
per  Christum  ceinimus  propagatam  judaeis  aper- 
^ss^mè  diicit  ex  p,eu/ooâ  Pei  :  Non  est  mihi  vo^ 
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luntas  in  vohis  eic^  hoc  sacrîficJum  per  «accr- 
dotium  Christi  sectindum  or dînem  Melchisedech  ^ 
€um  in  omni  loco ,  h.  solis  ortu  usque  ad  occasum 
Deo  jam  yideamus  offerri  ^  sacriEcium  autem 
îudaeorum  quibus  dictum  est«  Npn  est  mihi  VO" 
luntas  in  voïts,  nec  accipiam  de  manibus  vestris 
munus  cessasse  negare  non  possunt  qui  adhuc 
expectantaliumChnstum  :  cum  hoc  quod  prophe- 
tatum  leguot /  et  impletum  vident,  impleri  non 
potuerit  nisi  per  ipsum.  (  S.  A.ugustini^s  de  civit. 
Dei  lib.  XVI II ,  cap.  55  ,  n.^  3  ) 

(  285  )  Ëuntes  ergo  docete  omnes  gentes  .... 
docentes  eos  servage  omnia  quaecumque  maa- 
davi  vobis.  (  Matth.  xviii ,  ig,  ao,  ) 

£t  dixit  eis  :  Euntesin  mundum  universumprss* 
dicaté  evangelium  omni  creaturae .  ^ .  .  ll]i  autem 
profeicti  prsedicaverunt  ubiquè  ;  Pomiao  coopé- 
rante y  et  seimonem  coniirngiante  sequentibus 
signis.  (  Marc,  xvi ,  i5  ,  20.  ) 

(  284  )  Non  sum  niissus  nisi  ad  oves  qugç  perie»- 
runt  dora  us  Iraël  Mat  th.  xv  ^  24/.  ) 

(  285  }  In  viam  geutium  ne  abieritis  :  et  in 
civitaies  eamaritanorum  ne  intravcritis  :  sed 
potiùs  ad  oves  quae  perjerunt  dopius  Israël» 
(  Mare,  x ,    5  ,  0.  ) 

(  28G  )  Eritis  mihi  testes  in  Jérusalem  et  ia 
onjni  Judarâ  et  Samariâ  et  usque.  ad  ultimun). 
terrae.  (  Acu  1,8.) 

(  287  )  Tune  constanter  Paulus  et  Barnabus 
dixerurit  :  Vobis  oportebat  prii^um  loqui  verbum 
Dei  :  sed  quoniam  rcpellitis  illud  y  et  iudignos 
^4>i  judicaiis  suruas  vit^^  ecce  convertimurad 
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gentes.  Sic  enim  prœcepît  nobis  Deus.  (  Act.  x , 
III ,  46 ,  4^.  ) 

.  (  288  )  Nolite  putare  quonîam  venî  solyere 
Içgem  aut.  prophetas  :  noo  veiii  solvere  ,  se4 
adimplere.  Mal  th.  v  ,  77.  ) 

(  aBg  )  Custodi  verbum  tuum  Icgitimum  tibî 
et  filiis  tuÎ3  us(jue  in  ^ternuni.  (  £xod.  nu  ,  24  ) 
Vid.  eliam  Ei^od,  xxviii ,  4^  »  ïxx  ,31.  Levit, 
VI  18  ,  XVI ,  29  ,  54  ,  XVII ,  7  ,  xxiii,  21  ,  3i , 
4w  Num,  ^>  8,  XVIII  ^  8,  aS  ,  xix,  21  et 
alibi  mul loties, 

(  290  )  Dabo  tibi  et  semini  tuo  terrain  père* 
grinationîs  tuœ  omnem  terram  Chanaap  in  posses* 
sionem  aeteri]?im,  (Gen,  xviy  ,  8,  ) 

(  291  )  De  advenis  qui  peregrinantur  apucj 
vos,  vel  qui  ex  Jiis  nati  fuerint  jn  terra  vesirâ , 
hos  habebilisfamulos  y  el  bsereditalis  jure  transe 
ipittelis  iad  po^teros  y  ac  possidebitis  in  peternum, 
(.  Levit,  ïxv,  45,  4^'  ) 

Assumes  fubulam  et  perforabis  au  rem  eju$ 
ia  januâ  domus  tuae  et  seryiet  tibi  usque  ia 
aeternam,  (  Deut.   xy,  17.  ) 

(  292  )  Posîti  sunt  lapides  isti  in  monumentum 
filiorum  Israël  usque  in  seternum.  (  Jos.  iv ,  7.  ) 

(  293  )  Stabiliain  tbrpuum  regioi  ejus  usque  in 
scmpiternum .  . .  ,  r  .  Fidelis  erit  domus  tua  et 
r.egnum  tuunji  usque  iu  aeternuni»  (  2  Reg.  vu  ^ 
tS,  16.) 

(  294  )  Tenebrae  et  palpatîo  faclae .  sunt  super 
speluncas  usque  in  œternuni.  (  Is.  xxxii  ^  i4«  ) 

(  295  )  Si  defecerint  loges  istae"  coram  me, 
iJijceiu^cD  t  nus  tune   çt  çemçn  Israël    deficiet  i 
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ut  non  sit  gens  coram  me  cunctis  diebus.  (  Jerem. 
XXXI,  56.  ) 

(  296  )  Deus  îpse  venîet  el  salvabît  vos.  Tune 

âperleatur  oculi  cxcorum  :  et  aures  surdorum 

patebunt.  Tune  laliet  sicut  cervus  claudus  :  et 

N?     aperta  erit  lingua  mutorum,  (  b.  xixv ,  ^ ,  5.) 

J  (297  )  Demonst.  evang.  propos,  vu,  n.*^   i5 

<  (  298)  De  turbà  autem  multi  crediderunt  in 

î  «um,  et  dicebant  :  Christus  cum  venerit  num- 

quid  plura    signa  faciet   quam   quae  bic  facît* 

(  Joan.  VII,  3i. 

(299)  Cum  autem  venissent  ad  eum  vîrî, 
«lîierunt  :  Joannes-Baptîsta  misit  nos  ad  te  dicens  : 
Tu  es  qui  venturus  es  ,  an  alium  expectamus  ? 
In  ipsâ  aulem  borâ  multos  curavit  à  langoribus  , 
et  plagîs  et  spîritibus  malis'  ;  et  cxcïs  multis 
donavît  visum.  Et  respondit  illîs  :  Euntes  re- 
uuntiate  Joannî  quae  audistis  et  vidistis.  Quia 
x:aeci  vident  ,  claudi  ambulant ,  leprosi  mun- 
dantur,  surdi  audiunt,  mortui  resurgunt.  (  Luc» 
VII,  20,  21  ,22.  ) 

(  3oo  )  In  evangelio ,  cum  mîlteret  discipulos 
suos  Joanncs  ad  Dominûm  Jesum ,  dicebat  :  Tu 
es  qui  venturus  est?  an  alium  expectamus?  Res- 
pondit Jésus  caecos  videre  ,  claudos  ambukre  , 
audire  surdos.  Hoc  enim  adventûs  sui  testimo- 
nium  fore  per  Esaïam  prophetam  signîfiçaverat. 
H«c  ergo  quae  annuntiavit  per  propbetas  ,  in 
evangelio  manifestavît  :  et  quae  locutus  est  per 
propbetas  in  evangelio  ipse  complevit.  (  S.  Ambro- 
«ius  eiiar.  in  psalm.  cxxiir  ,  sermo  17  ,  n.**  7.  ) 
{  3oi  )    Atque    iilud    etiam   prsedictum   esse 
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Christum  nostrum  morbos  omnes  cupaturum ,  et 
inoituos  excitaturum  ;  ex  his  veihîs  audlte.  la 
adventu  ejus  saliet  claudus  siciit  cervus  ^  et 
diserla  erit  lingua  mutorum  :  caeci  vîdebuut, 
et  leprosi  mundabuDtur  ;  et  mortui  résurgent 
et  ambulabunt.  Quae  quidem  ab  eo  facta  esse  , 
ex  confectîs  sub  Pontio  Pi  lato  actls  discere  po- 
testis.  (  â.  Justinus  apol.   i.  cap.  4B-  ) 

(  5oa  )  Sed  ne  quis  nobîs  opponat  nihil  obstare 

qaominus  et  is  qui  apud  nos  dicitur  Christus  y 
homo  ex  bominibus^  acla  magica  qux  dicimus 
miracula  ediderit  y  ac  propterea  filius  Dei  esse 
âusussit;  jam  demonslrationem  statuemus,  non 
dicentibus  credentes  ^sed  futura  antequam  fiant 
praedicentibus  ,  necessario  fidem  habentes  :  eo 
quod  ipsîs  oculis  ita  ut  ptaedicta  fuerunt  cve- 
hisse  et  evenire  videamus  :  quae  sadè  dcmonstratio 
vobîs  quoquèy  ut  arbitramur  ,  maxima  et  veris- 
lima  videbitur.  (  S.  Just  apol.  i.a  cap.  5o.  ) 

Jam  saepè  celsus ,  quia  infîciari  noa""  porterai 
miracula  quae  Jésus  fecisse  scribitur  y  illa  praesli- 
giis  tribuenda  esse  calumniatus  est  :  et  nos  contra 
saepè  pro  viribus  pugnavimus.  Nunc  autem  nobis 
quasi  interrogatis  quâ  causa  }Jlum  esse  Dei  fîiîum 
jucfîcamus  ,  id  responsi  adscribit  nos  ita  judi- 
casse ,  cftiod  cœcos  et  claudos  curaverit  :  quibus 
ad  dit';  quodcjue  ut  dicitis  vos  y  mortuos  suscita^ 
yerà,  Claudos  et  caecos  à  Jesu  curatos  fuisse  y 
quamobrem  illum  pro  Christo  y  deique  fîHo  lia* 
bemus ,  îndè  perspicuum  est  y  quod  in  prophétie 
scriptum  sit  :  Tune  aperientur  oculi  cœcorum  etc. 
(  Origenes  contra  Celsum  lib.  ir,  n.*^  4^«  ) 
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Quas  (  miracula  )  yidentes  ttinc  judaei  ^  cfaràK^* 
niacà  fierî  pcrtentiâ  arguebaut  ;  cura  omnia  sic 
futura  ut  jîacta  fuere  arcanse  illorum  littera? 
continerent.  Legebant  quippè^  cum  aiiorum  pro- 
phetarum  y  tum  Esaïae  vcrba ,  dicentis  etc. 
(  Lactantius  divin  inst.  lib^  ly  y  cap.    i5.  ) 

Videtis  certè  quemadmodùm  prxdicatioDem 
doctrinae  apostoltcae  prophelicum  testimonium 
comitetur.  Ut  eniiu  non  contemncrenlur  y  neque 
fabulosa  ducereutar  quae  apostoli  annunliabunt  ^ 
demonstrabunlur  haec  à  prophctis  ante  fuisse 
praedicta  ;  quae  eisi  attestabamur  miracula  ,  non 
defuissent(  sicut  etiam  nunc  quidam  adbuc  mufr- 
citant  )  qui  magieae  potCDtiae  euncta  iila  irf. 
'"buerent^  nisi  talis  eorum  cogitatio  contestatione 
propheticâ    vinceretur.    Magicis    enim    artibus 

longé  antequain  iiascerentur  prophetas  sibi  cons- 
tituere  à  quibus  praenuntiarentur  y.  nemo  utiqué 
diceret.  (  S.  Augustiuus  contra  Faustum  liK 
xiî  ,  cap»  45»  ) 

(  3o5  )  Quin  hoc  quoque  considerandum  est , 
quod  prodigiosse  et  admirandae  potentiae  eot 
quidem  qui  Domini  tempore  exli tissent  invitare 
poteraut  ad  credendum  :  ut  non  servassent  post 
muka  tempora  èvidentem  démonstration  cm  : 
cum  eae  quoque  jam  pro  fabulis  peuè  habeantur. 
Plus  enim  potentiis  ac  miracalis  ijlius  temporis 
potuit  ad  persuadendum  prophetia ,  quae  nunc 
cum  potentiis  ipsis  et  miraculis  expenditur  ac 
comparatur-^  coufirmans  prophétise  iudagatores 
ut  fidem  habcant  iis  potentiis  prodigiosis  et 
admirandis.    (  Origencs  in  Jcar.  tom.  ii;  n**^  a8  ) 
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t)i9Ce  igîtur  si  quid  Ubî  cordis  est ,  non  solùm 
idcircÀ  à  nobis  Deum  cr^ditum  C^ristnm^  quia 
mii^bilîa  fecit  :  sed  quia  vidimus  in  eo  facta  esse 
omiiia  quae  Qobis  annuhtîa^  sunt  vaticinio  pro* 
pbetarum.  Fecît  nùrabilia  :  magnum  puiassemus  ; 
*ut  et  vos  nui)c  putatis ,  et  judsi  tune  putave- 
ruBt  5  si  non  illa  ipsa  facturum  Christum  pro^ 
phetae  omnes  uno  apirku  prophetassent.  (  Lactan- 
:tiu8   divin,  instit.  Hb*v^  cap.  5.  ) 

(  3o4  )  Voyez  ci^deasus ,  an.  v ,  n.*^  11  note  205,      > 
/    (5o5)  Voyea  ci«dessu8  art.  iv,   §  3  ,.  n.^  v, 
note  25t.    "   "       .  ' 

(  3o6  )  Voyez  ci*des«u8  art.  m  §  3 ,  n.^  i  , 
note  186. 

(  307  )  Voyez  Ibid.  note  187». 
'    (  3o8  )  Voyez  ci-dessu8  art*   iv  §  2  ,  n.®  i  ^ 
note  23i  et  art.  ni  §  4  *  ««^  i  *  noie  2o3. 

(.309  )  Voyez  ci-dessus  art.  m,  §  5  ,  n.^  iir, 
note  217. 

-  (  3  ï  0)  In  diebiis  ilHs  Venit  Joannes-Bap tisia  prae- 
-dicans  in  deserto  Judeae ,  et  dicens  :  pœniten- 
tiam  agite  :  appropinquavit  enim  regnum  cœlo- 
jrum.  (Matth.  m  ,  i.) 

(  3i  I  )  Exindè  cœpit  Jésus  praedicare  et  dîcere  :  4* 
■pœnitenti^m  a^iie  :  appropinquavit  cnim  regnum  ^ 
cœlorùm.  (Malih.  iv,  17.) 

(5i 2)  Jésus  ergo  cum  cognovisset  quia  vcn- 
turi  erant  ut  râpèrent  euni,  et  facerent  euni 
regemi,  fugit  iterilm  in  montem  ipse  soln& 
(  Jean.  vi,.i5.  ) 

(  3i5)  Ait  illis  Jésus  :  cujus  est  imago  ?ja:c,  et 
^uperscriplio  ?  Dicunt  ei  :  Caesarie.  Tune  ait  ilUs 
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reddite  ergo  quae   suni  Cœsaris  ^  Caesarî  et  quae 
sant  Dci ,  Deo.  (  Matth.  xxti ,  ao ,  ai.  ) 

(  $i4  )  Yade  ad  mare  et  mitte  faaxaum  :  ita 

'  eum  piscem    qui  primas  ascenderit  toile  :   et 

aperto  ore  ejus  invenies  staterem  }  illum  assu* 

mens  da  eis  pro  me  çt  te.  (  Maitk.  jlvii^  ,  a6.  y 

(  3i5  )  Ait  autem  jei  qqidam  de  turbà  :  Magîster 
die  fratri  meo  ne  dividat  meam  haereditatexn. 
Atille  dixit  illi  :homo^qyisme  constituit  judicem 
aut  divisoreni  super  vos.  (  Luc  xii^  i5  ,  i4*  ) 

(^16  )  Respondit  Jésus  :  Regnum  meum  non 
est  de  hocmundo.  Si  ex  hoc  mundo  esset  regnum 
meum  ministri  xnei  utiquè  «decertarent  ut  non 
traderer  judaeis.  Nunc  autem  regnum  meum  non 
est  hinc.  Dixit  it^que  ei  Pilatus  :  Ergo  rex  es  tu  : 
respondit  Jésus  :  Tu  dicis  quia  rex  sum  ego» 
Ego  in  hoc  natus  sun^,  et  ad  hoc  veni  in  mundum, 
ut  testimonium  perhibeam  yeritati.  (  Joan.  xviii , 
36,  37.  ) 

(  3i7  )  Orietur  in  dièbus  ejus  justitia  et  abun- 
danlia  pacis ,  donec  auferaitur  luna  :  et  domî- 
nabitur  à  mari  usque  ad  mare  ^  et  à  âumine 
usque  ad   terminos  orbis  terrarum.  (  Ps.  ixxi  , 

7,8.) 

(  3i8  )  Judicabit  gentes  :  argufet  populos  mul- 
tos  :  et  conflabunt  gl^dios  suos  in  romeres^ 
et  lanceas  suas  in  falces. 

Non  levabit  gens  contra  gentem  gladîum; 
ncc  exercebuntur  i4tr^  ad  praellum.  (  Is.  ji ,  40 

(  319  )  Voyez  ci  -  dessus  arL  ^T ,  §(  3  n.^  5 , 
note  25 1. 

(  320  )  Voyez  ci-dessus  art.  iV;  §  3 ,  n.^  y% 
Note  254. 
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*  (  32  r  )  Voyez  cî-detsus  art.  v ,  n.^  iî.  Note  270. 

(3aa)  Voyez  ci>dessus  art.  iv,  §i.n.*^ï  Note  aa3. 

(  3^3  )  judîcabit  inter  populos  multos  ^  et 
complet  gentes  fortes  usque  in  longinqùum  : 
et  couddent  gladios  suos  in  vomeres  et  hastas 
suas  in  ligones.  Non  sumet  gens  adversus  gen- 
tem  gladium  et  non  discent  ultra  belligerare  : 
Et  sedebit  "vir  subtiis  vitem  suam^  et  subtiis 
ficum  suam.  £t  non  erit  qui  deterrcat  rquia  o& 
Domini  exercitumn  locutum  est.  (  Micfa.  i v ,  3^4*) 

<324)  Voyez  ci -dessus  art.iv,  §  2  n.*^  !• 
Note  23 1. 

(325)  £cce  super  mantes  pedes  evangeli' 
santis  ^  et  annuntiantis  pacem.  (  Nahum«  i  ,  1 5*  ) 

(  326  )  Voyez  ci-dessus  art.  m  §  i  n.^  i. 
Note  128  §  4  ^'^  ï  f  iiote  202. 

(  327  )  £cce  servus  meus  ;  suscipiam  euni  ^ 
electuameus;  complacuit  sibi  in  illo  anima  mea. 
Dedi  spiritum  mcum  super  eum.  Judicium  gen- 
tibus  proferet.  Non  clamabit^  neque  accipiet 
personam.  Non  audietur  yox  ejus  foris.  Cala- 
nium  qnassatum  non  conteret  et  linum  fumi- 
gans  non  extinguet.  In  veritate  educet  judicium  r 
non  erit  tristis ,  neque  turbulentus.  (  Is.  xtu  j 
1,2,3,4.) 

(  328  )  Voyez  cî  -  dessus  art.  m  §  2  n.*^  i.. 
Note  i63; 

(  329  )  Et  erit  vobis  in  sanctifîcationem ,  in 
lapidem  autem  offensionis  ,  et  In^  petram  scan* 
dali  duabus  domlbus  Israël  ,  in  laqueum ,  et 
in  rulnam  babitantibus  Jérusalem.  Et  offendenl 
et  eh  plurimi ,  et  cadent ,  et  contercntur  ^  et 
ineilentur  et  capientur.  (  Is.  viii,  i4;  i5.  ) 
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(  53o  )  Ecce  positus  est  hic  in  ruînam  j  et  în 
resurrectionem  multotum ,  iri  signum  cui-  cou- 
tradicetur*  (  Luc.  ii ,  34-  ) 

(  33i  )  Sicut  scriptum  est  :  Ecce  pono  în  Sion 
lapidem  offensionis  ^  et  petram  scandali  :  et 
omnis  qui  crédit  in  eum  non  confundetur.  (  Rom* 
IX ,  33^  ) 

(  332  )  Hic  Trypho ,  quîescente  ine  :  Illae  nos , 
inquit ,  et  aliae  ejusmodi  scriptura  gloiiosum 
cogunt  y  et  magnum  expectàre  eum  qui  regnum 
œtemum  ab  antiquo  dicruni  ,  tanquam  filius 
hominis  accipit.  Yester  autem  ille  Ghristus ,  quem 
ita  vocatis ,  inhonoratus  et  inglorius  fuit  :  ita 
ut  etiam  in  extremam  illam  quae  in  lege  Dei 
sancitur ,  execrationem  incurreret  :  est  euim  in 
crucem  actus. 

Tune  ego  ad  illum  :  si  scripturœ  quae  jam 
recitavi ,  non  ejus  speciem  ingloriam  fore ,  et 
genus  inenarrabile  dicerent  ac  pro morte  ejus 
di vîtes  morte  affectum  iri ,  nos  autem  ejus  livore 
sanatos^  ac  ipsum  tanquâm  ovem  adductum 
iri  :  si  non  exposuissem  duplicem  illius  adventum  9 
alterum  in  quo  punctus  esta  vobis  ;  alternm  in 
quo  agnosceds  in  quem  pepigisiis  ,  et  piangant 
tribut  vestrae^  tribus  ad  tribum^  mulieres  sçorsùiu 
et  viri  seorsum ,  obscura  et  incerta  dicere  viderer. 
(  S.  Justinus  dial.  eum  Tryphone  cap',  xxxii.  ) 

Atque  itaiu  hodiernum  hegant  veni&se  Chri^tum 
suum  ,  quia  »non  in  sublimitate  venerit  :  diink 
ignorant  etiam  in  humilitate  fuisse  yeuturum. 
(  Tertullianus  adv.  Marc  iib.  ni ,  cap.  5.  ). 

(  335  )  Y*  ci  -  desus^  aït,  v ^  n.^  i  !•  Noic\2G3- » 
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(  554  )  Bixit  Dominus  Domino  meo  :  sede  à 

dextris  meis dominare  in  medio  inînii'» 

corum  tuorum.  . .  .  Judicabit  in  nationibus.  (  P», 
c,  IX  ,  I  ,  a  ,  6.  ) 

(  555)  Exulta  satis  filia  Sion  :  jubila  fîlia  Jéru- 
salem. Ecce  rex  tuus  venit  tibi  justus  et  salva* 
tor.  Ipse  pauper  et  ascendens  super  asinam  et 
super  pullum  filium  ejus.  Et  dispergam  quadri* 
gam  ex  Epbraim ,  et  equum  de  Jérusalem  : 
et  dîssipabitur  arcus  belli  :  et  lôquetur  pacem 
gentibus  et  po testas  ejus  à  mari  usque  ad  mare  , 
et  à  fluminibus  usque  ad  fines  terrae.  (  Zachar» 

(  ix^  9>   ïo-  ) 

(  336  )  V.  ci-dessus  art.  1 ,  n.*^  xii. 

(  537  )  V.  ci-dessus  art.  iv,  §  3 ,  n.^  v.  note  aSi  r 

(  338  )  Dabit  illi  Dominus  sedem  David  patris 
ejus  :  et  regnabit  in  domo  Jacob  in  aeternum  r 
et  regni  ejus  non  erit  Onis.  (  Luc  i35.  ) 

(  539  )  V.  ci-dessus  ,  art.  m  §  2 ,  n.^  t.  Note 
i63.  ) 

(340)  V.  ci-dessus,  art.  m  §  5,  n.*^  i.  Note 
i63. 

(340  Surge  illuminare  Jérusalem  :  quia  venit- 
lumen  tuum ,  et  gloria  Domini super  te  orta  eslf 
quia  ecee  tenebrae  operient  terram ,  et  caligo 
populos  :  super  te  autem  orietur  Dominus^ 
et  gloria  ejus  in  te  videbitur.  Et  ambulabunt 
gentes  in-Iumine  tuo^  et  reges  in  splendore  ortûs- 
tui  :  leva  in  cernurtu  oculos  luos  et  vide.  Omnes 
isti  congregati  sunt  :  venerunt  tibi.  Filîi  tui  de 
longé  venient  et  filiae  tuae  de  latere  surgent.  Tune 
vidcbis    et  afilueS;  et  mirabitur^  et  dilatabituv 
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cor  tuum  f  quando  conversa  fuerit  ad  te  multi* 
tud.o  maris^  fortitudo  gentium  yeneiit  tibi.  luun- 
.datîo  camelorum  operiette^  dromedarii  Madian 
et  Epha.  Omnes  de  Saba  venient  ^  aurum  et 
tbus  déférentes  ,  et  laudem  Domino  annuntiantes. 
Omne  pecus  Cedar  congregabitar  tibi  :  arietes 
JN^abaioth  ministrabunt  tibi  offerentes  super  pla- 
cabili  altari  meo ,  et  domum  maîestatis  mex  glo* 
riiicantes.  (  Is.  lx  >  i  et  seq.  ) 

(  542  )  Et  annuntiabunt  gloriam  meam  gen^* 
tibus  :  et  adducent  omnes  fratresvestros  de  cunciis 
gentibus  donum  Domino  ....  ad  montem  sanc- 
tunimeum  Jérusalem^  dicit Dominus ^  q^omodo, 
si  inférant  filii  Israël  manas  in  vase-mundo^  in 
.domum  Domini. . .  Et  erit  mensis  ex  mense ,  et 
sabbatum  ex  sabbato^  veniet  omnis  caro  ut  adore t 
coram  facie  meà  ;  dicit  Dominus.  (  Is.  liXVi^  19^ 
20,  23.) 

(  543  )  lo  tempore  illo  ,  vocabunt  Jerusalcnpi 
solium  Domini  :et  congregabuntur  ad  eam  omnçs 
gentes  in  nomine  Dpmini  in  Jérusalem.  (Jerenu 
m ,  17.  ) 

(344)  £^  cnt  in  noTissimo  dieium^  erit  moDS 
domûs  Domini  in  vertice  moniium  ,  et  sublimi 
super  altos  :  et  fluent  ad  eum  populi  et  propc- 
rabunt  gentes  multae ,  et  dicent  :  Yenite  ascenda- 
mus  ad  montem  Domini;  et  ad  domum  Dci 
Jacob  :  et  docebit  nos  de  viis  suis  :  et  ibimus 
in  semitis  ejus  ;  quia  de  Sion  egredietur  lex,  et 
verbum  Domini  de  Jérusalem^  et  judicabit  in  ter 
populos  multos  ;  et  corripiet  gentes  fortes  asqiie 
in  longinquum.  Et  concident    gladios  su  os  in 

vomercs , 


K  O   T  K  s.  577 

Vomeres,  et  hastas  suas  in  legîones.  Non  sumet 
gens  adversiis  gentem  gladium ,  et  non  discent 
ultra  belligerare.  £t  sedebit  vir  subtiis  vitem  suam, 
et  subt&s  ficum  suum  :  et  non  erit  qui  deterreat  : 
quîa  os  Oomini  exercîtaum  locutum  est.  (  Mich. 
IV ,  I  cl  seq.  ) 

(  345  )  Omnes  qui  relîqu!  fuerint  de  universis 
gentibus  quas  venenint  eontra  Jérusalem  ascen- 
dent  àb  anno  in  annum,  ut  adorent  regem  Do- 
mînum  y  et  célèbrent  festivitatem  tabemaculorum. 
Et  erit  qui  non  ascenderît  de  familiis  terrae  ad  Jé- 
rusalem, ut  adoret  regem  Dominumexercituum , 
non  erit  super  eos  imber.  (  Zacbar.  xit  ,  16,  17.  ) 

(  346  )  lila  autem  qu»  desursum  est  Jérusalem 
libéra  est,  quaeest  mater  nostra.  (  Galat.  iv^  a6.  ) 

Non  enim  accessistis  ad  tractabilem  montem. .  • 
Sed  acccssisiisad  Sion  montem ^  et  civitaiem  Dei 
viventis^  Jérusalem  cœlestem  et  multorum  mil* 
lium  angelorum  frequentiam,  et  ecclesiam  pri- 
mitÎYorum,  qui  conscripii  sunt  in  coclis.  (Hebr. 
xn  ,  18,  la,  25.  ) 

(347)  Ego  Joannes  vidi  sanctam  Jérusalem 
tiovam  descendeutem  de  cœlo  à  Deo  paratam 
sicut  sponsam  ornatam  virosuo.  (  Apoc.  vli  ,  2.  ) 

(  348  )  Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  les 
divers  textes  des  saints  pères  sur  la  Jérusalem 
céleste ,  contentons-nous  dVn  indiquer  quelques- 
uns' des  principaux. 

V.  Origenes  in  Joân.  tom.  xni ,  n.**  ï3. 

S.  Hilarius  Uact.  in  Psalm.  lxiv,  n.**  2. 

S.  Gregorîiis  Naziahz.  orat.  xliï. 
<  S.  Ambrosius  apol.  David  cap.  xvn ,  n.^,83. 

49 
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S,  Hyeronimus  in  cap.  li,  Isai»,  lib.  i4* 
.  S.  Augusliaus  enar.   in .  Psalmos  cxxi  n.^  4  f 
cxxiv  n.^  5,  cxxv  n^^  i  ,  cxlix  n.P  5.  De  Gcnesi 
ad.  lit»  lib.  xji  cap.  18  n.^.56  de  civil.  Dei  lih 
XI  cap«  I ,  et  alibi  passim. 

S.  Cyrillus  Alex,  comment  in  Joël.  cap.  iiit 
•  Theodoretus  •  in  Psalm.  xcvi.. 

S.  Gregorius  magnus  in  iv  Psalm.  pœuit,  n,**  aS, 

(  349  )  Et  assumain^ex  eis  sacerdotes  et  levijas 
ait  Dominus  :  qiiia  sicut  cœli  novi  et  teirsi  nov£| 
quae  ego  facip  «tare  coram  me  dicit  Dominus  ^i 
sic  stabit  se^ien  vestrum ,  et  nqmen  vestrum  e^ 
erit  mensiseu^  mçnae  etc.  (  Is,  lxvi  ,  21  3,  22, 23,  ) 

(  33p)  Et  vidi  cœlum  novum  et  terram  novam  : 
pi  iipun^  enim  ccplum  ^et  frima  terra  abiit.  (  Apoc, 

•  XXI  I    I-  ) 

(  35i  )  Non  erit  tibi  ampli^s  sol  ad  lucenduin 
per  diem  nec  splendor  lunae  illuminabit  te.  Secl 
cfit  tibi  Dominus  in  i^ce]^  sempiternam  )  et  Deus 
tuus  in  gloriam  tuam.  Non  occidet  ultra  sol  tuus, 
et  luna  tua  non  minuetur  :  quia  erit  tibi  Domi-: 
i^usin  lucem  sepipiternapifEt  complebuntur  diea 
Inclus  tui.'Popul us  autem  ^uus  omnesjusii.  (  Is, 
I.X,  19,20,21.) 

(  552  )  Osiendit  mihi  civilatein  sanctam  Jeru-^ 
salepi  desceudentem  de  çœlo  à  Deo ,  habentesc^ 
çlaritalejn  Dei.  (Apoc.  xxr,    10,   11.) 

Et  civilas  non  cget  sole  neque  lunâ,  ut  luceanf 
in  €L  N^   claijtas  DCi   ^lluminavit   e^m  :  et 
lucerna  ejus  est  Agnus.  Et  apibulabunl  .  gentes  v 
in  lumine  ejus  :  et  rcges  terrae  arfereul  gloriam 
suam  ,  cl  houorem  in  illam.  Et  portée  ejus  i^oq 
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claudentut  per  dîem  :  nox  enim  non  erit  illi» 
{  Ibid  'xSy  24  9  25.  ) 

Et  nox  ultra  non  erit  :  et  non  egebunt  lumine 
lucernae ,  neque  lumine  solîs  :  quoniam  Donunus 
Deus  illuminalMt  illos>  et  regnabnnt  in  saecula 
s^culoruha.  (  Ibid  xxii^  5.  ) 

(  555  )  Horribilis  Domimis  super  eos  :  et  attc^ 
nuabit  omnes  Deos  terrae  :  et  adorabunt  eum  vîri 
dé  loco  suo^  omnes  iosulae  gendum.  (  Soph.  11^  n.  ) 

(  554  )  V.  ci-dessus ,  arl.  v,  n.^  1 1 1 ,  note  278. 

(555)  Et  erit  in  die  illâ^  adjicietDominussecundo 
manum  soam ,  ^d  possidendum  residuum  populi 
sui ,  quod  relinquetur  ab  Assyriis  y  et  ab  JËgypto , 
et  à  Phetros^  et  ab  ^ihiopiâ^  et  ab  £lam^  et 
à  Sennaar ,  et  ab  Emath  ,  et  ab  insulis  maris.  Et 
levabit  signum  in  nationes  :  et  congregabit  pro- 
fugos  Israël.:  et  dispersos  Jûda  colJiget  à  quatuor 
plagts  terra;.  Et  auferetur  zelus  Ephraim  et  hostes 
Juda  peribuDt.  Epbraïm  non  aemulabitur  Judam  : 
et  Judas  non  pugnabit  contra  Ephraim.  Et  vola* 
kunt  in  humeros  Philistiim  per  mare  simul  prae- 
.dabuntur  fîlios  orientis.  Idum;«^  et  Moab^  prae- 
ceptummanus  eorum  :  et  filii  Amon  obedieotes 
erunt.'  Et  desolabif  Dominus  liuguam  maris 
JEgypti  :  et  levabtt  manum  ^uam  ^uper  flumen  in 
fortitudine  spiritûs  sui  :  et  percutiet  eum  in  sep- 
um  rivis  :  ita  at  transeant  per  eum  calcati.  (  Is. 
XI,  II  et'Seq.  ) 

.  (  55G  )  V.  çî-dessus  n.^  yii.  Notes  SaS ,  529. 
,     [.557)  Et  dixi  :  vade  ,'et  diccs  populo  huic  : 
audite  audientes ,  et  noljte  iuteliigere  :  et  videte 
visionem  y  et  nolite  cognoscere.  Excaïca  cor  po- 
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puli  hujuf^  et^ores  ejus  aggrava>  et  oculofl  ejut 
cl^iude  :  ne  forte  videat  oculis  suis^  "et  auribus  suis 
audim  y  e(  carde  suo  mtelligat,  6t  convertatur, 
et  saaem  eum.  1£,%  dixi  ;  usquequo  Domine  ?  £t 
dlxit  :  doi^ec  desolentur  civitâtes  abisque  habita*» 
toribus^  et  domus  sinehpmine;  et  terra  relia* 
quetui:  déserta,  (Is.  vj  ^  8  et  seq.  ) 

(  358  )  Ideo  in  parabolis  loquor  eîs,  quia  videntes 
no^  vident^  et  audientes  non  audiunt ,  neque 
intelligunt.  Et  adimpletur  in  eis  prophetia  Isaise 
dicenlis^  Audita  audietis^  et  non  intelligelis  ^  et 
videntes  videbitis ,  et  non  videbitis.  Incrassatum 
est  enim  cor  populi  hujus  :  et  auribus  graviter 
audierunt  :  et  oculos  suos  danseront  -,  ne  quandà 
Videant  oculis ,  et  auribus  audîant  et  corde  inteU 
ligant ,  et  convetlantur ,  et  sanem  eos.  (  Matth, 
^iii ,  i5^  i4*  i5.  ) 

(  559  )  Cumque  tnvicem  non  essent  conseui- 
tientesdiscedebant,  dieentéPaulo  nnum  verbum. 
Quia  benè  spîritus  sanctns  locutus  est  per  Isaiam 
prophetam  i^d  patres  nostros ,  di€ens  :  Yade  |id 
pppulum  istum^  et  die  gd  eos  ;  Aure  audietis ,  et 
non  intelligeiisi  et  videntes  videbitis ,  et  non  per<« 
spicieiis;  incrassatum  est  enim']cor  populi  hujus  : 
et  auribus  gravitei-  audierunt  et  oculos  suos  corn* 
pressernnt  :  ne  forte  videant  oculis  y  et  auribus 
audiant  y  et  corde  intelltgant  et  convertantut ,  et 
spnem  eos.  (  Act  xxviii ,  25 ,  a6  ,  aj,  ) 

-Sicut^criptutn  est,  dédit  ilKs  Deus  spiritum 
■computtctioni* ,  ocult)s  ut  non  videant ,  et  aures 
ut  non  audiant  j  usqixe  in  hodierntim  diem.  (  Rouii 
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(  56o  )  Et  crit  in  die  illâ  >  non  adjîcîet  resî* 
duum  Israël ,  et  fai  qai  fugerint  de  domo  Jacob  ^ 
inniti  super  eo  qui  petcutit  eos.  Sed  innitetur 
super  Dominum  sanctum  Israël  in  verilate.  Relî* 
quiœ  convertentur ,  reliquiae  inquam  Jacob  ad 
Deum  fortem.  Si  enim  fuerit  populus  tuus  Israël 
quasi  arena  maris  >  reliquiae  convertentur  ex  eo  t 
consummatîo  abbreviata  inundabît  justitiam;  con^* 
summationem  enim ,  et  abbreviationem  Domi^ 
nus  Deus  exercituum  faciet  in  medio  omnis  terrai* 
(  Is.  X  y  20  et  scq.  ) 

(  56i  )Dies  multos  sedebunt  filii  Israël  sine  rege, 
et  sine  principe  ,  et  sine  sacrifîciis  y  et  sine  altari  p 
et  sine  Ephod  ,  et  sine  Therapbim.  Et  post  haec 
revertentur  filii  Israël  :  et  quaerent  Dominum 
Deum  6uum ,  et  David  regem  suum  ;  et  pave- 
bunt  ad  Dominum^  et  ad<bonum  ejus^  in  novis* 
«imo  dierum.  (  Gsée  in,  4i  5.  ) 

(  302  )  Jérusalem  calcabitur  àgentibus ,  donec 
impleantur  tempora  nationum.  (  Luc  xxi  >  34.  ) 
(  363  )  Nolo  enim  vos  ignorare,  fratres,  myste. 
riumhoc  ;  ut  non  sitis  vobis  ipsi^  sapientes  :  quia 
cœcitas  eâ  parte  conligit  in  Israël,  donec  pleni- 
tudo  geniium  intraret.  (  Rom.  xi ,  25.  ) 

(  364  (  Quin  et  illud  animadverte ,  prœcedent 
vos  in  regnum  Dei ,  quod  Israëlem  à  regni  Dei 
ingressu  non  probibeat  Neque  enim  praecedit 
eum  qui  hoc  loco  nunquam  futurus  est ,  in  quo 
ipse  prxcessit.  Vide  ergo  num  illud  significatur 
futur um  )  nempè  ut  salutem  universus  Israël 
consequaiur,  cum  gentium  plenitudo  advenerit. 
(  Origenes  comment,  in  Matt.  tom.  xvii ,  wP  5.) 
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(  365  )  ReUquiae  etiim  în  prîncipîo  fidei  salvae 
fient,  et  in  fine  mundi  :  ut  cuin  subintraverit 
plenîtudo  gentium ,  tune  omnis  Israël  salvus  fiât. 
(S.  Hyeronimus  in  cap.  viii  Amos  lib.  3»  ) 

(  366)  Illos  autem  carnales  Israëlitas  ,  qui  nunc 
nolunt  credere  in  Christum  posleà  credituros  ^  id 
estfi]ios  eorum.  (  Namutiquè  isti  in  suumlocum 
oriendo  transibunt  )  idem  propheta  testatur ,  di- 
cens  :  Quomam  multis  diebus  sedehuntfiUi Israël, 
sine  rege  f  sine  principe,  sine  sacrijîcio ,  sine 
altarif  sine  sacerdotio  y  sine,  manifestàtionihus. 
Quis  non  videat  sic  esse  judœos  ?  sed  quid  ad- 
jun^at  audiamus  :  Et  posteày  inquit,  revertentur 
fiUi  Isrc^ël  et  inquirent  Dominum  Deian  suum, 
et  David  regem  suum  :  et  stiipescent  in  Domino  : 
et  in  bonis  ipsius  in  novissimis  diebus.  Nihil  est 
istâ  prophetiâ  manifestiùs  :  cum  David  régis  no- 
mine  intelligatur  Christus ,  quifactum  est ,  sicut 
dicit  Âpostolus ,  et  semine  David  seamdum  car» 
fiem.  (  S.  Augustinus  de  civit.  Dei  lib.  xviii 
cap.  a8.  ) 

(  367  )  Dicitur  Israël  primogenitus  inter  filios. 
Cum  autem  in  Gbrîstum  debaccharentur  genlibus 
subditi  sunt  ;  et  secundam  velut  classem  sorliti 
sunt.  Habent  enim  et  illi  destinatum  sibi  tempus 
suae  i^onversionis  :  nam  scriptum  est  quando  vcro 
plenitudo  gentium  intrayierit ,  tnnc  omuis  Israël 
salvus  erit.  (  S.  Cyril!  us  Alexi  comment,  in  Isaiam 
lib.  Il  cap.  4;  V.  idem  Glap  hyr.in  Gen.  lib.  iv. 
versus  finem  ,  et  comment*  in  Oseam,  cap.  m.) 

(  368  )  In  die  illâ  abjiciet  vir  idola  argenli  sui, 
et  idola  auri  sui ,  quae  fecerunt  vobis  manus 
vestrse  ;  in  peccalum.  (  Is.  xxxi,  7.  ) 


*r  0  i:»  É  s*  583 

(  iôg  )  Erît  iû  die  illâ  dicit  Domînus  eletci* 
tuiim,  disperdam  nomina  idolorum  de  lérrâ  et 
non  memorabuntur  ultra.  (  Zachar,  xiii,  2.  ) 

(  570)  V.  ci-dessus  n.**  tiii  ,  note  334. 

(  57 1  )  Omnia  autem  ex  Deo  ,  qui  nos  rècori*- 
ciliavit  sibi  per  Christum ,  et  dédit  nobis  minis»» 
terium  reconciliationis.  Quoniam  quidem  Déus 
erat  in  Christo  mundum  reconcilians  sibt  ^  non 
teputans  illis  delicta  ipsorum^  (  2  coî*  v,  18,19.) 
•  Ipse  est  pax  nostra ,  interfîciens  inimicitias  in 
semetipso  :  et  veniens  evangelizavit  pacem  vôbii 
qui  longèfuistis^  et  pacem  iis  qui  propè.  (  Eplies. 
II,  i4,  i5.  ) 

£t  per  eum  recoucillavit  omnia  in  ipsum  : 
pacifîcans  per  sanguinem  crucis  ejus,  sive  quae 
in  terris  ^  sive  quas  in  cœlis  sunt.  (  Coloss.  i^  20.  ) 

(372)  Pacem  relinqu©  vobis  :  pacem  'meam 
do  vobis  :  non  quomodo  mundus  dat  ego  do 
vobis.  (  Joan.  xiv,  27.) 

(  373  )  Mandatum  novum  do  vobîs  j  ut  dilî*. 
gatis  invicem  :  sicut  dilexi  vos,  ut  et  vos  dili* 
gatis  invicem^  In  hoc  cognoscunt  omnes  quia 
discipuii  mei  eslis^  si  dilectionem  habueritis  ad 
invicem.  (Joan.  xiii,  34,  35.) 

Kulli  malum  pro  malo  reddentes  ;  providentes 
bona  y  non  tantum  coram  Deo  ,  sed  etiam  coram 
homiuibus  ;  si  fîeri  potest ,  quod  in  vobis  est^ 
cum  omnibus  hominibuspacembaben tes.  (  Rom. 
XII,   17,    18.  )  Et  alibi  multoties. 

(374)  SedestuaDeusins«culum  saeculi  :  virga 
directionis,  virga  regni  tui  :  dilexisti  justitiam,  ft 
odisti  iniquitatem  :  proptereà  unxit  te  Deus  tnus 
olco  Isetiliae  prae  consortibus  luis.  ( Ps.  xLiv,  7 ,  8.  ) 
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(  375  )  Voyez  ci-dessus ,  n.^  vm ,  «olc  554» 
(  376  )  Gongregatis  aittem  phans^eis ,  interro«> 
gavit  eos  Jésus  ^  diceos  :  Quid  vobis  videlur  de 
Chrîsto  ?  cu)us  filius  esl  ?  Dicunt  ei  ;  D^vid.  Ait 
illis  :  QuomodÀ  ergo  David  in  spiritu  vocal  eum 
Dominum,  dicens  :  JJ6xi%  Dominus Domino  meo  : 
sedc  à  dextrîs  meis  -,  don«c  pouaxa  ioimicos  tues 
^Bcabellum  pedum  tuorum  ?  Si  ergo  David  voeat 
eum  Domioum;  quomodo  filius  e}us  esl?  Et 
nemo  poterat  ei  respoudere  Yerlmâi»  (  Matth. 

(  377  )  V.  ci  -  dessus ,  ajrt.  iv ,  §  3  ,  n?.  i , 
note  24a. 

( 378  )  V.  ci«dessus ,  ait  iv ,  §  5 ,  n.^  v ,  note 
186,  25l. 

(  379}  Deus  ipse  vejiiet ,  et  salvabit  nos.  (  Is. 
XXXV  ,  4-  ) 

^    (  38a)  Parate  vias  Domini  :  rectai»  facite  in  so]i« 
tudine  semitas  Dei  nosirî^  (  Is.  xl  ,  3.  ) 

(38i  )  IKc  civitatibus  Juda  :  Ecce  Deos  rester: 
ecce  DomînusDeus  .io  fortitudine  veniet.  (Is.  xi^  9. 

(  382  )  V.  cî-desftos  art.  1 1 1  ^  §  4>  i^*^  <  7  ^^^^ 
2o3. 

(  383  )  Ecce  dies  veniant^  dicit  Dominus,  sus- 
cîtabo  David  germen  justûrn  :  (  juxta  Targum  Jo« 
nathan  David  Messiam  justorum.)  et  regnabil 
lex  'j  et  sapiens  erît  ;  et  faciet  justitiam  et  justt* 
tiam  in  terra.  In  diebus  illis  salvabitur  Juda  et 
Israël  habitabit  confidenter.  Et  hoc  est  nomen 
quod  vocabunt  eum  j  Ipominus  justus  noster. 
(Hebr.  Jehovàh  TsediKenù.  (  Joan.  xxin,  5,6.  ) 

(384)  Ecce  dies  veniunt  ^  dicit  Dominus  ,  et 
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suscîtabo  Terbum  bonam  quod .  locutns  sum  ad 
domtim  Iraël ,  et  ad  domum  Juda. 

In  diebtts  illis  ,  et  in  tempore  illo ,  germhiare 
faciam  David  geimen  justitis  :  et  faeiet  judicinm 
et  jnstitiam  in  terra.  In  diebus  illis  talvabitur  Juda^ 
et  Jérusalem  habitabit  confident er  :  et  boc  est 
nomen  qnod  vocabunt  eum,  Dominas  justus  nos- 
ter.  (Hebr.  Jehovah  Tsedi  Kemi„{JoaD.  xxiiir) 
i4;   iSy  16.  ) 

(  585  )  Dominns  di&it  ad  me  filius  meus  es  tu 
ego  bodiè  genui  te.  (  Ps.  11  ^  7.  ) 

(  586  )  £x  utero  ante  luciferum  genui  te.  (  Ps. 
cix ,  4.  ) 

(  587  )  Egressos  ejus  ab  initio  à  diebus  œter* 
nitaiis.  {  Mich.  v,  2.  ) 

(  588  )  Generaiionem  illius  quis  enarralnt  ? 

(Is.  LII,8.) 

(  589  )  S.  Atbanase  rapporte  une  suitç  de  pro- 
phéties relatives  aux  diverses  circonstances  de  la 
vie  de  Jésus^hrist  en  deux  endroits  dans  le  livre 
de  incàmatione  Verhi  Dei  xfi.  33  et  suiv.  et 
dans  celui  intitulé  quœstiones  ad  Aritiochum. 
Quaest.  cxxxvii  n^.  5  et  suiv.  ces  passages  sont  trop 
longs  pour  être  transcrits  ici. 

(  590  )  Yox  in  exceiso  audita  est  lamentationis, 
luctûs  y  et  flelùs  ;  Racbel  plorantis  filios  suos  , 
et  nolentis  consolari  super  eos  ^  quia  non  sunt. 
(  Jerem.  xxxi ,  1 5.  )  > 

(  591  )  Mortua  est  ergo  Racbel ,  et  sepulta  est 
in  via  quae  ducit  Ephratam  :  baec  est  Bethléem. 
(  Gen.  xtxv ,  19.  ) 

(.59a)  Tune  Herodcs  videns  quoniam  illusus 
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esset  à  Magis  icatus  est  valdè  :  et  xnittelis  occidlt 
omnes  pueros  qui  erant  in  Bethléem  ,  et  in  omni-> 
bus  finibus  ejus  ,  abimatu  et  infra  ;  secundùm. 
tempus  quod  exquisierat  à  Magis.  Tune  adimple- 
tum  est  quod  dictum  est  per  Jeremiam  prophe- 
tam  dicentem  :.  vox  in  ramâ  audita  est  ^  ploititus^ 
et  ululatus  multus  ;  Rachel  plorans  61ios  suos  : 
.et  noluit  consolari  ,  quia  non  sunt.  (  Matth.  ii  y 
î6,  17,18.) 

(  593  )  Cum  audisset  (  Augustus  )  inter  pueros 

quos  in  Syriâ  Herodes  rex  judaeoruni  intra  bim*- 

ma  tum  jussît  interfici ,  filium  quoque  ejus  occi- 

sum ,  ait  :  melius  est  Herodis  porcum  esse  quam. 

filium  (  Macrobius  saturnalis  lib.  11  cap.  4  ;  ^^ 

JQcis  Augusti.  ) 

V  (^94)  ^0^  damanlis  in  déserte,  parate  vias 

Z        Domini  :  rectas  facile  iu  solitudine  semitas  Dei 

nostri.  Omnis  vallis  exahabitur  :  et  omnis  mons 

*         et  coilis  humiliabitur.  £t  erunt  prava  indirecta  ^ 

'  «t  aspera  in  vias  planas  :  et  revelabitur  gloria 

Domini  :  et  videbit  omnis  caro  pariter  quod  os 

Domini  locutum  est.  (  Is  xl  ,  5 ,  4  >  ^0 

(395  )  V.  ci-dessus  art.  m  §  4  ^  '*•*'  '  y  ^^^^  2^^« 

(  396  )  Demonst.  evang.  propos,  vu  ,  n.os  i5 
et  3o. 

(  397  )  Hic  est  qui  die  tus  est  per  Isaiam  pro- 
phetam   dicentem  :  Yox  clamantis  in   deserto> 
parate  viamDopiini ,  rectas  facite   semitas  ejus. 
(  Matth.  III ,  3.  V.  Marc,  i  ^  2  ^  3 ^  4*  Luc  m ,  3/ 
4,5,6.) 

(  398  )  Dixerunt  ergo  ei  :  quîs  es  ,  ut  respon- 
sum  demus  his  qui  miserunt  nos  ?  Quid  dicis 
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ae  te  îpso?  ait  :  Ego  vox  daroanlis  in  deserto 
dirigite  viam  Domini  sicût  diiit  Isaias  propbeta. 
(  Joan.  I ,  îi2 ,  23.  ) 

(  399  )  V.  Matth.  III ,  I  ,  et  seq. 

Artificiosissimè  ilaque  Dominus  noster  Jésus 
Christus  y  immà  vero  ut  Dens  pharisaeorum  cri- 
minationem  prasveiteus^  ait  :  vos  misistîs  ad 
Joarmem,  Non  u]tr6  se  ingessit  ad  sententiam  de 
me  ferendam  Baptista.  Non  polest  id  ei  objici  libe- 
rum  testimonîum  tuliu  Vos  misistis  qui  rogarent  : 
et   testimoninm  perkibuit  veritati.  (  S.  Cyrillus 

alex.  comment,  in  Joan.  evan.) 

(  4oo  )  Primo  tempore  alleriata  est  terra  Zabur 
Ion  y  et  terra  Nepbiali  r  et  novissimè  aggravata  est 
via  maris  trans  Jordanem  Galilaeœ  gcntium.  Po- 
pulus  qui  ambulabat  in  tenebris  vidit  lucem  mag- 
nam  :babitantibus  in  regione  umbrae  mortis^  lux 
orta  est  eis.  (  Is.  ix ,  i  ^  2.  ) 

(4oi  )  Se  cessit  in  Galilseam  :  et  relictà  civitate 
Nazareth  yenit ,  et  babitavit  in  Capharnaum  ma- 
ritima  ,  in  finibus  Zabulon  et  Nephtab'm  :  ut 
adimpleretur  quod  dictum  est  per  Isaïam  propbe- 
tam.  Terra  Zabulon ,  et  terra  Nepbtalim  j  via 
maris  trans  Jordanem ,  Galiiaea  gentium.  Populus 
qui  sedebat  in  tenebris  vidit  lucem  magnam  : 
et  sedentibus  in  regione  umbrsemortis^lux  orta 
est  eis.  (  Mattb.  iv,  12  et  seq.  )     • 

(  402  )  Haec  omnia  locutus  est  Jésus  in  para- 
bolis  :  et  sine  parabolis  non  loquebatur  eis  ;  ut 
impleretur  quod  dictum  erat  per  prophetam  di- 
ccntem  :  Aperiam  in  parabolis  os  meum  :  eruc- 
tabo  abscondita  à  constilutioue  mundi.  (Matth. 
XIII;  34^  35.  ) 
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(  4o3)  V,  ci-dessus  art.  vu ,  n.*^  8.  Note  555. 
(  4o4  )  Hoc  autem  totum  facium  est ,  ut  aciim* 
pleretur  quod  dictum  est  per  prophètam  dîcea- 
tem  :  Diciie  filise  Sion  ecce  rex  tuus  venh  libi 
tnansuetns,  sedens  super  asinaxn^  et  super  pullum 
filium  subjugalis.  (  Matth.  xxi,  4;  ^«  ) 

(  4o5  )  At  reyci-à  Domiaus  noslcr  Jésus  Christus 
Jérusalem  ingrcssurus  prascepit  discipulis  y  ut 
asioam  qaamdam  ^  qose  uuà  cum  pullo  suo  iti 
introitu  vici  Bethfage  dîcti  alligata  erat  ad  se 
adducerent  :  eique  insidens  Jérusalem  ingressus 
est.  Quod  quemadmoditm  concepcis  verbis  prs- 
dictum  fuerat  à  Christo  factum  iri ,  ita  ab  eo  în 
omnium  oculis  factum,  Christum  eum  esse  apertè 
declarabat  :  et  cum  heec  omiiia  contigerint^  ut 
ex  scripturit  sacrîs  démons tratur  y  adfauc  tamen 
corde  obdurescitîs.  Rem  ita  eventuram  Zacharias 
unus  è  duodecim  prsedixît  bis  verbis  :  lœtarc 
vehemenierJiUa  S  ion  eic,  (  S.  Justinus  dial.  cum 
•trypbone  cap.  ivi.  ) 

NuUus  post  bu  jus  prophétise  tempos  apud 
)udaeos  fuisse  inemôrator ,  qualem  bsec  prophetia 
describit ,  nisi  unus  duntaxat  salvator,  et  Do- 
minus  noster  Jésus  Christus  Dei  :  cujos  tempore 
hoc  quoque  vaticinium  snum  (înem  est  conse* 
cutum  y  cum  ad  suos  disdpulos  verba  tUa  dixit  : 
Jte  in  vicum  qui  contra  vos  est  :  et  invenietis 
asinam  et  puUum  aUigatum  :  soîyite  iUum  j  et 
adducite.  Et  si  quis  vobis  dixerit  Qmdfadtis  ? 
dicite  iJU  :  Dominas  his  indiget.  Et  aheimtes 
iUU  fecerunt  y  ut  prœceperat  iliis  Jésus.  Et  êa 
quidem  quœ ,  yel  ad  oraculum  ^  rel  ad  oraculi 
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eveutum  peitinent  y  in  hune  modam  se  habent, 
(Easébius  demonst*  evang.  lib.  ix.  ) 

Zacharias  de  Christo  ^  et  ecclesiâ ,  Exulta  j 
inquit^  valdh  filia  Sion  etc.  hoc  quando  factura 
sit  y  ut  DooDiinus  Christus  in  itinere  jumento 
hujus  generis  uteretur  y  in  evangelio  legitur  ^  ubî 
et  haec  prophetia  commcmoratur  eâ  parte ,  quan- 
tum i]li  loco  suffîcere  visum  est.  (  S.  Augustinas 
de  civiL,  Dei  lib,  x  viii,  cap.  35  n.^  a.) 

Gaude  vchementer  fiUa  Sion  etc.  Haec  veri 
ex  ipsis  rébus  apertam  habent  expositioneoit 
Etenîm  rex  quem  prophétie  prœdixerunt  venit  ; 
et  justîtiâ  suâ  peccatum  delevit  ;  et  mansuetudine 
diaboli  superbiam  fregit  :  et  qui  puUo  asinae 
jnscdit  ireges  habct  adoratores  y  qui  auro  y  et 
lapidibus  pretiosis  oruati  vehiculis  gestautur. 
(  Theodoretns  in  Zachar,  cap.  ix  ,  vers.  9.  ) 

(  406)  Sicut  pastor  gregem  suum  pascet  :  in 
brachio  sua  congregabit  agnos,  et  in  sinu  suo     n^' 
levabit  fratres  ipse  portabit.  (  Is.  xl  ,   1 1  •  ) 

(407)  Qui  <iispersit  Israël  congregabit  eum;      \ 
et  custodiet  y  sicut  pastor  gregem  suum.  (  Jerem. 

XXXI,    lO.  ) 

(  408  )  V.  ci^dessns  art.  iv  §  i  n.^  !•  Note  îiîà3* 

(  409)  Ego  sum  pastor  bonus  y  bonus  pastor 
aniiuam  dat  pro  ovibu^  suis.  (  Joan.  x  ^  tu) 

Ego  sum  pastor  bonus  ;  et  cognosco  meas  :  et 
coguoscent  me  meas.  (  Ibid,  i4«') 

Oves  mettf  vocem  meam  audiunt  t  et  ^' ego 
cognosco  eas  -y  et  sequonlur  me  :  et  ego  vitam 
aeteroam  do  eis.  (  Ibid.  27  ,  a8.  )- 

(  410  )  Deus  aiitem  pacis  qui  eduxit  de  tencbrii 
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pasiorem  magnum  ovium,  în  sanguine  teslamenli 
xierai,  Dominum  nostrum  JesamChristumi  apteC 
yos  in  omni  bono.  (Hebr»  xiii ,  20.  ) 

(4ii)Eratissîctitetoves  errantes  :  sed.conversi 
eslis  nunc  ad  pastorem  et  episcopum  animarum. 
vestrarum.  (  S.  Petr.  11,  21.  ) 

(4x3)  Cum  apparuerit  princeps  pattorum  , 
percipîetis  immarcessibilem  gloriae  eoronam.  (  i 
Petr.  V.  5,  ) 

(  4i3  )  Hàurietis  aquas  cum  gaudio  de  fontibus 
SalvatonSy  (  Is.  xii  ^  i5.  ) 

(  4i4J  Rorate  cœli  desuper,  et  nubes  pluant 
^stum  :  aperiatur  terra  ^  et  gern^iinet  Salvatorem* 

(  Is.  XLV  ,  8.  ) 

(  4i^  )  £cce  dedi  te  .in  lucem  gentîum  ,  ut  sis 
salus  mea  usque  ad  extremum  terrse.  (  Is.  xlix^  6.) 

(  4>6  )  Prope  est  justus  meus  :  egressus  est  Sal- 
vator  meus.  (  Is.  4  >  ^*  ) 

(  417  )  Dicite  fiiiae  Sion  :  Ecce  Salvator  tuus 
venit.  (  Is.  lxii^  ii.  ) 

(  4it(  )  £go  in  Domino  gaudebo  :  et  exultabo 
in  Deo  Jesu  mco.  (  Habac.  m,  18.  ) 

(  419)  Exulta  satis  (liiaSion  :  jubila  filia  Jéru- 
salem. Ecce  rex  tuus  venit  tibi  jùstus  ^  et  sal- 
vator. { Zacbar.  ix ,  9.  ) 

(  420 }  Ecce  concipies  îb  utero,  et  paries  filium  : 
et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  (  Luc  i,  5i.  ) 

Pariet  autem  filium  :  et  vocabis  nomen  ejus 
Jesum.  Ipse  enim  salvjim  faciet  populum  suum 
k  peccatis  eorum.]  (Matth.  i  ,  21.  ) 

(4^0  Natus  est' V obis  hodie  salvator^  qui  est 
Christus  DoUii0U£iv(  Luc  11  ^  11.) 
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(  ^22  )  Yenit  enim  filius  hominîs  salvare  quod 
périmai.  (  Matt.  xviii,  11.  ) 

Filius  hoTninis  non  venit  animas  perdere^  sed 
salvare.  (  Luc  ix  ,  56.  ) 

(  4^3  )  Ipsî  enim  audivimus;  et  scimus  quia 
hic  verè  est  Salvatpr  mundir  (  Joan,  iv  y  ^2.  ) 

(  4^4  )  Hune  principem ,  et  salvatorem  ,  Deus 
exaltavit  dextcrâ  suâ  y  ad  dandam  pœnilentiam 
Israëlî ,  et  remissionem  peccatorum«  (  Act  v  ^  3i.  ) 

(  4^5  )  Hujus  (  David  )  ex  semine  ,  secundiux^ 
promissionem ,  eduxit  salyatorem  Jesum.  (  Act. 
XIII  y  a5.  ) 

(^26)  Vid.  Philipp.  HT,  20,  i  Timoth.,  i,  i, 
II,  5  ;  IV ,  10 ,  Tit  I  y  5  et  4  7  II 9  10,  11  et  i5  , 
m,  4  '^^  ^  7  '^  Petr.  i ,  1  et  11  ^  11  ^  10,  m,  a 
let  18.  I  Joan.  iv  ,  1/^,  jud.  25.  Et  alibi  passim. 

(  4^*7  )  Scio  quod  redemptor  meus  vivit  j  et  i^ 
Dovissimo  die   de   terra   surrecturus  sum.  (  Job, 

XIX  9    25.  ) 

(  4^8  )  Et  redempti  à  Domino  convertentur , 
et  venient  in  Sien ,  cum  laude  et  laetitiâ  sem? 
piternâ  super  caput  eorum.  (  hy  xxxv,  19.  ) 

(  4^  )  Et  timebunt  qui  ab  occidente  nomen  \  ) 
Dopiini,  et  qui  ab  ortu  solis  gloriam  ejus^  cum 
yenerit  quasi  fluvius  violentus  quem  spiritus  Do- 
mini  cogit^  et  venerit  Sion  redemptor  ;  et  eis 
quiredeunt  ab  ipiquilate  in  Jacob.(  Is.  ux>  IQ,  20.) 

{  45q  )  Loquebaïur  de  eo  omnibus  qui  expec- 
taban^  rcdemptionem  Israël.  (  Luc  11  y  58.  ) 

(  45i  )  Nos  autem  sperabamus  quod  esset  rer 
dempturus  Israël.  (  Luc  xxiv  ,  ^iw 

(  4^'-^  )   ^^   ^Mo  habemus  redempiionem  per 


)a  N  O  T  K  s. 

iguinem  ejus  remissîonempeccatorum.  (Ephes» 

dissr  1,14.) 

(  4^5  )  Scientes  quoâ  non  corruptibilibas  auro 

1  argenro  ,  redempti  estis  de  vanâ  vestrâ  con- 

rsatione  paternas  tradiiionis  i  sed  pretioso  san«- 

îne  quasi  agni  îmmaculati  Chrîsti ,  et  incon* 

ninati.  (  i  Pelr.  i  ,  .18,  ) 

(434)  Juravit   Dominus,  et  non  pœnitebît 

m  :  Ta  es  sacerdes  in  aeiernum  secundùm  ordi* 

im  Melcbisedecfa.  (  Ps.  ix ,   4*  ) 

(  455  )  V.  cî-dessas  art.  viii,  n.^  i. 

(  4^  )  Hiutius  demonst.  evang.  propos,  vn  , 

«  14. 

(  4^7  )  iïldificavit  ibi  David  altare  Domino  : 
obtulitholocausta  et  pacifica.(  u  Rcg.  xiiv^  25. } 
(  43B  )  Atque  bunc  quidem  psalmum  non 
noro  îta  à  vobis  exponi ,  ùt  in  Ezecliiam  dictum 
se  audeatis  dicere.  Vos  autem  errore  labi  pro* 
lus  vobis ,  et  verbis  ipsis  demonstrabo.  Dictum 
>t  Jurahit  Domirms  p  et  non  pœnitehit  eum  : 
i  es  sacerdos  in  cetemum  secundùm  ordinem 
ïelckisedech  :  et  quae  sequuntur  ^  quaeque  prae* 
:dunt.  Ezecbiamauiem,  nec  sacerdotem  fuisse, 
te  in  acternum  Dei  sacerdotem  tsse,  ne  ipsi 
[lidem  contra  audebitis  dicere.  M  vero  in  Jesa 
Mtro  dicta  j  verba  ipsa  déclarant.  (  S.  Justinus 
ial.  contra  Trybp.  cap.  xxxin.  ) 
Christusergo  etiam,  is  u  tique  de  quo  loqnitur 
salmus ,  sacerdos  crit.  Quomodo  enim  testimo- 
\o  propbetse  sacerdos  esse  dicitur ,  nisi  idem 
riùs  Cbristus  extitisset.  Sed  etiam  in  seternum 
icerdos  esse  dicitur.  Porro  hoc  ampliiis  naturs 
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iuman^  accotom^dari  ûon  potcrt.  Ncque  enim 
hominis^"  atcmiim  diirare  :  qticmfem  moTtale  et 
feagile  pknè  est  gemis  nostrum.  ExccHcntior  ergo 
qttispkm ,  quam  ut  reira  b ominU  nattiram  con- 
sUtàt,  i»  qui  in  hi&Tetbis  significatar  Deisacerdoa 
erit;  qui,  cum  jurejurandi  afBrmatîone  perpétua 
duraturum ,  atque  inficfitam  sacerdotîmn  k  Dco 
acceperit,  (  Euscbius   demonst.  evang.  Kb.  iv , 

cap.  i5.  ) 

(  439  )  Q^emadmodùm  et  in  aîîo  loco  dîcit  : 
tu  es  sacerdos  in  setemum  secandîim  ordinem. 
Mekhisedech..  (  Hebr.  v.  6.  ) 

Contestatur  enim  y  quoniam  tu  es  sacerdos  in 
seternum  secundum  ordinem  Melcbisedecb.  (  Ibid 
VII ,  17  )  etalibL 

(  44<^ }  Ckristus  non  semetipsam  clarifîcavit 
ut  pontifex  fieret  :  sed  qui  locutus  est  ad  eum  : 
Filius  meus  es  tu  j  ego  bodiè  genui  te.  (  Hebr.  v.  ) 
Talem  habemus  pontifîcem  qui  consedit  in  dex« 
terà  sedis  magnitudinis  in  cœlis ,  sanctorum  mi- 
nister,  et  labernaculi  veri,  quod  fecit  Dominus^ 
et  non  homo.  (  Ibid.  viii  ,1^2.) 

(  440  ïnter  vestibulum  et  altare  plorabunt 
sacerdotes  ministri  Domini  ;  et  dicent  :  Parce 
Domine ,  parce  populo  tuo.  (  Joël  ii  ,  17.  ) 

Ornais  namque  pontiifex  ex  hominibas  assump- 
tus  pro  homiuibus  constîtuitur  in  iis^  quas  sunt 
ad  Deum  j  ut  oderat  dona  et  saerificia  pro  pcc- 
catis.  (  Hebr.  vi ,   i.  ) 

Omnis  eoim  pontifex  ad  ofTerndum  manera. 
€t  boslias  constîtuitur.  (  Ibid.  viii,  3,  ) 

(  44^  )  Salrare  in  perpeiuum  potcst  acccdentes 
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per  semetipsum  ad  Deum  semper  yivens  ad  in« 

terpellandum  pro  nobis.  (  Hebr..  vu ,  aS.  ) 

(  44^  )  Talis  enim  decebat  ut  nobis  esset  poa« 
tifex  sanctus  j  innoceos ,  impoUutus  ,  segr<îgatus 
à  peccatoribus,  et  excelsior  cœlisfactus  )  €|iv.iioj(i 
bâbet  necessitatem  quotidiè  y  quemadmodùm  sa* 
cerdotes,  priiis  pro  suis  delictis  hostias  ofierre^ 
deindè  pro  populo  :  boc  enim  fecitseme}  seipsum 
offerendo.  (  Hebr.  vu  ,  26  ,  27.  ) 

(  444  )  Sacrificium  et  oblationem  noluisti  : 
aures  autem  perfecisti.  (Hebr.  perforasti)  mibi 
bolocaustum  et  pro  peccatis  non  postulasti  :  tune 
dixi  ecce  venio.  In  capite  libri  scriptum  est  de 
me  ulfaccrem  voluntatem  tuam.  (P.  xxxix,  7  >  7  * 
9.  )  J'observe  que  le  mot  bel>reu  signifie  :  vous 
m* avez  percé  les  oreilles  :  ce  qui  a  rapport  à 
une  loi  de  Texode  ^  cbap.  xxi  vers.  2  et  suiv. 
diaprés  laquelle  on  perçoit  les  oreilles  au  servi- 
teur qui  vouloit  toujours  servir  son  maître.  Le 
Messio  annonce  par  là  qu'il  se  fait  pour  toujours 
le  serviteur  de  Dieu. 

(  44^  )  I^^^  ingrediens  mundum  dicit  :  bostiam 
et  oblationem  noluisti^  corpus  autem  aptasti  mibi  : 
holocautomata  pro  peccato  non  tibi  placuerunt. 
Tune  dixi  :  ecce  venio.  In  caj.ite  libri  scriptum 
est  de  me  ut  faciam  Deus  voluntatem  tuam.  Su- 
periàs  dicens  quià  boslias  et  oblatione s ,  et  bolo- 
cautomata  pro  peccato  noluisti  ^  nec  p},acita  sunt 
tibi  quas  secundum  legem  offeruntur^  tune  dixi  ^ 
ecce  venio  ut  faciam  Deus  voluntatem  tuam* 
Âufert  primum^  ut  sequens  statuât.  In  qu à  volun* 
tate  saactificati  sumus  ^  per  oblationem  corpciis 
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Jesu  semeL  Et  omnis  quidem  sacerdos  prsesto 
est  quotidiè  ministrans^  el  easdéin  sœpé  offejrens 
hostias  f  quse  nunquam  possunt  auferre  peccâta. 
Hic  autem  unam  pro  peccatis  offerens  hostiàm  , 
in  sempiternum  sedet  in  dcxterâ  Dei  :  d«  ca&tero 
expectans  donec  ponantur  înimici  ejus  scabelluno. 
ped4mi  ejusi.  Unâ  enim  oblatione  consummavit 
in  sempiternum  sanctifîcatos.  (Hebr.  Hy  5etséq.) 
.  (  44^  )  Alii  quidem  plures  facti  sunt  sacerdotes  ^ 
ideo  quod  morte  prohibentur  pern7anere  ^  hic 
autem  eo  qûod  maneat  in  aeternum  sempiternum 
habet  sacerdotium.  (  Hebr.  vu  y  25 ,   q4*  ^ 

(  447  )  Praecursor  pro  nobis  introivit  Jésus  ^ 
secundum  ordinem  Melchisedecb  pontifex  factus 
in  aeternum.  (  Hebr.  vi  ;  20.  ) 

(  44s  )  ^i  ^^g^  consummatio  per  sacerdotium 
leviticum  erat ,  (  populus  enim  sub  ipso  legem 
accepit)  quid  adhuc  necessarium  fuit  secundum 
ordinem  Melchisedecb  alium  surgere  sacerdotem , 
et  non  secundum  ordinem  Àaron.  Translato  enim 
sacerdotio  necesse  est  ut  et  legis  transi atio  fiât. 
In  quo  enim  haec  dicuntur  de  aliâ  tribu  est^  de 
quâ  nullusaltaripraesto  fuit.  Manifestum  est  enim 
quod  ex  Judâ  ortus  sit  Dominus  noster  y  in  quâ 
tribu  nihil  de  sacerdotibus  Moyses  locutus  est. 
(Hebr.  VII,  11   et  seq.  ) 

(  449  )  ^^  ^^^^  Melchisedecb  rex  Salem  pro- 
ferens  panem  et  vinum  y  erat  enim  sacerdos  Dei 
altissimi,  benedixit  ei.  (  Gen.  xiv^  18^  19.  ) 

-(  45o  )  Nam  neque  qm  priùs  nonfuisset  poste- 
riùs  esse  aliquando  sacerdos  declaratur  ,  neque  i» 
qui  exti tisse t  sacerdos^  sed  qui  est.  Diiigeater  enim 
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•ttendeQcIttm  est  illud  tues  sacerdos  in  œternum* 
lïon^nim  erit  ait,  qui olim  non  fuerit  :  acnefuisti 
quidem  anteà;  nimc  autemnon  es*Sed  ab  eo  qui 
diiit,  ego  sum  ^  sum^  tu  es  ^  et  sacerdos  in 
cdterman  peimanes.  QQaniam  î^îloi ,  neque  à 
tempore  sacerdotii  initium  accepit  ^  neque  de 
tribu  sacerdotum  ex(»:susest  Christus^  neque  arti* 
fîciose  instructo>  corporalique  oleo   inunctua^' 
ne  fiDem  qui4em  uUum.  sacerdotii  est  habitarus. 
Keque  item  soljs  judœis  sed  omnibus  gentibus  est 
constitaendus.  Propter  baec  omnta  mérita  illum 
&  sacerdotîo  Aaron  libérât ,  quod  figuram  gerebat  ^ 
et  secundum  ordinem  Mekhisedeck  sacerdotem 
futurum  affirmât  :  Et  sanè  oracuU  exitus  admi- 
rabilîs  ei  contemplatur  quemadmodiim  salvator 
noster  Jésus ,  qui  est  Cbristus  Dei  ipsius  Melchi* 
^edecb  ritu  ea  quae  ad  sacerdotium  in  hominibua 
gereudum  spectant,  per  suos  ministros  peifidat. 
Kam  quemadmodùm  ille  qui  sacerdos  gentium 
erat^  nusquam    videtur  sacrificiis  corporalibus 
functus,  sedvino  solo  et  pane  y  dumipsi  Abraham 
benedicit,  ita  sanè  primus  ipse  Salvator,  et  Do-> 
minus  noster  ,  deindè  qui  ab  ipso  profecti  sunt 
sacerdotes  in  omnibus  gentibus  spiritale  secun- 
dùin  ecclesiasticas  sanctiones   sacerdotii  munus 
obeantes^  vino  ,  et  pane,  et  corporis  illius,  et 
salutaris  sanguiois  mysteria  représentant.   Quae 
sanè  mjsteria   Melcbisedech  tanto   ante   spirita 
diviuo  coiipAOverat^  et  rerum  futurarum  imagi<* 
nibus  usus  fuerat  :  sicut  etiam   Mosis  scriptura 
testiiîcatur  ,  ubi  ait^  Et  Alelchisedech  rex  salem 
protulU  panem  et  vinum.  Erat  autem  sacerdos 
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Dei  aîtissimi  :  et  henedixit  Ahraham.  Merito 
ergo  y  ti  cum  jurejurandi  adjunctione  y  uni  ei  de 
Cfuo  agimustalia  praemissa  sunt.  Juravit ,  inquît. 
Dominas  j  et  non  posnitebit  eum.  Tu  es  sacerdos 
m  cetemum  secundàm  ordinem  Melchisedech. 
(  Eusebius  demonst.  evang.  lib.  v  ,  cap.  3.  ) 

Adest  igitur  y  dilectissimi  y  quod  non  temerè, 
sed  fidelîter  confîtemar  in  medio  credsntium  ; 
Domînus  Jéf us  Christus  :  et  quamvîs  ad  dexteram 
Dei  patris  sedeat^  donec  ponat  inimicos  suo» 
Scabellum  pedum  suorum  ,non  deest  lamen  pon* 
tifex  à  suorum  con|{regati6ne  ponti6cum  :  merito* 
queilH  totius  ecclesise  et  omnium  sacerdotum  ore 
cantatur  :  Juravit  Dominuset  non  pœnitebit  eum 
Tues  sacerdos  in  œternum  secundum  ordinem 
Meichisedech,  Ipse  enim  verus  et  icternus  est 
antistes,  eu  jus  administration  nec  commutation 
nem  potest  habere  ,  nec  finem.  Ipse  est  eu  jus 
formam  Melchisedech  pontifex  praeferebat  y  non 
judaicas  hostias  offerens  Deo^  sed  illius  sacra- 
menti  immolans  sacrijfîcium  y  quod  redemptor 
noster  in  suo  corpore  y  ac  sanguine  consecravit. 
Ipse  est  cujttssacerdotium  pater  y  non  secundum 
ordinem  Aaron  cum  legis  tempoii  transiturum  ^ 
sed  secundiim  ordinem  Melchisedech  peienniter 
celebrandum  cum  fîrmamento  insolubilibus  jura- 
tionibus  instituit.  (  S.  Léo  sermo  iv  in  anniy» 
assumpt.  su»  ad  pontif.  cap.  3,  } 

(  4^1  )  Deus  autem  quae  pr^eauntiavit  per  os 
omnium  prophetarum  paii  Chiistum  suum  ,  sic 
impicTii.  (  Act.  m,  18.  ) 

(  4^3  )  Omnis  enim  lex  et  prophetse  de  Cbrisii 
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prasdicant  passione.  (  S.  Hyeroninru*  în  cap.  iv« 
Zacbar.<lib.  i.  )  V.  in  cap.  iv.  Malacb.  . 
.  (  ^55  }  Ac  totum  quidem  psalmum  (  xxi)  pro« 
feraniy  ut  etillius  in  patrem  pietatem  audiatis  ; 
et  quomodo  omnia  ad  eum  référât }  seque .  per 
eum  etiam  ah  hâc  morte  servari  petat  -,  simul 
in  psalmo  declarans  quales  essent  qui  in  eum 
insurrexere^  seque  verè  hominem  factum  fuisse 
perpessîones  sentientem  demonstrâns.  (  S.  Juslinus 
dial.  eum  Tryphone.  cap.  xcviii.  )         , 

Hic  psalmus  xxi  Domini  Ghristi  passionem  ^  et 
resurrectionem^  etgentium  vocationem^  et  todus 
orbis  salutem  praedicit.  (  Tbeodoretus  in  Psahn. 

XXI.  ) 

(  454  )  ^^  inîmicus  meus  maledixîssetmibi  susti- 
nuissem  u tique  :  et  si  is  qui  oderat  me  super  me 
magna  locutus  fuisset  y  abscondissem  me  forsilan 
ab  eo.  Tu  vero  homo  unanimis  ^  dux  meus  ,  et 
notus  meus,  qui  simul'  mecum  dulces  capiebas 
cibos  :  in  domo  Dei  ambulavimus  eum  consensu. 
(Ps.  Liv ,  i3,  i4,  i5.  ) 

(  455  )  Appenderunt  mercedem  meam  triginta 
argenteos  :  et  dixit  Dominusad  me  :  Projice  illud 
ad  statuarium  ,  décorum  pretium  quo  apprecia- 
tus  sum  ab  «is.  Et  tuli  triginta  argenteos  :  et  pro- 
jeci  iljosin  domum Domini  ad  statuarium.  (  Zacbar. 
XI,  12,   i3.  ) 

(  456  )  Fiant  dies  ejus  pauci  :  et  episcopatum 
ejus  accipiat  al  ter.  (  Pa.  cviii ,  5.  ) 

(  4^7  )  Percutiam  pastorem ,  et  dispergentur 
oves.  (  Zacbar.  xiii,  7.  ) 

(  0ê  )  Insurrexerunt  in  me  testes  iniqui  :  et 
mentita  est  iniquitàs  sibi.  (P.  xivi,  12.  ) 
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(  459  )  Surgenles  testes  iniqui^  quae  ignorabam 

interrogabant  me.  (  Ps.  xxxiv  ,  11.  ) 

(  460  )  Omnes  videntes  me  deriserunt  me  : 
locuti  sunt  labiiâ  ^  et  moverunt  caput.  Speravit 
in  DominO;  eripiat  eum^  salvum  faciat  eum  quo* 
Biam  vult  eum.  (  Ps.  xxi  ^  8 ,  9.  ) 

(4^1  )  Corpus  meum  dedi  perçut ientibus  ,  et 
gênas  meas  vellentibus.  Facîem  meam  non  averti 
ab  inçrepantibus  et  conspuentibus  in  me.  (  Is.  l.  6.  ) 

(  46a  )  Dînum  raeverunt  omnia  ossa  mea.  (Ps. 
XXI;  18.  ) 

(  465  )  Ipsi  vero  consideitiverunt ,  et  inspexe- 
runt  me  :  diviseront  sibi  vestimenta  mea,  et 
super  vestem  meam  miserunt  sortem.  (  Ps.  xxi, 
18,  19.) 

(  4^4  )  Dederunt  in  escam  meam  fel  v  et  in  sitî 
meâ  potaverunt  me  aceto.  (  Ps.  lxviii  ,  22.  ) 

(  4^5  )  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos. 
(  Ps.  XXI,  17.  ) 

ÈiX  rursus  aiiis  verbis  per  alium  prophetam  ait  : 
Jpsi  foderunt  manus  meas  ,  et  pedes  meos  ;  et 
jecerunt  sortem  super  vestimentum  meum.  At 
David  quidem  rex  qui  haec  disit  nihil  horumt 
passus  est.  Cbristi  autem  Jesu  manus  expansae 
fuerunty  eum  à  judaeis  crucifigeretur  ,  conlra- 
dicentibus,  et  asserentibus  eum  non  esse  Christum. 
Nam  et  illum ,  ut  dicit  propheta ,  per  ludibrîum 
in  tribunali  collocarunt,  et  dixerunt  :  Indica 
no  bis  illud  autem ,  foderunt  meas  manus  et  pedes  * 
narraiio  erat  clavorum  qui  in  cruce  manibiis  ejus 
et  pedibus  iufixî  sunt,.  Et  postquam  eum  cruei- 
fixerunt  sorte  duxerunt  ejus  vestimèntum ,  illud* 
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que  inter  ie  pdrtiti  sunt  qui  eum  cnicifixerttnt»^ 
Âtque  haec  ita  gesta  esse  ex  actis  sub  Pontio  Pilato 
confectis  discere  pote&tis.  (  S.  Justîuua  apol.  i.a 
cap.  XXXV.  Yid.  dîal.  cum  Tryphone  cap.  xctii.  ) 
/  Sic  et  io  iilo  psalmo  ubi  humijitatem  passiouis 
suae  per  prophetiam  Christus  eloquitur  dicens  : 
Foderunt  manus  meas  etpedes  :  dinumerayeruni 
omnia  ossa  mea.  Ipsi  verb  considerayenmt ,  et 
conspexerunt  me»  Quibus  clique  verbis  in  cru  ce 
corpus  significavit  extentum  ^  manibus  pedibus* 
que  coufixis  ^  eo  que  modo  se  speetaculum  con-> 
siderantibus  et  conspîcientibus  praebuisse.  Addens 
eliam  3  divisenmt  sihi  testimenta  mea ,  et  supef* 
vestem  meam  misenmt  sortem*  Quae  prophetia  , 
quemadmodùin  impleia  sil ,  evangelicâ  narratur 
historiâ.  (S.  Augustiuus  de  civit.  Dei  lib.  xyiii^ 
cap.  18.  ) 

(  466  )  Et  dicitur  ci  :  Quid  suut  plagae  istse  in 
xnedio  manuum  tuarum  :  et  dicet  :  bis  plagatus 
sum  in  domo  eorum  qui  diligebaat  me.  (  Zachar. 
XIII ,  6.  ) 

(  4^7)  Post  bebdomadas  septuaginta  duas  occl* 
detur  Christus.  (  Dan.  ix  ,  a6.  ) 
-    (  4^8  )  Aspicient  ia    me  quem   confixerunt« 
(  Zachar.  xii ,  i  o.  ) 

(469)  Ërit sepulchrum ejus  gloriosum.  ( Is.  xi,  lo. } 

(  470)  Quod. au tem  prophétie  passionem  Cbristi 
noverint ,  nuili  uon  notum  esc.  Nam  Esaias  dixit  : 
sicut  ovis  €Ld  occisionem  ducetur^  et  sicut  agnus 
coram  tondente  se  sine  voce.  £tiamque  aale  hoc 
testimcnium  dixit  :  Et  erit  radix  Jesse  et  qui 
exurget  imperare  regibus  :  in -ipso  gentes  spe^ 

rabunt 


NOTE   S.  601 

raiiint,  Deindèpassionem,  et  quatu  iadè  glorlanà 
consecutus  sit  exponens  adjicît  :  Et  erit  requics 
ejus  honor.  Nec  solum  quod  cruci  afiîgendus  cs$et^ 
sed  cum  quibus  passurus  esset^  dixît  :  et  curh 
sceleratis  reputatus  est,  Nequc  hoc  tantum ,  sed 
non  se  se  defensurum  esse ,  prœdixit  :  hic  em'in 
non  aperîet  os  suum,  Esseque  injuste  damnandum  : 
in  humilitate  judxcium  ejus  suhlatum  est,  Ante 
illum  quoque^  id  Ipsum  dîxit  i)aYid  et  judicium 
describit  :  Quare  ^  inquit ,  Jremuerunt  gentes  et 
popuîi  meditati  sunt  inania  ?  Astitetunt  reges 
terrœ  ;  et  principes  convenerunt  in  unum  adversits 
Dominum,  et  adversus  Christiun  ejus.  Alibi  ipsum 
crucis  modum  dicens  :  Jodertait  manus  meas,  et 
pedes  meos.  Et  accuratè  omnino  quae  milites  ausi 
«unt  f  adjicit  :  Diviserunt  sihi  vestimenia  mea  > 
et  super  vestem  meam  miserunt  ^ortem.  Alibi 
«utemoblatum  acetum  commémorât  :  Dederuntin 
escam  meamjel,  et  in  siti  med  potaverunt  nie 
aceto,  Prophetse  igitu|:  ante  tôt  an  nos  judicium , 
condemnationem  ^  socios^  vestimentorum  divi« 
sîonem,  missam  sortem  ,  et  longe  plura  alia  nu*- 
merant.  Neque  enim  necesse  est  omnia  cfTen-e  y 
ne  longiùs  excurrat  oratio.  (  S.  Joanaes  Chrysost. 
in  Matth.  homii.  xxxvii  n.^  3.  )  Y.  id  homil.  in 
i\[\jA  si  possibUe^est  n.o$  i   et  3. 

(  47'  )  ^^^  ^^  tumultu  exibitisj  nec  la  fugâ 
propev^hitis.  Praecedet  enim  vos  Dominns,  et  con- 
gregabit  vos  Deus  Israël.  (  Is.  lu  ^  12.  }• 

(  47a  )  Ecce  intelliget  servus  meus,  exaltabitur , 
et  elevabitur  et  sublimis  erit  valdèr  Sicut  obs- 
tupuerunt  super  te  multi  ;  sic  inglorius  erit  inter 

5i 
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TÎros  aspectu$  ejus,  et  forma  illîas  mtcr  fllios 
hominuiQ.  Iste  asperget  gentes  multas.  Super 
ipsum  coniinebunt  reges  os  suum  :  quia  quibus 
tion  estnarratum  de  Deo,  viderunt;  et  qui  non 
audierupt,  conlçmplati  suiit  (  Is.  lu,  i3,  i4  *  i5.  ) 

(473)  Ecce  prosperabit il r  servus  meus  Messias. 
(  Targum  Jonathan.  Is.  li\^i3.  ) 

(474)-i  Q«is  credidit  auditui  nostro?  et 
brachium  Domini  cui  revelatum  est  ? 

2.  Et  ascendctsicut  vîrgulturacoram  eb,  et  sîcut 
radix  de  terra  silienti.  Non  est  species  ei  ,  neque 
décor  :  et  vidiraus  eum:  et  non  erat  aspectus,  et 
desideravimus  euni. 

3.  Despectum  et  novissimum  virorum  ,  vîrum 
dolorum  ;  et  scîentem  infirmitatem  :  et  quasi  abs* 
condîtus  Tuhus  ejus  et  despectus;  undè  nec 
reputavîmus  eum. 

4.  Verè  langores  noslros  îpse  tulit ,  et  dolores 
nostros  ipse  portavit  :  et  nos  '  putavimas  eum 
quasi  leprosum  ^  et  percussum  à'  Ded  ^  et  humi- 
liatum. 

5.  Tpse  autem  vuîneratus  est  propter  iniquitates 
nostras ,  altritus  est  propter  icelera  nostra  ;  dis- 
ciplina pacis  nostrae  super  eum^  et  livorc  ejus 
sanati  sunius, 

^   é 

6.  Omnes  nos  quasi  oves  ^efravîmus  :  unus- 
quisque  in  viam  suam  déclina  vit }  et  posuit  Do- 
iiiinus  in  eo  iniquitatem  omnium  nostrùm. 

7.  Oblatus  est  quia  ipse  voluit,  et  non  aperuit 
os  suum  ,  sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur  ,  et 
quasi  agnus  coram  tondente  se  oboiutesc^t ,  et 
non  apcriet  os  suum*  > 
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s.  De  Angustiâ  et  judicio  subktus  est.  Gene- 
ratîonem  ejus  qpis  .eoarrabit  ?  quia  abscissus  est 
-de  terra  viventium ,  propter  sçelus  populi  meî 
percussi  eum. 

9.  Et  dabit  impios  pro  sepulturâ ,  et  -divilcm 
pro  marte  saâ  -,  eo  quod  iniquitatem  non  fecerit , 
neque  dolus  fuerît  in   are  ejus. 

10;  £t  Dominus  voluit  conterere  eum  in  infîr- 
mitate  ,  si  posuerit  pro  peccato  animam  «uam , 
videbit  semen^Iangsevum.^  et  Toluntas  Bominl  in 
manu  -ejus  dirige  tu  r. 

1 1.  Pro  eo  quod  iaboravit  anima  ejus^  videbî't  ^ 
«t  saturabitur.  In  scientià  suâ  justificavit  ipse 
justus  servusmeusmultos^^et  iniquitatem  eorum 
4pse  portabit 

J2.  Ideo  disperdam  «t  plurimos^  et  soriium 
diyidct  spolia  :  pro  eo  quod  tradidit  in  mortcm 
auimam  .suam  ,  et  eum  sceleralis  reputatus  est , 
et  ipse  peccata  multorum  tulit ,  et  pro  traLS- 
gressoribus  rogavit.  (  Is.  uu.  ) 

^  47^  )  I>emonst.  ^vang.  propos,  yii.  b.*^  i5. 

(  476  )  Memini  me  olim^  eum  disputarem  ad- 
versus  illoi  ex  judaeis  qui  sapientes  vocantur  ^ 
usum  esse  ilHs  vaticiniis.  «Quibus  unus  «x  eis  repo- 
«uit  illa  intellîgenda  «sse  de  uno,  eoque  integro 
populo  disperso^  et  percûsso ,  ut  occasione  dis* 
persionis  jud«orum  inter  gentes  plurimas,  multi 
proselyti  fièrent.  Atque  ita  interpretabantor  illudy- 
inglorioe  erit  ab  hominibus  species  tùa 'y  et  îHud  : 
4jfuibus  non  est  annuntiaium,  de  iUo  videhunU 
Et  iliud  :  homo  inplagdpositus.  Hic  mulla  quidem 
dixi  ;  ut  ostenderem ,  quam  immerit6  ^  quœ  de 
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uno  qaopiam  prœdicta  fuernnt^  ad  universum 
populum  referrent.  Rogabam  quis  esset  ille  qui, 
dicebat.  Jpse  peecata  rtostra  fert  ;•  et  pro  nolns 
dolet  Et  istud  :  ipse  autem  vidneratus  estpropter 
peecata  nostra  ;  et  infirmatus  est  propter  ini^ 
quitatesnostraSf  Et  hoc  aliud  :  Uvoreejus  sanati 
sumus,  Clarum  est  enîm  eos  qui  apud  prophe- 
tam  res  futuras  videntem ,  taliaque  velut  per«r 
sonîs  aflfiatu  spiritûs  sancti  accommodantemy  haeo 
îoquntur,  esse  Homines^  sive  ex  populo  judaico^ 
slve  ex  gentibus ,  qui  peccatis  dudum  obnoxîi 
«alvatoris  passione  salvati  sint.  Sed  illos  maxime 
premere  visum  est  istud.  Propter  iniquitates 
populi  4uctus  est  adjnorlem.  Si  enim  populus 
est  y  ut  voluit,  de  quo  prophetatum  sit^  quomodo 
propter  iniquitates  populi  tui  ad  mortem  ductus 
dicitur  /  uisi  sit  alius  à  Bei  populo.  Quis  autem 
•ille  est  ;  nisi  Jésus  Christus ,  cujus  Uvore  sanati 
Sumus  quotquotineum  credimus.  (Origenes  centra 
Celsum  lib,  i ,  n.^  55.  ) 

(  4^7  )  Philippi   à  limborch  arnica  collatio  , 
•pag,  lOT. 

(  478)  Neque  tantum  ista  pr^enuntiaruot  (  pra^ 
phetas  ) ,  sed  etîam  silentiuih  y  quod  multis  ha- 
•bitis  sermonibus ,  oblatisque  cpmi nation ibus  ipse 
servabat^  praedicit  Isaias  his  verbis.  Sicut  ovis  ad 
occisionein  ductus  est ,  et  sicut  agnus  coram 
tondentesemutus,  sic  non  apenùt  os  suum,  Poste^ 
correptum  jiidiciun^  declarans  :  In  humilîtate, 
inquit,  judiciwn  ilUus  sjiiblaturn  est  :  id  est  Dullumi 
-de  eo  rectè  judicavit  Deindé  causam  caedis  pa- 
tefeciu  Nam  quia  iu>n  peçcatorum  suprum  causa 
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|>âsstis  est  f  ÎDCuIpatus  enim  et  iniioxius  erat ,  sed 
pro  mundi  mails  traditus  est ,   vidç  quomodo 
haec  ambo^  subindicaverit  >  cum  dixit  :  Qui  pec^ 
càtum   non  fecit  ^    nec    inventus  est  dolus   in 
ore  ejuss  per  hoc  enim  eu  jus  rci  causa  bccisus  sit 
declaravit.  Sequitur  et  alia  causa  :  pro  iniquita^ 
tibus  ^  inquïi  populi meî  ad  mortem  ve/iiV»  Neque 
Vero  tantiun  causam  csedîs^  sed  etiam  quid  lucri 
ex  cruce^  et  ex  caede  illâ  accesseiit  ostendere 
volens,  vide  quomodo  id  praenuntiet  his  verbis  ;, 
Omnes  sicut  oyes  etrayànus^    homo  m  via  sud 
aherravit  :  disciplina  pacis  nostrce  super  cum  s 
livore  ejus  omnes  nos  sanati  sumus»  Deindè  quia 
pœîias  daturi  erant  judœi  flagitiorum  bujusmodi  , 
îllud  quoque  déclarât  idem  propbeta  ,  cum  didt  : 
Daho  impios  pro  sepulturd  ejus  et  dis^ites  pro 
morte  ejus  ....  Qu6d    ejus   caedes  peccatorum 
bominum  solutio  fuerlt^    idipsum  ciiam   iadî-» 
cavit  bis  verbis.  Et  ipso  peccata  multorum  tiUit 
quod  bomines  à  dâemonibus  liberaveril  :  Et'for" 
tium  ,  inquit ,  dividet  spolia*  Quod  illud  ipsum 
per  mortem  effecerit ,  id  non  tacuit ,  sed  ait  : 
pro  eo  quod  in  mortem,  tradita  est  anima  ejus, 
Quodtoto  orbi  praeficiendus  esset,  sic  declaravit  : 
Et  ipse  hœreditate  possidebitnudtos.  (  S.  Joannes 
Chrjsost.  contra  Judseos^  quod  Christus  sit  Deus 
n.os  4  et  5.  ) 

(  479  )  Deindè  etiam  hoc  adjiciendum^  quod 
(  Isaias  )  non  tam  propbeta  ^  quam  evangelista  di- 
cendus  sit.  Ita  enim  universa  Christi,  ecclesiaeque, 
mysteria  ad  liquidum  prosecutus  est,  ut  non  eum 
pûtes  de   futuro   valicinari,   sed   de  practeritis 
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bîstorîam  texere.  (  S.  Hyeronimus  in  Isaîam  pra* 

logus.  (V.  id  apol.  adv.  Rufinum  ^  lib.  17. 

(  480  )  Voyez  ci'dessus  art.  i,  n.^  xii. 

(  481  )  V.  ci-dessus ,  art  x  ,  n.® 

(  482  )  Videmus  Jesum  propter  passionem 
mortis  gloriâ  et  honore  coronatum,  (  Hebr.  11,9) 

(  483  )  Nonne  haec  oportuit  pati  Christum  , 
€t  ita  intrare  in  gloriam  suam.  (  Luc.  xxiv  l6.  ) 

(484)  Ego  dormivi ,  et  soporatus  sum  :  et 
exsurrexi  quia  Domiuus  suscepit  me.  (  Ps.  m  y  6*  ) 

(485)  De  resurrectîone  quoque  ejus  nequa- 
quam  psalmorum  oracula  tacuerunt  *,  uam  quid 
est  aliud  quod  in  psalmo  tertio  ex  personâ  eju9 
canitur.  £go  dormivi ,  et  somnum  cepi  :  exsur- 
rexi ,  quoDÎam  Dominus  suscepit  me.  An  forte 
quisquam  itadesipit  ut  credat  velnt  aliqiiid  mag- 
Mum  nobis  indicarc  voluîsse  prophetam  ,  quod 
donf&ierit^  et  resurrexerit;  nisi  somnus  jiUe  morâ 
eâset ,  et  evigilalio  resurrectio  ;  quam  de  Cbristo 
sic  oportuit  prophetari.  (  S.  Augustinus  de  civit. 
Deî  lib.  xvni,  cap.  18.  ) 

(  486  )  Propter  hoc  laetatum  est  cor  meum  , 
et  exultavît  lingua  mea.  Insuper  et  caro  mea  rc- 
quiescet  in  spe  :  quonîam  non  derelinques  ani* 
mam  meam  in  inferno ,  nec  dabis  sanctum  tuum 
'ridei-e  corruptionem.  (  Ps.  xv ,  9 ,   10.) 

(  487  )  Viri  fratres  ,  liceat  audcnler  dicere  ad 
vos  de  patriarchâ David  ^  quoniam  defunctus  est^ 
«t  sepultus^  et  sepulchrum  ejus  jest  apud  nos 
nsque  in  hodiemum  diem.  Propheta  igitur  cum 
essct ,  et  scircl  quia  jurejurando  jurassct  illi  Deus 
lie  fi'ucta  lumbi  ejus  scdere  super  sedem  ej  i:s 
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providens  locutus  est  de  resurrectîone  Christî, 
quia  neque  dcrelictus  est  in  iriferno ,  neque  caro 
ejus  vidit  corruptionem.  Hune  Jesum  suscitavit 
Deus^  cujus  nos  testes  sumus.  (  Act.  ii,  ^g  j 
et  seq.  ) 

(  488  )  Ideoque  cl  aliàs  dicit  :  Non  dabis  sânc- 
tum  tuum  videre  corruptionem.  David  enim  in 
suâ  generatione ,  cura  administrasset  voluntati 
Dei ,  dormivit  ;  et  appositus  est  ad  patres  suos  ; 
et  vidit  corruptionem.  Qucm  vero  Deus  suscitavit 
à  mortuis  ^  non  vidit  corruptionem.  (  Act.  xiii , 
55 ,  56 ,  57.  ) 

'  (  489  )  Sed  clamât  is  etiam  psalmus  decimus 
qui  0  tus  ipropter  hoc  jucundatutn  est  cor  rneurn, 
et  exiiilavit  lingua  mea^:  insuper  et  cato  mea 
requiescet  in  spe  :  quoiiiam  non  derelinques  ani- 
niam  nteam  in  infèrno ,  nec  dahis  sanclwn  tuum 
videre  corruptionem,  Quis  in  eâ  spe  diceret  re- 
quievisse  carhem  suam  y  ut  non  derclicta  anima 
sua  in  inferno  ^  sed  cilo  ad  eam  redeunte  revi- 
yivisceret ,  ne  corrumperetur,  sicut  cadavera 
corrumpi  soient^  nisi  qui  tertiâ  die  resurrexit. 
Quod  utiquè  diccre  non  possunt  de  prophetâ  et 
rege David.  (S.  Augustinus  de  civit;  Dei  lib^  xyiii.. 
cap.  18.) 

(  490  )  Domine  eduxisti  ab  inferno  animam 
meam  :  salvasli  me  à  descendentibus  in  lacum. 

(  Ps,   XXIX,  4"  ) 

(  49O  Q^^  exaltas  me  de  portis  mortis ,  ut 
annuntiem  omnes  laudationes  tuas.  (Ps.  ix  >  i5.  ) 

(  492  )  Sed  aliter  quoque  de  illius  reditu  in 
vitam  post  mortcm  dicit  quodam  loco  vaticinans 
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David  €X  person4  Chrislî  :  Non  reîinques  anlmam 
meam  m  ihfemo ,  neque  dahis  sanctum  tiatm 
videre  comiptionem  et  alibi  :  Domine  eduxisti 
ah  infemo  animant  tneam  sahasii  me  à  des* 
cendentihus  in  îacum.  Et  alibi  :  Qui  exaltas  me 
de  portis  mortis ,  ut  annuntiem  omnes  lauda^ 
tiones  tuas.  Contra  omBia  haec  intendere  ullam 
aciem  ,  ne  inimicissimos  y  atque  ingratissimos 
posse  arbitrer.  (  Ëusebius  demonst.  ëvang.  lib. 
ïii  prœmium  n.^  2.  ) 

(  493  )  Attollitc  portas  principes  vestras  :  et 
elevamini  portae  aeternales^  et  in'troibit  rex  gloriœ, 
Quis  est  iste  rex  gloriae  ?  Dominus  fortis  et  potens, 
Dominus   potens  in  prsélio.  (  Ps.  xxiii ,   7,8.) 

{  494  )  Ascendit  Deus  in  jubilo;  et  Dominus 
in  voce  tubse.  (  Ps.  xlvi  ,  6.  ) 

(  495 }  Ascendisti.  in  altum  ,  cepisti  captiyfta^ 
tem.  (  Ps.  Lxvii ,  9.  ) 

(  496  )  PsaHite  Deo  qui  ascendit  super  cœlum 
cœli  ad  orientem.  (  Ps.  lxvii  ^  34.  ) 

(  497  }  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  sede  k 
dextris~  meis^  donec  ponam  inimicos  tnos  sca- 
belium  pedum  tuorum.  (  Ps.  ex  ^  i.  ) 

Quod  autem  parens  universonim  Deus  Chris- 
tum  in  cœlum  evecturus  erat ,  eu  m  eum  ex 
mortuis  excitasset ,  ibique  retenturus  donec  per- 
çu tiat  inimicos  et  daemones^  ac  numerus  praecog- 
nitorum  ab  eo  bonorum  et  vîrtute  pracditorum 
explcatur,  propter  quos  etiam  conflagrationem 
nondum  induxit,  andite  propbetœ  Davidis  verba , 
quae  sunt  cjusmodi  :  Dixit  Dominus  Domino 
meo  :  sede  à  dextris  meis  ;  donec  ponam   inù- 
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niicos  tuos  scahellum  pedum  tuorum.  (  S.   Jus- 
tinus  apol.  i  a  cap-  4^*  ) 

f  498  )  V.  ci-dessus  ,  art  vin  n.^  i. 

(  499  )  Non  enîm  David  ascendit  in  cœlum* 
Dixit  autemipse  :  Dixit  Dominus  Domino  meo 
sede  à  dextrismeis  j  donecponam  inimicostuos 
scaheUum  pedum  tuorum,  Gertîssimè  sciât  ergo 
omnis  domus  Israël  quia  et  Dominum  eum  y  et 
Christum  fecit  Deus,  hune  Jesum  quem  vos 
crncifîxistis.  (  Act.  n,  34,  35,  36.  ) 

(  5oo  )  Effundam  super  domum  David  ,  et 
super  habitatores  Jérusalem  spiritum.  graliae  et 
precum  :  et  aspicient  ad  me  quem  crucifixerunt. 
(  Zachar.  xii,  10.  ) 

(5oi)Et  erit  post  haec,  effundam  spiritum 
meum  super  omnem  carnem  ^  et  propbetabunt 
lîlii  vestri  ,  et  filiae  vcstra.  Senes  vestri  somnia 
somniabunt;  et  juvenes  vestri  visione»  videbunt. 
Sed  et  super  servos  meos  et  ancillas  in  diebus 
illis  effundam  spiritum  meum.  (  Joël  1 1 ,  28  ^  29.  ) 

(  5o2  )  Stans  autem  Petrus  cum  undecim , 
levavit  vocem  suam^  et  locutus  est  eis  :  Viri  ju- 
daeî  et  qui  habitatis  Jérusalem  univcrsî ,  hoc  vobis 
notum  sit,  et  auribus  percipile  verba  mea.  Non 
enim  sicut  vos  aestimalis^hi  ebrii  sunt ,  cum  sit 
hora  diei  tertia.  Sed  hoc  est  quod  dictum  est  per 
prophetam  Joël  :  Et  erit  in  novissîmis  dtebus  : 
dicit  Dominus  :  effundam  de  spirilu  meo  etc.  (  Acc 
n ,  1 4  et  seq.  ) 

(  5o3  )  V.  ci-dessus  arl..  2.  §  2. 

(  5o4)  V.  ci-dessus  art.  v,  n.^  ii.  Noie  2G3. 

(5o5 }  Couverlcntur  ad  Dominum  universi  fines 
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terrœ  :  et  adorabuDt  ia  conspectu  ejus   universae 

familiae  gentîum.  (  Ps.  xxi,  i8.  ) 

(  5o6  )  V.  ci-dessus  art  i  n.^  m.  Note  66. 

(5o7)  Oisnes  gentes  quascumque  fecisti  veuieDl 
-     et  adorabunt  coram  te  Domine  :  et  glorificabunt 
nomen  tuum.  (  Ps.  lixxv  ,  9.  ) 

(  5o8  )V.  ci-dessus  art.  v.  n.^  11.  ypte  264» 

(  5o9  )  In  die  illâ  inclinabitur  hoiuo  àS  facto- 

\      rem  suum  .  et  oculi  ejus  ad  sanctum  Israël  res- 

picient.  Et  non  inclinabitur  ad  altaria  quae  fece- 

?         runtmanus  ejus;  et  quae  operati  sunt  digitî  ejus^ 

non  respiciet  lucos  et  delubra.  (Is.  xvii  ,7,8.) 

'  l  (  5io  )  V.  ci-dessus  art  v,  n,^  11.  Note  267. 

(  5i  ï  )  V.  ci-des^sus  art.  v.  n*^  11.  Note  268. 

(  5i2  )  V.  ci'dcssus  art.  v,  n.*^  11.  Note  270. 

(  5i5  )  Ecce  testera  popuîis  dedi  eum  ^  duccm 
ac  prascoptorem  gcntibus.  Ecce  geniem  quam 
nescicbas  vocabis  :  et  gentes  quae  te  non  cogno- 
verunt  ad  le  currenl  propter  Dominum  Deum 
tuum, et  sanctum  Israël  5  quia  glorificavit  te.  (  Is. 

i  LV  ,   4 ,  5.  ) 

(5i4)  Et  timebunt  qui  ab  occidente  nomen 
^^  Domini,  et  qui  ab  ortu  solis  gloriam  ejus  (  b. 

(5i5)  Quaesierunt  me  qui  ante  non  intcrro- 
gabant  :  iuvenerunt  qui  non  quaesierunt  me.  Dixi  : 
Ecce  ego  ,  ecce  ego  ad  gentem  quae  non  invocabat 
nomen   meum.  (  Is.  lxy  ,  i.) 

(  5i6  )  Venio  ut  congregem  ex  omnibus  gen- 
tibuset  linguis  :  et  venient^  et  videbunt  gloriam 
meam.  Et  ponam  in  jeis  signum  et  mîttam  ex  eis 
qui  salyati  fueriat  ad  gentes  in  mare  ;  in  Af  ricam 


et  Lydiam  tendentes  sagiilam^  ia  Italiam  et  Grx- 
ciam  y  ad  insulas  longé,  ad  eos  qui  non  audierunt 
de  me  y  et  non  viderunt  gloriam  meam.  Et  annun- 
tiabunt  gloriam  meam  gentibus  :  et  adduceut 
omnes  fratres  vestros  de  cunctis  gentibus  domum 
Domino  ,  in  equis  ,  et  in  quadrigis  ,  et  in  lec  -< 
ticis^  et  in  mulis  ,  et  in  carrucis  ad  montem 
sanctum  meum  Jérusalem;  dicit  Dominus  :  quo- 
moçlo  si  inférant  fîlii  Israël  et  mil  nus  in  vase 
muûdo  in  domum  Demi  ni.  £t  assumam  ex  eis 
in  sacerdotes  et  levilas  dicit  Dominas.  (  Is.  lxvi  , 
i8  et  seq.  ) 

(5i7)  V.  ci-dessBS  art.  vu,  n.®  xiv.  Note  3/13. 

(  5 1 8  )  Ad  te  génies  venient  ab  extremis  terrae 
et  dicent  :  Verè  mcndacium  possederunt  patres 
nostn,  vanitalem  qua;  eis  non  proluit.  Nnmquid 
faciet  sibi  homo  Deos  :  et  ipsi  non  sunt  Dii* 
Idcirco  ccce  ego  ostendam  eis  per  vicem  banc^ 
ostendam  eis  manum  meam ,  et  virtutem  meam  : 
et  scient  quia  nomen  mibi  Dominas.  (  Jerem. 
XVI  ,io,  ao  ,  ai.) 

(  5i9)  V.  ci-dessus  art.  xi,  n.^  m.  Note  5oo. 

{  520  )  V.  ci-dessus  art.  vii ,  n.®  xv.  Hôte  353» 

(  521  )  Tanc  reddam  populis  labium  electum  ; 
ut  invocent  omnes  in  noihine  Domini  ,  et  ser- 
viant  ei  humero  uno.  Ultra  flumina  iE^tbiopiae, 
iudè  supplices  mei ,  filii  dispersorum  meorum 
offerent  munus  mibi.  (  Sopbon.  m  ^  9  ,  10.) 

(  522  )  V.  ci-dessus  art.  v ,  n.*^  m.  Note  ayô. 

(  523  )  Âc  rursùm  quomod6  futurum  Esaias 
dixerit  ut  eum  populi  gentium  adorarent  qui 
minime  expeclabaut^  dicta  sunt  in  liunc  modum* 
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Manîfestus  factus  sum  non  tnterrogantitus  fn&  i 
invehtus  sutn  ab  hî$  qui  me  non  quœrehdnté 
Dixi  adsum  ad  gentes  quœ  non  vocayerunt  no-^ 
men  meun^,  Expandi  manus  meas  ad  popuhan 
increduUmty  et  contradicentem ^  qui  amhulahant 
in  vid  non  bond ,  sed  post  peccata  sua^  populos 
pfXivocans  ad  iracundiam  coram  me,  Judsei  eniili 
qui  propbetias  in  manibos  1i£â>ebant  ^  ac  Cbristum 
semper  expcclaverunt  venturum,  cum  non  agno-* 
verunt  j  ac  non  solùm  non  agnoverunt ,  sed 
€tîam  oGci  Jerunt  Qui  autem  ex  gcniîbus ,  cam 
nihil  unquam  de  Cbristo  audiissent  ^  quoad  de 
ejus  rébus  apostoli  hyerosolimis  profecti  annun- 
tiareut  y  et  propbetias  illis  traderent  y  gaudio  et 
fîdepletii^  nuntium  simulacrisretsiserunt^  sequc 
incognito  Peo  per  Cbristum  consecrarunt.  (  S.  Jus- 
tinus  apol.    i.a  caput  49*  }  V«  Ibid.  cap.  55.  ) 

(  52^  )  y.  dissert,  sur  la  propagation  de  J« 
reb'gîon,  art.  vi,  n.®  72:  Note  i44* 

(  5^5  )  Hoc  igitur  novum  testamentum  legcni 
novam  vocat  alius  item  bebraeorum  propbeta  , 
dicens  :  Num,  de  Sion  exibit  lex  y  et  verbum 
Domini  de  Jérusalem.  :  et  judicabit  inter  gentes 
et  venient  omnes  gentes  :  et  congregabuntur 
om,nes  populi ,  et  dicent  :  venite  ascendafnus 
in  montent  Domini  ,  et  in  domum  Dei  Jacob. 
Sed  quas  tandem  les  de  Sion  proficiscens  y  di- 
rersa  duntaxat  ab  eâ  quae  in  monte  Sion  per 
Moscn  data  est  reperîetur  ,  nisi  ipsum  evange- 
licum  verbum ,  quod .  per  salvatorem  DostrumT 
Jesum  Cbristum  perque  ejus  Apostolos  de  Sîon 
profectum  est ,  perque  omnes  génies  dîssemi- 
natum.  (  Eusebius  demonst  evang.  lib.  i^cap.  4>) 
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(  5^6  )  Et  reges  ,  inquit ,  in  spîendore  orius 
tuiy  quando  primum  in  Chrislo  nato  est  Quod  et 
•pîritualiter  impletur  ,  et  carnaliter  ut  reges  quo^ 
rum  cor  in  manu  Domini  est ,  et  qaibus  non 
régnât  peccatum  in  mortali  corpore  y  ambulant 
jn  spîendore  nascentis  ecclesiae^  sive  in  eo  qui 
ortus  est  in  ecclesiâ  ,  et  voci  régis  Christi  fidei 
colla  submittit.  Quod  quotidiè  vidimus  explerî , 
quando  idololatriae  errore  soblato  ,  et  persecutior 
nis  rabie  ^  ad  fîdem  ac  tranquillitatem  Christi 
romani  principes  iranseuBt.  (S.  Hjeronimus  in 
cap^  Isaiae  lx  lib.  17*  )  ^^  dissert,  sur  la  propagar 
tion  de  la  religion ,  art  vi ,  n.^  i«xxni.  Note  147. 

(527  )  Deindè  îr  gehtibus  exsurrexerunt  regn^ 
gentium^  antequam  in  eis  impleretur  quod  prae- 
dictum  erat  :  Adorahunt  eum  omnes  reges  terrce^ 
pmnes  gentes  serviunt  ei.  Et  fremuit  impetus 
regni  illius  adversus  testes  Christi^  ËfTusus  est 
magnu«  et  multus  martyrum  sanguis  :  quo  efTuso^ 
ianquam  seminata  seges  y  ecclesi;e  fertilitas  pullur 
]avit^  et  totum  mundum  sicut  nunc  cpnspicimus 
occupa  vit.  (  S^  Auguslinus  enarr.  in  Psa.'m.  lviii, 
n.^5) 

}lie€  est  universalis  via  de  quà  tanto  an  te  temr 
pore  prophetatum  est  :  Erit  in  novissimis  diebus 
manifestus  mofis  Domini  in  cacumine  ntontiunif 
Yia  «rgo  illai  non  est  unius  geotis  j  sed  univer- 
sarum  gentium.  Et  lex ,  verbumque  Domini  non 
*în  Sio»  et  Jérusalem  remansit  :  sed  inde  pro- 
jccssit  y  ut  se  per  uni  versa  diffunderet.  (  Idem  dis 
civit^  Dei lib.  x,  cap.  53,  n.^  %) 

V.  Dissert  sur  la  propagation  de  b  religion  , 
art  VI ,  n,'*  Lxxij.  Nplle  i(fi. 


} 
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(  SiîS  )  CaoCerum  in  his  quîdem  nol>is  tempns 
anle  adventum  nostrî  Salvatoris  descriptum  est , 
in  quo  sterilis  erat  adhuc  Racbel  ^  hoc  est  ecclesia 
exgeâtibus^  qvi^y  quod  moltos  erat  paritura,  et 
inDomeraram  gentium  nutrix  fatura ,  prœdixît 
quidem  Isaias  dicens  :  lœtare  sterilis  quce.  non 
paris;  enimpe  et  clama  (juœ  non  parturis  : 
/fuia  nuûti  Jïlii  desertœ  magis  quam  ejus  qvm 
habet  vùTdjn,  {S,  Cyrillus  alex.  glapbyr.  in  Gènes, 
iib.  IV  QÎr^st  finem.  ) 

(  §29  )  Numquid  hoc  myfiteriam  prophelis 
quoque  incogmtum  fuit  iilis  per  quos  èpiritas 
sanctus  loqucbatur  ea  quorum  ab  ipsis  fiebat  de- 
monstratio ,  et  nesciebant  ?  Non  ita  plane  intel-  ^ 
iigeiidum  puto ,  sed  ipsis  gentibus  hoc  abscon- 
ditum  fuisse  mjsterium^  quodDominus^  quandÀ 
Yoluît  et  quibus  volui*  revelavit.  Non  de  voca- 
cione  gentium  ,  quae  non  erant  populus  Dei ,  et 
.quibus  priiis  non  misertus est,  «une  autem  mise- 
retur  ,  in  Deutoromio  ita  dicitur.  Et  vidit  Do^ 
minus ,  et  zelavit  et  ira  tus  est  propter  iram 
JUiomm  Miorum  etjiliarum.  Et  dixit  :  ayertam 
faciem  nieam  ah  eis  :  et  ostendam  qidd  erit  in 
nonssinio  -:  quia  generatio  perversa  est ,  jiUi  in  m 

quibus  non  est  jîdes  in  illis,  Ipsi  in  zelum  com-  \ 

pulerunt  nie  in  Iioc  quod  non  est  Deus  :  irrita^e" 
runt  me  in  idotis  suis  ■:  et  ego  in  zelum  incitaùo 
eos  :  in  eis  qui  non  erat  gens ,  super  gente  insi- 
piente  irritabo  eos.  Et  David  haec  de  adoraturis 
Deum  omnibus  gentibus  praeccpit  :  Omnes  gentes 
quascumque  fecisti  venient  et  adorahunt  coram 
te  Domine ,  et  glorijicabunt  nomen    tuum.  Et 
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îterum  idem  :  et  adorahufit  eum  omnes  reges 
tetrce  :  omnes  gentes  servient  ei ,  et  iterùm  :  bc* 
nedicentur  in  ipso  omnes  tribus  terres  :  omnes 
gentes  magnijicabunt  eum*  Isaias  quoque  simili  a 
QDnunliat  diceos  :  Quoniam  erit  in  novissimis 
diebus  manifestus  mens  Domini ,  et  domus  Dei 
in  cacumine  niontium  et  exaltabitur  sitper  colles  : 
etvenient  ad  eum  omnes  gentes.  Et  iterùm  idem. 
Et  faciet ,  inquit ,  Dominus  sabaoth  omnibus 
gentibus  in  monte  isto  ;  bibeni  in  jucunditate 
vinuni  :  ungentur  unguento  in  monte  isto  :  tradet 
hœc  omiîia  gentibus  :  hoc  enim  consilium  super 
omnes  gentes.  Et  îterum  idem  :  Et  revelavif 
Dominus  brachium  sanctum  suum  in  conspectu 
omnium  gentium  :  et  videbunt  omnes  gentes 
tenw  salutem  quce  à  Domino  nostro  est.  Et 
iterùm  :  Ecce  advenœ  ad  te  per  me  accèdent 
et  ad  te  confugienf.  Et  infrà  :  gentes  t/uœ  te 
non  cognoverunt  invocabunt  te  :  et  populi  qui 
te  nesciunt  ^  ad  te  confugient.  Osée  quoque  pa- 
rias prophetat  dicens  :  Et  erit  in  loco  in  quo 
dictum  est  eis ,  non  popuhis  meus  vos ,  ibi 
ojocabuntur  jilii  Dei  vivij  Et  congregabuntur 
fiUi  judœ  y  et  fdii  Israël  in  idipsum,t!,i  iterùm  : 
miserabor  non  dilectœ  :  et  dicam  noirt  populo 
mec,  populus  meus  es  tu  ;  et  ipse  dicet  :  Deus 
meus  es  tu,  (  S.  Léo  de  vocat,  gentium  lib.  11, 
cap  t.   18.  ) 

(  53o  )  Âu(fite  igitur  Esaiam  diccntem  :  Erit 
in  novissimis  diebus  etc.  Qualia  igitur  propheta 
vaticinatus  sit  audistis.  Dicite  autem  ^  per  veri- 
Catem  vos  rogo  ^  an  sit  rursùm  in  bis  quidquam 
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vel  ambîguum  inesse  visum  sit.  At  non  dicetis  : 
«at  scio.  Verum  quippè  ipsorum  teslimonium  re- 
veremiDi.  Praedictionis  enim  eventum  perspicuè 
cernitis.  An  non  videtis  ecclesiœ  sublimit^tem , 
-et  cunctos  îlH  suppliciter  înclînatos^  honorem- 
que  déférentes  3  ac  plurimos  qqidem  qui  sponti 
id  faciant^  alios  vero  contradîcentes ,  et  praeter 
^nimi  votum  servientefi.  An  non  videtis  montium 
yertices  abominatione  yestrà  depulsâ^  monacho* 
rum  caenobiis  exornatos }  omuesque  undiquè  -corv- 
Auentes  ;  et  verbum  quod  in  Sion  apparuit  Deum 
prœdicantes  ^  et  legem  quae  ex  Sion  manavit 
amplectentes.  (  Théodore  tu  s  senno  x  de  oraculis. } 
y.  dissert,  sur  la  propagation  de  la  religion ,  art.- 
VI,  n.^  22.  Note  i5o. 

(  53i  )  Quld  verb  est  gentium  jam  impleta 
vocatio^nisi  propbetarum  visio  consummata.  Nam 
visione  assereBat  ^  sed  non  consummata  ^  qui  de 
futuro  adliuc  quod  viderat  praenuntiabat^  diceus  : 
Omiies  gentes  quascunujue  Jecisti  veniente ,  e€ 
jadorahunt  coram  te  Domine»  Hinc  item  repro- 
mitlit;  dicens  :  jidorahunt  eumpmnes  reges  terrée  : 
cmnes  g^ites  senùent  ei,  Visio  igitur  consum- 
mata rcctè  propbetarum  dicitur  :  quia  nimirum 

authoi;e  Deo  juxta  eorum  oracula  in  redempto- 
rem  humani  generis  omn€s  gentes  credidcrunt. 
(  S.  GregorittS  mag.  in  lib,  i ,  reg.  cap.  i ,  n.^  57.  ) 

(  53sfc  )  Cum  in  forma  Dei  esset ,  non  rapinam 
lirbitratusest  esse  se  aequalemDea  (  Pbilipp.  11,6.) 

(  555  )  Undè  autem  poterant  pradicere  pro- 
plietae  régis  advcntum  ^  et  eam  libertatem  <qus 
ab  eo  dabatur  praecvangelizare ,  et  omnia  quac  à 
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Ctristo  facia  sunt ,  el  sermonem  et  ofperâtiofteiu 
et  passionem  ejus  prsenuntiare ,  et  novum  testa- 
ipéntum  prœdîcere ,  si  ab  aîtero  Deo  prophe- 
ticam  ÎQspirationem  acceperunt;  ignorantes  ine-r 
narrabilempatrem  secundîim  vos,  et  dispositiones 
ejus,  quas  filiûs  Dei  veniens  in  terris  implevit* 
Neque  enim  casu  quodam  haec  evenisse  potestis 
dicere,  tanquam  à  propheliV^pj^idem  de  aliero 
quodam  dicta;  sîmiliter  autem  evcncrunt  Do- 
mino. Omnes  enim  prophetae  haec  eadem  prophe- 
laverunt  :  sed  neque  alicui  ex  veteribus  evene- 
runt.  Si  enim  evenissent  alicui  ex  veteribus, 
non  utique  qui  posteà  fuenint  prophetassent  in 
novissimis  temporibus  futura  haec.  Adhuc  etiâm 
nemo  est ,  neque  patrum  ,  neque  prophetarum  , 
neque  antiquorum  regum  ,  circa  quem  propriè, 
ac  specialiter  factum  sit  aliquid  horum.  Nam 
omnes  quidem  Chrisii  passîone^  prophetaverunt  î 
ipsi  autem  ad  patieiïdnm  simili  ter  ut  ipsa  prae-» 
dicta  sunt  longe  erant.  Et  argumenta  autem  quse 
praedicta  sunt  dominicae  passionis  in  nullo  altéra 
facta  sunt.  Neque  enim  soi  medio  die  occidit, 
aliquo  de  veteribus  mortuo  }  neque  scissum  est 
vélum  templi  ;  neque  terra  mota  est;  neque 
petrae  disruptae  sunt  :  neque  mortui  resurrexe- 
runt  5  neque  tertiâ  die  quis  iiiorum  surreiit  ) 
neque  receptus  est  in  cœlum  ;  neque  cumassu- 
xneretur^  aperti  sunt  cœli  ;  neque  in  nomen  ail" 
cujus  àlterius  crediderunt  gentes;  neque  quis  ex 
eis  mortuus^  et  resurgens  aperuit  novum  liber- 
tatis  testamentum.  Non  igitur  de  altero,  sed 
de  Domino  in  quem  concniTerunt  omnia  prae*^ 

5a 
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dicta  signa  dicebant  prophet».  (  S.   Iraehens  adr. 

baeres.  lib.  iv,  cap.  34 >  n,^  3.  ) 

Attamen  non  îgnorandum  nobis  est  Christi 
adventum  antequam  corpore  ad  terras  descen- 
dcret  intelligibilem  multo  an  te  fuisse  factum  per- 
feclioribus  mînimèque  parvulis.  Quippè  qui  à 
paedagogorum  curatbrumque  cura  ac  tutelâ  liberi 
essent  ob  oculos  habentes  plenitudiuem  eam  tem- 
poris  quse  mente  cernebantur  ;  ut  erant  illi  pa- 
triarchae^  ut  Moses  ille  tantus  severus  ac  reliqui 
prophetae ,  qui  Christi  gloriam  contemplati  sunt, 
(  Origenes  in  Joan.  tom.  i  ^  n.^  9.  } 

Quis  alîus  unquam  ex  numéro  sapientum, 
qui  ab  omnibus  saeculorum  aetatibus  in  crebro 
hominuni  sermoneversati  fuerint^parirationecuna 
servâtore  nostro  prophetarum  vocibus^  jam  ab 
initio  innumerabilia  temporum  spatia  apud  veteres 
hebraeos  celebralus ,  prœdicatusque  fuit  ?  Qui 
quidem  ^  et  locum  in  quo  nasceretur^  tempora 
adventûs;  piam  vivendiradonem,  virtutes^  doc- 
trinam ,  res  praeclaras  ab  eo  gestas  j  sacrorum 
librorum  monu mentis  amplexi  posteritati  tradi- 
derunt.  (Eusebius  oratio  de  vitâ  Constantin!.  ) 
^  Venit  et  Christus.  ComplenluT  in  ejus  ortu  , 
vitâ  ,  d'.ctis,  factis^  passionibus^  morte  y  resur- 
Tcctione  ^  asccnsione,  omnia  praeconia  prophe- 
tarum. (  S.  Augustin  us  epist.  gxxxvii  ad  Yolu- 
sîanum  n.®  16. 

'  Firmiias  eiiim  fîdei  in  eo  est ,  quia  omnia  qa» 
evenerunt  in  Christo  praedicta  sunt.  (  Idem  in 
Joan.  epist.  cap.  a^ract.  11 ,  n.^  2.  ) 

(  554  )  Criminaiar  deindè   discipulos  ,   quàd 


NOTES.  619 

finxerînt  prâescisse  illum  ^  et  prasdixisse  y  quac- 
cumque  sibi  acciderunt.  Sed  boc  verum  esse  , 
vel  iiivilo  Celso  ^  demonstiabimus.  Prseslo'  enîm 
suut  multa  quae  Jésus  edîdît  vaticinia  de  rébus 
quse  cbristîaDiscontigerunty  etiam  subsecutîs  tem- 
poribus.  £t  quis  non  admiretur  istud  ?  j4nte 
reges  etprcesides  duceinini  propter  me  in  testi- 
monium  ilUs  et  gentibus,  aïiave  simiiia  ,  ubi  pro- 
nuntîat  futurum  esse  ut  sui  dîscipuli  vexât ionem 
patiantur.  Et  quae  enim  cxorta  est  inter  bomines 
doctrina^  propter  quam  etiam  alii  puhiantur 
ut  quîspiam  ex  eis  qui  Jesum  ciîminantur  dicet 
videntem  cum  impia^  sua  falsaque  dogmata  in 
crimea  vocari ,  laudem  sibi  fore  putasse ,  si  idem 
eventurum  suis  mullo  antè  praesignifîcaret.  Nam  si 
quos  oportuit  ante  reges  et  praesides  trahi  propter 
doctrinam  ,  quos  alios  oportuit  quam  epicureois , 
qui  providentiam  è  medio  tollunt  ?  Quos  alios 
quam  peripateticos ,  qui  negant  quidquam  pro- 
ficere  preces  et  maclatas  nu  mini  victimas  ?  ,  .  . 
Solis  vero  cbristianis  juxta  illud  à  Cbristo  prœ- 
dictum ,  ante  reges  et prœsides  duceniini  propter 
me,  per  judices  Ijcet  ad  extrcmum  usque  spiri-. 
tum  quietis  esse,  et  domi  securc  vivere,  modo 
suam  religipnemejurent,  sacrificia  ex  more  offc- 
rant;  et  solila  jmamenta  praestent.  Vide  praeiereà 
an  non  bsec  magnâ  autorilate  dicta  sint  :  Omîiis 
(jui  conjitehitur  me  coram  homîmdus,  confitehor 
et  ego  eiim  coram,  pâtre  meo  ,  et  coratn  angelis 
èjus.  Et  quicumque  negaverit  me  coram.  homi- 
nihus  y  et  quae  sequunlur.  Transfer  te  jam  aninio 
in  illud  lempus  quo  base  Jcsus  dixit  :  et  res  qnae 


620  NOTES. 

nondum  contigerant  praenuntiatas  considéra.  Nisi 
forte  fidem    illis    denegans  dîces   frustra  illum 
nugas  hujusmodi  effutîre^  neque   enim  futura 
esse  quae  prasdicît.  Ânimî   vero  dubius  utrum 
ejus  dictis  assentiri  debeas  nec  ne  ,  inquies   :  si 
boc  comprobarit   exitus ,  doctrina  Jesu    fîrma 
coDStiterît;    regesque  ac    praesîdes  dcperdendis 
iis  qui  Jcsum   confitentur  sedulo  cogitaverint  y 
tune  credimus  magnâ  illum  à  Deo  data  potestate 
talem  in  bominum  genus  doctrînam  invexisse , 
bsecque   non  prasnuntiasse  nisi  quia  persuasissi- 
mumhabuerit  nihil  suae  doctrinae  ad  versa  turum^ 
quod  non  facile  superaret.    Ecqùis  enim  fingens 
fuisse  se  cum  Cbristus  loqueretur,  non  admira- 
bitur   istud    r   Prcedicahknr    evangelium    istud 
in  toto  mundo ,  in  testimonium  iUis  et  gentibus  ? 
Si  modo  secum  recogitet  Jesu  Cbristi  evangelium  » 
ut  ipse  prsedixcrat  omnibus  y  grœds  y  barbarîs  ^ 
sapientibus^    et   insipientibus   ubîquè   terrarum 
fuisse  praedicatum  :  nec  ullum  videre  èsthominum 
genus  ,  quod   Jesu  doclrinam  admittere  recusa- 
verit.  Prœierea  cogiletcelsi  judaeus  ille  qui  negat 
Jesum  pracvidisse  quae  sibi  eventura  essent,  quo 
pacto  Jésus ,  cun  adhuc  Jérusalem  staret^  et  totus 
in  religionis  judaicae  cultus  in  eà  consisteret^  prae- 
dixerit  quae  illi  urbi  à  romanis  mala  impende- 
rent.   Nec   enim  dici  potest  Jesu   familiares  et 
auditores,  sine  scriptis  doctiinamin  evaogeliis 
descriptam  tradidisse  :  et  nihil  litterarum  suis 
discipulis  reliqnîsse  y  undc  rcs  ab  illis  gestas  dis- 
cerent.  Atqui  iu  bis   scriptis  hoc  legitur  :  Cunt 
videritis  circunidari  ab  exercifu  Jérusalem ^  sciiu^ 
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iis  quia  appropînquavit  desolatîo  ejus.  Tune  nullu» 
exercitus  Jérusalem  circumdabat^  circumvallabaty 
obsidebat.  Hoc  aulem  fieri  cseptum  sub  Nerone 
duravit  ad  Vespasiani  tempora ,  cujus  Vespasiani 
fîlius  TituSy  solo  aequavit  Jérusalem.  Quod  quidem 
narrât  Josephus  accidisse  propter  Jacobum  fra-« 
trem  Jesu ,  qui  dicebatur  Cbristus  :  ut  autem 
Veritas  ipsa  clamât ,  propter  Jesum  qui  Dei  filiu$ 
est.  (Oiigefies  contra  Celsum  lib.  11,  n.*^  i3. 

Quis ,  praeler  servatorem  nostrum  de  bis  rébus  , 
de  bominum  impiorum  exitio ,  de  ecclesiâ  ab  ipso 
fundatâ ,  verè  appositèque   rerum  eventis  vali- 
cinationes  edidit,    casque  re  ipsâ  confirmavit  ? 
Qui  tandem  piimum  de  impiorum  judaBorum 
templo  ita  est  locutus  :  Reliiiquetur  vohis  donixiS 
vestra  déserta  et   non   relinquetur  lapis  super 
lapidem  in  loco  isto  qui  non  destruatun  Deindè 
de  ecclesiâ  suâ.   Super  hanc  petram  cedi/icaôo 
eccîesiam  meam  :  et  portœ  inferi  non  prœva- 
lehunt  adversus  eam ,  ,\  ,  .  Quid  tam  diversum 
quam  quod  esset  futurumpraediiisse^  discipulisque 
praesiguifi casse  eos  in  conspectu  regum  et  prae* 
sidum  deductos  fore ,  graves  cruciatus  perpes- 
suros^  acerbissima  subituros  supplicia^  idque  non 
propter  aliquod  lurpe,   et  flagitiosnm  facinus  ^ 
sed  solum  propter  ipsius  fîdei  in  nomine  ejui» 
confessionem.  (£usebius  oratio    de  laud»  Gons* 
tantini.  ) 

Nëque  haec  tantum ,  sed  etiam  alia  vaticinîa 
ejus  invictam  virtutem  praenuntiant  Nam  cunx 
omni  veritate  futura  prœdixit ,  et  ad  iinem  de- 
duxil  :  neque  fîeri  potesi  ut  quisprarti  ex  dicli» 
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ejus  excidat  Immo  citiùs  peribit  eœlum  etierra^ 
quam  aliquod  veiborum  ^  aut  praedictionum  eju^ 
falsi  arguatur.  Quod  ipsum  ille  ante  lerum  evea- 
tum  eauntians  ,  sic  clarè  de  verbis  suis  loquitur  ^ 
Cœhan  et  terra  transihuut  t  verha  autem  mea 
non  transibunt,  Idque  jure  merito^  non  enim 
verba  tantum  sunt ,  sed  Dei  verba  per  quae  rc» 
cooduntur.  (S.  Joannes  CbrysosL  contr.  juda&qs 
quod  Christus  sit  Deus^  n.*  i5 

Multa  de  futurœ  vitse  statu  y  tum  Cbrîstus  do- 
minus^  tum  ejus  discipuli.  praedixerunt ,  multa 
et  alla  praenuntiarunt  ^  quae  nihil  ad  illam  fuluram 
vitam ,  sed  ad  banc  duntaxat  pertinerent.  £xpe- 
dite  igitur  ^  ô  viri  spectantes  ad  banc  vitam  pi  ae- 
dictîones ,  et  si  fuisse  veras  inveneritîs,  ac  rerum 
eventu  comprobatas  y  ea  quae  de  futuris  rébus 
prœdicta  sunt  sine  disceptatione  accipite.  (  Theo- 
doretus  sermo  xi  de  fine  et  judiciis. 

(  535  )  Ipse  aulem  Jésus  non  credebat  seniet- 
îpsum  eis  ;  eo  quod  ipse  nosset  omnes  y  et  quia 
opus  ei  non  erat  ut  quis  testimonium  perbiberet 
de  bomiae.  Ipse  enim  sciebat  quid  esset  in  bomine. 
(  Joan.   12  ,  2i ,  25.  ) 

(  53C  )  Et  ecce  quidam  de  scribîs  dixerunt 
intra  se  :  bic  blasphémât.  Et  cum  vidîsset  Jésus 
cogitatloneseorum,  dixit:  ut  quid  cogitatis  mala 
in  cordibus  vestris.  (  Matth.  ix  ,  3  ,  A.  )  V.  Marc 
II,  6 ,  7,8.  Luc  V ,  2 1 ,  22.  - 

(  557  )  Pharisaei  autem  audientes  dixerunt  :  bic 
non  ejicit  dœmones  nisi  in  Belzcbub  principe 
daemonioruui.  Jésus  autem  scîens  cogitationes 
corum;  dixiteis  5,  Matt..xii;  ^iy  25. 
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(  538  )  Qui  dixit  illis  :  inluemini  et  Câvete  k 
fermento  pl^arisaeorum  et  sadducaeorum.  At  ilH 
cogitabant  intra  se  dicentes  ^  quia  panes  non  habe^ 
mus.  Sciens  autem  Jésus  dixit  :  Quid  cogitatis 
intra  vos  modicae  fidei,  quia  panes  non  babelis  . .  • 
Tune  inteliecerunt  quia  non  dixit  cavendum  )i 
fermento  panum  y  sed  à  doctiinâ  pharisseorum 
et  sadducœorum.  (  Matth.  xvi  ,  6  et  seq.  Marc, 
viif,  i5   et  seq. 

(  539  )  Exindè  ccpit  Jes^s  ostendere  discipulis 
suis  quia  oportet  eum  ire  in  Jérusalem;  et  mulla 
pati  à  senioribus  et  scribis^  et  principibus  sacer- 
dotum  y  et  occidi  et  tertiâ  die  resurgere.  (  Matt 
XVI,  21.  ) 

Conversantibus  autem  ilHs  in  Galileâ  dixit  illis 
Jésus  :  fiJius  hominis  tradendus  est  in  manu» 
hominum  et  occident  eum  :  et  tertià  die  resurget« 
(  Ibid,  XVII ,  21  ,  22.  ) 

Ecce  ascendimus  Jerosolymam  :  et  filius  bo-^ 
minis  tradetur  principibus  sacerdotum^  et  scribis 
et  condemnabunt  eum  morte  :  et  tradent  eum 
gentibus ,  ad  îHudendum  et  flagellandum',  et  cru- 
cifigendum  :  et  tertiâ  die  resurget.  (  Ibid.  xx  , 
18,    19.) 

Tune  dicit  ilb's  Jésus  :  Omnes  vos  scandalum 
patiemiui  in  me  in  îstâ  nocte.  Scriptum  est  enim  : 
percutiam  pastorem ,  et  dispergentur  oves  gregis. 
Poslquam  autem  resurrexero  ,  praecedam  vos  in 
Galilaeam.  (Ibid.  xxvi^  3i  ,  32.) 

(  5Ao  )  y.  dissertation  sur  les  miracles  du  chris- 
tianisme 2.6  partie ,  cbap.  n  ,  n.^  vu. 

(  5^1  )  Hoc  vos  scandalizat  :  Si  ergo  videritis 
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filium  homiais  ascendentem  ubi  erat  priîis  (  Joan« 
Vï ,  Gsi ,  63.  ) 

(  5As2  )  Respondens  autem  Petrns  ait  Olis  :  Etsi 
omnes  scandalisati  fueriot  in  te,  ego  Dunqaam 
scandalizabor.  Ait  illi  Jésus  :  amen  dko  tibi ,  quia 
in  hâc  nocte  y  antequam  gallus  cantet  ^  ter  me 
oegâbis.  Ait  illi  Petrus:  Etiam  si  oportuerit  me 
mori  tecum ,  non  te  negabo.  (  Matt.  xxvr ,  35 , 
3i,  35.  )  V.  Marc  xiv ,  29  j  3o.  Luc  xxii  ;  33,  34. 
(  5i3)  Amen  amen  dico  tibi  :  cum  esses  ja- 
nior  cingebas  te ,  et  ambulabas  ubi  Yoiebas* 
Cum  autem  senueris  extendes  manus  tuas  ;  eC 
alius  te  cinget  et  ducet  quo  tu  non  yis.  Hoc  atitexn 
dixit  significans  quâ  morte  clariiicaturus  esseC 
Deum.  (  Jean,  xxi ,   18  ,  19.  ) 

("5^/1)  Ëdentibus  illis  dixit  :  Amen  dico  vobi» 
quia  unus  vestrûm  n^e  traditurus  est.  £t  çon« 
tristaii  valdè  cœperunl  singuli  dîcere  :  Numquid 
ego  suni  Domine  ?  At  ipse  respondens  ait  :  Qui 
Indngit  mecum  maniam  in  paropside,  bic  me 
tradet . .  .  Respondens  autem  Judas  qui  tradidk 
eum  dixit  :  Numquidego'sum,  Rabbi  ?  Ait  ilii  : 
tu  dixisti.  (  Maltb.  xxvi,  21  et  seq.  )  Y.  Marc 
XIV  ,  18  et  seq.  Luc  xxii ,  21  et  seq.  Joan.  xiii  , 
î2i   et  seq.  >^ 

(  5à5  )  £go  rogabo  patrem  :  et  alium  paracle- 
tum  dabit  vobis  utmaneat  vobiscum  in  aetemumr 
(  Joan.  XIV,   16.  ) 

Expedit  vobis  ut   ego  vadam.  Si  enim  non 
abiero   paracietus  non]  reniet  ad  vos.  Si  autem 
abierOy  mittam  eum  ad  vos  •  . 
Cum  autem  vcnerit  iile  spirîtus  yeritatis  ,   do^ 

cebii 


.9:ëbit  -vx»  <naiiem  vmtatem.  ( Ibid.  tyi,  *] ,  i5^ 
«t  alibi. , 

(  5A6  )  V.  dissert,  fiur  les  nûracles  du  diristia- 
«isme  3«e  partie  diap.  11^  n.0S  â  et;«uiy« 

(547)V.  Ibid.  n.^  u 

(  5â8  )  Y.  dissert,  sur  la  i^opagatioB  de  la  xeH- 
ifion^cbap.  II,  art.  6y  n*^  71.  Noies  lio,  i4^ 

Futurum  enim  esse  dixU  Christus  ui  occi* 
^eremur  y  et  odio  Laberemurpropter  nomen  ejus 
ne  falsi  pro{^et«;  et  falsi  Ghristi  in  nomineejus 
mnlû  prodirent  ^  et  plimmos  seducerent;  quod 
4}uidem  evenit.  (  S.  Jnstinus  dial.  cum  tf ypbone 

Praedixit  ApostoUs  Christas  DomiiHis  oertasoina 

;tt  pericula  quae  habituri  erant  cum  jud«is ,  et 

:gentibus  doctrinaminferarenUË'cce  enim,  ait  iilis  ^ 

.ego  mitto  vos  sicut  oves  in  medio  lupcrum  €tc» 

Haec  autem  siogula  y  5  amici ,  reipsâ  cemimus 

isevenisse  ^  cnam.  bis  enim  periculiS;  et  apostoli  lacem 

orM  terrarom  attul^unt ,  et  illorum  tsuccessorei 

areiigionem  sh  eis  acceptam  conservarunt.  Gujus 

sel  fidem  &ciant  sepolcbra  martyaiim  qaae  ubique  , 

tertâ  ^  mariqoe  resplendent  veritatemque  pr^ae* 

dicant  divinarom  praedictionum.  (  Theodoretas 

^ermo  xi  de  fine  et  judicio.  ) 

(  5493  ^*  ^^  dissM-t.  ^iir  k  propagation  de  la 
religion,  cbap.  1 1  y  art.  6.^  n.os  71  et  suiv. 

(  55o  )  Matth.  xxiy  y  1  «t  seq.  Marc  xui,  i  et 
rfleq.  Luc  xix.,  4^  etseq,  xTi  9  5  et  seq. 

.(  55i  .)  Tu  verè  mibi  çpriritûs  <iispensationem 
<:onsideres  «yelkn.  Nihil  borum  scripsit  Joannes, 
ne  yideretur^ex  «yentu  ipso  haec  scripsisse ,  nam 
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ad  multain  aîb  excidio  Jerosolynntano  tempus 
vitam  produxit.  Sed  ii  qui  ante  illud  excidium 
mortuî  hihi!  horum  viderurit ,  hîec  describunt , 
ut  prasdictionis  vis  undiquè  fulgeàt.  (S.  Joannes 
Chrysost.  iu  Maith,  homil.  lxxvi  ,  n.^  2.  ) 

(  552  }  Cum  autem  videriiis  circumdari  ab 
exercitu  Jérusalem ,  tune  scitote^quia  ?ppropin- 
quavit  desolatio  ejûs.  Tune  qui  in  Judseâ  sunt 
fugiant  ad  montes  :  et  qui  in  medio  ejus  discédant  : 
et  qui  in  regionibus,  non  intrcnt  in  eam.  (  Luc 
xxT;  20^  21.)  y.  Matth.  XXIV  i5  et  seq.  Mai'c* 
XIII ,  1 4  et  seq. 

(  553  )  Et  multi  pseudo  -  J)ropheta8  surgent ,  et 
seducent  mukos.  (Matth,  xxiV;  !!,(¥•  Marc, 
xin,  6, 

(554)  ^'  ûct.  vnï,9,   10. 
>     (  555  )  V.  act.  xiiï ,  6. 

(  556  )  V.  Act.  XXI ,  58  Josepbe  antiq.  Jad.  lîv. 
XX,  chap.  2,  et  guerre  des  juifs,  liv.  1 1 ,  chap.  23k 
(  557  )  V.  Origenes  contra  Celsum,  lib.  i ,  n.^  1 7  : 
(  558)  Audi  tu  ri  enim  eâtis  praelia ,  et  opiniooes 
praeliorum  .  ; .  Consurget  enim  gens  contra  gen- 
tem  ,  et  regnum  in  regnum.  (  Matt  xxiv,  6  ,  7. 
(V.Marc  xui,8,  Lncxxi,  n.  ) 

(  559  )  Et  erunt  pe&tilentiae,  et  famés,  et  terrae 
metuâ  per  ïoca.  (  Matth.  xxiv ,  7.  )  V.  Marc  xin  , 
8.  Luc  XXI  ,11* 

(  56o  )  Antiq.  jud.  liv,  xx ,  chap.  3. 
(56i  )  Act.  XI,  28. 

(562  )  Eusebius  hist.  eccles.  lib.  11,  cap.  & 
(565)  Guerre  des  juifs,  liv*  vi,  chap.  45.    • 
(  564  )  Terroresque  de  coelo ,  et  signa  magoa 
cruui.  (  Luc  XXI,  11. 
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(  EveiîCTunt  prodigia  quae  nequ€  hostiîs ,  nequa 
votis  piare  fas  babet  gens  supcr«litioni  obnoxia. 
Yisâe  percoelum  concurr^re  acies,  rutilantia  arma . 
•et  subito  nubium  igni<:ollucere  templum  :  expaiisae 
delubri  fores  :  et  audita  major  humanâ  '  vox  : 
Excedere  Deos.  (  Tacitu«  hist.  lib.  v,  cap.  i5.  ) 
Avant  que  la  guerre  fut  commencée,  le  peuple 
g'e'tant  as^mblé  le  huitième  du  mois  d'Avril  pour 
cële'brer  la  fête  de  Pâques  ,  on  vit  en  la  neuvième 
heure  de  la  nuit,  durant  une  diemie  heure  ,  à 
l'entour   de  Pautel  et  du  tempk ,  une  si  grançk 
lumière ,  qu'on  atiroit  cru  qu'il  étoit  jour.  .  •  . 
ï^nviron  la  sixième  heure  de  la  nuit,,  la  porte 
du  temple  qui  l'egardoît  l'orient,  qui  ëtoitd  airain 
et  si  pesante  que  vingt  hommes  pouvoient  à  peine 
l'a  pousser,   s'ouvrit  d'elle  même 5  quoiqu'elle 
fût  fermée   avec  de  grosses  serrures ,  des  barres 
de  fer,  et  des  verroux  qui  entroient  bien  avant 
-dans  le  seuil  fait  d'une  seule  pierre.  .  .  .   Avant 
le   lever  du   soleil,   on  aperçut  en  l'air,  datas 
toute   cette  contrée  des  chariots  pleins  de  gens 
armés  traverser  les  rues,  et  se  répandre  à  l'entour 
des  villes  comme  pour  les  renfermer  le  jour  de 
"la  fête  de  la  Pentecôte.  Les  sacrificateurs  étant  la 
nuit  dans  le  temple  intérieur,  pour  célébrer  le 
divin  service  .ils  entendirent  du  bruit  :  et  aussitôt 
après   une  voix  qui  répéta  par  pKuieurs  fois  : 
fiortons  d'id,  (  Josephe  guerre  des  juifs,  liv-  vi  , 
chap.  3i.  ) 

(  566  )  Tune  tradent  vos  in  tribulatiooem  :  et 
K>ccidetlt  vos  :  et  eritia.  odio  omnibus  gentibus 
pTopter nomeumeum.  (Mal th.  xxiv,9.)V.  Marc, 
jLin,  9  et  seq.  Luc  xxi^  12  et  seq. 
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(  567  )  Haec  autem  omnia  iaitia  -sunt  do]or«m. 
(  Matt.  xtiv,  8.  )  V,  Marc^  xni ,  8.  Luc  xxi ,  g. 

(  568  )  Cum  ergo  videritis  abominationem  deso- 
lationis ,  qu£  dicta  est  à  Daniele  prophetâ , 
stantem  ioloco  sancto^  quîlegit  îateliigat.  (  Matth. 
XXI ,  i5.)  Y.  Mafrc  xui ,  i4  V,  Epsebias  hist:  ceci, 
lib.  III,  cap.  5. 

(  569  )  V.  ci  dessus  chap.  11 ,  art.  3  §  a ,  n.*^  i. 
Note  i65. 

(  370  )  Venicnt  dies  in  te  :  et  circumdabunt 
te  ifiimici  tui  vallo  :et  circumdabunt  te  :  et  coan- 
.gustiabunt  te  undiquè.  (Lucxix,'4^) 

(  571  )  Â.men  dico  vobis  :  non  relinqueliàr  bîc 
lapis  sti^r  lâpidem  qui  non  deitruatur.  (  Matdi. 
XXIV  ,  t2.  )  y.  Marc  xiii^  12  Luc  xxi ,  6» 

£t  ad  terram  prosternent  te;  et  filîos  tuos  qui 
in  te  sunt  :  et  non  relinquent  in  te  lapidem  super 
lapîdem.  (  Luc  xix ,  44*  ) 

Jérusalem  calcabituràgentibusdonec  implean- 
tvr  tempéra  nationum.  (Luc  xxi,  24»  ) 

(572  )  Josepbe  guerre  des  juifs,  liv.  vii,  chap.  i . 

(  572  )  Quod  si  quicquam  noslra  histdria  valet , 
nostris  ipsorum  temporibus  illam  antiquitiis  cele- 
bratam  !^on  junctis  bobus  à  romanis  vîris  arari 
nostriis  oculis  inspeximus  \  et  ipsam  Jerusidem  ,  'l 
quemadmodùm  ipsum  hoc  ait  oraculum,  instar  1 
pomorum  custodiœ  deseitae ,  ad  extremam  re- 
dactam  solitudîuem.  (Eusebius  demonst.  evang. 
lib.  V,  cap-  i3.  ) 

(  57  4  )  Jo^ephe  guerre  des  juifs  liv.  vi ,  diap.  26. 

(  575  )  Et  oadent  in   ore  gladii  :  et  captivi 
^.^cejitur  in  omnes  gentes.  (  Luc  xxi  ^  ^4*  ) 
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(576)  Guerre  des  juifs,  liv.  Vt ,  cliap>  i^ 
(  577  )  Erit  autem  tribulatio    magna  ,  qualis 
non  fuît  ab  initio  muncli  usque  moàb ,  ncque 
fiet.  (  Matth.  xxiv,  21.  )  V.  Marc  xiii,  19. 
(  578  )  Guerre  des  juifs,  liv.  v ,  chap.  ^1- 
(  579  )  Amen  dico  vobîs  :  quia  non  prœteribit 
gencratio  hœc  ,  doncc  onmia  baec  fiant,  (Matth* 
XXIV,  34.  )  V.  Marc,  xni,  3o.  Luc  xxi ,  3a. 

(  580  )Et  hoc  vaticinîum  quod  nunc  dicturus 
sum  idoncum  est  ad  dictorum  vim  et  veritatem 
commonstrandam.  Quodnam  est  iliud  yatici- 
nium?Cum  ingressus  aliquandà  esset  in  templum 
Judaicum,  lune  florens  ,  aura  fulgens ,  nec  non 
pulchritudîne,magniludineque  aedificiorum,  aliâ 
quoque  instructum  omni  artificii ,  materiaeque 
vaiietate ,  mirantibus  dfscîpulis  quid  dixit  ? 
Nonne  credeiis  baec  omnia?  Amen  dico  vobîs  nott 
man^bit  lapis  super  lapidem  5  ejus  destructionem' 
futuram  declarans  desoîatîonem ,  vaslitalemjrui- 
nam ,  quae  nunc  Jerosolymis  est.  Omnia  enim 
aedificia  iila  prœclara,  conspîcnaque  diruta  sunt. 
(  S.  Joannes  Chrysost.  contra  jndaeos  quod  Chrîstus 
sit  Deus ,  n*^.  xvï.  ) 

Quaud6  celeberrimumillud  templum,  et  fami- 
gcratissîmam  judaeorum  metropolim ,  quae  multis 
in  bellis  absque  sanguine  victrix  olim  extitit, 
ignis  romanusad  terram  «teclinavit^  quod  in  ipsâ 
contra  Christum  infanda  illa  fuerint  perpetrata, 
tune  sanè  et  ipsî  per  totum  orbem  terrarum, 
instar  mancipiorum  disp^si  sunt.  Cum  enini 
cos  îpse  qui  injuria  tam  enormi  affectus  fuerat 
tollere  de  medio  potuisset;  multis  de  causis  id 
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non  fecit*  Primo  quîdem  tempus  ipsis  cançedenft 
ad  pœqitentiam  ageadam.  Deindè  vero  ut  et 
prœdictioaes  ipsius  vidèrent  in  opus  productas. 
A  lia  enim  erat  :  Ecce  reliriquetur  domus  vestra 
déserta.  Alia  erat  haec  :  Non  maiiehù  lapis  super 
lapidem  cfiùnon  destruatur,  (  S.  Isidorus  Pelusiota 
lib,  IV,  epist.  74*  ) 

Hyerosolimae  urbis  obsidionem  Cbristus  ever- 
siouemque  prâedixit  ^  templumque  illud  cclcbcr- 
rimum  funditùs  evertendum  ;  judasos  etiam  qui 
ipsum  crucifixuri  erant  extorres  toto  orbe  dispep- 
gcndos.  Yideamus  igitur  an  baec  praedictio  ad 
eventum  pervenerit.  At  de  jadasîs  quidem  vos 
dubitaturos  non  puto.  Ab  illâ  enim  urbe  expulsî 
sunt  ^  et  terraram  omnium  facti  inquilini.  Templî 
Vero  soîitudincm,  et  à  fundamentk  ever&ionem^ 
qui  i^t^i  vidistis  confitemini ,  rehqut  vero  narran- 
tibus  crédite.  Ego  enim  bisce  oculis  vidi  soli- 
tudinem  illam  :  et.  prsedictionem  quaim  auditu 
acceperam^  oculis  sum  inluitus  :  veritatemque 
laudavi  ^  et  adoravi  :  veritaiem  ergo  praedictionis 
hujus  res  ipsae  clarissimâ  voce  testantur.  (  Tbeodo- 
retus  sermo  xi   de  judicio  et  fine. 

(58j  )  Statim  autem  post  tribulationem  dierum 
iilorum  sol  obscurabitur  ;  et  luna  non  dabit 
lumen  suum  :  et  steliae  cadent  de  cœlo  :  et 
virtutes  cœlorum  commovebuntur.  Et  tune  pa- 
rebit  signum  filiiheminis  in  cœlo  :  Et  tune  plan- 
gent  omnes  tribus  terrae  :  et  videbunt  filium 
bominis  venientem  innubibus  coeli>  cum  virtule 
mullâ  et  majeslale.  Et  miltet  angelos  suos  cum 
tub4;  et  voce  magnâ  ^  et  congregabuut  electos 
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e]us  ^quataor  vends,  à  summis  coelorum  usquô 
ad  termÎDOS  eorum.  (Matlh.  xxiv,  29,  3o,  3ï.) 
V.  Marc  XIII,  24  et  seq.  Luc  xxr ,  ^5  et  seq. 

(  582  )  Tune  si  quis  vobis  dixerit  :  Ecce  hic 
est  Christus ,  aut  illic  ,  nolite  credere  -,  surgent 
enim  pseudo  -  Christi ,  et  pseudo-prophetae  :  et 
dabunt  signa  magfia  et  prodigia  :  i ta  ut  in  erro« 
rem  inducantur  si  fieri  potest  etiam  elecli.  Ecce 
praedixi  vobis.  Si  ergo  dixerint  vobis  :  ecce  in 
deserto  est ,  nolite  exire  :  ecce  in  penetralibus , 
noJite  credere.  (Mattb.  xxiv  ,  ^3  el  seq.  )  V.  Marc. 
Xïn  ,  21  et  seq. 

(  583  )  Pater  futuri  saeculi.  (  Is.  ix>  6.  ) 
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XXXL  Objection.  Différence  de  style  des 

prophètes  ,  et  réponse  ,  1 15 

XXXII.  Deux  objections.  Les  juifs  n^atten^ 
doient  pas  un  libérateur.  Toutes  les  na- 
tions en  attendoient  un  y  ibid« 
XXXUL  Réponse.  Fausseté  de  Tune  et  de 
Vautre  assertion ,  ni 

ARTICLE      SECOND. 

Première  prophétie.  118 

§  i.er  Propliétie  faîte  aux  premiers  parcns^  ibids 

I.  Prophétie  faite  à  Adam  et  Eve  ,  ibîd. 

II.  Elle  concerne  le  Messie  y  119 
m,  EJle  s'est  accomplie  en  Jésus-Christ  ^       120 

§  2.e  Promesses  faite  aux  patriarches  ,     ibid^ 

I.  Promesse  que  Dieu  fait  à   Abraham  y 
Isaac  et  Jacob .,  ibîA 

II.  Ces  promesses  sont  de  vraies  prophéties  ,122 

III.  Elles  annoncent  que  des  patriarches  deS' 
cendra  le  Messie ,  i  2j1 

IV.  Elles  se  sont  accomplies  en  Jésus-Christ,  1 26 

V.  Textes  de  S.  Pierre  et  de  S,  Paul^  sur 
jces  promessçs  et  leur  autorité  ,  1 2S 
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ARTICLE      TROISIÈME. 

'  Projphëties   sur  le   temps  de   la  venue  du 

Messie.  .  la^g 

§  i.er  Prophétie  de  Jacob  à  Juda.       i5o 

I.  Texte  du  discours  de  Jacob  à  Juda ,        ibid. 

IL  Ce  discours  est  une  prophétie ^  i5i 

IIL  Cette  prophétie  annonce  un  envoyé  cé- 
leste, i5îi 

y  I.  Premier  caractère  donné  au  personnage 
annoncé  s  il  est  appelé  Shilo ,  i53 

V.  Second  caractère.  Il  sera  l'attente  des 

nations  f  i54. 

VI.  Troisième  caractère.  Le  sceptre  ne  doit 
pas  sortir  de  Juda  avant  sa  venue ,  ï56 

VII.  Objection,  Le  mot  hébreu  signifie  , 
non  le.  sceptre ^  mais  la  verge  de  châti- 
ment y  ibid. 

VIII.  Réponse,  lùj 

IX.  Deux  autres  objections  des  rabbins,  et 
réponse  j  i5q 

IL.  Jésus-Christ  a  accompli  de  point  en  point 
cette  prophétie  y  liii 

XI.  Objection.  Le  sceptre  n^est  pas  resté 
dans  Juda  jusqu'à  la  venue  de  Jésus- 
Christ^  4^^3 

JtlI.  Réponse.  Le  sens  de  la  prophétie  est, 
(jue  la  tribu  de  Juda  serajusqiCà  la  venue 
du  Messie,  un  état  politique  régi  par  ses 
chefs,  i4^ 

XIIL  Entendue  dans  ce  setis,  la  prophétie 
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s*est  accomplie  jusqii à  la  venue  de  JésuS" 
Christ^  1A7 

XIV.  Récapitulation  de  ce  paragraphe ^  16a 

XV.  Pourquoi  cette  prophétie  rCa  été  citée 

ni  par  Jésus-Christ  rii  par  ses  apôtres,        i65 

§  2.e  Prophétie  de  Daniel  sur  les  soixante -dix 

semaines .  1 67 

I.  Texte  de  Daniel.  ibid. 

IL  Ëyénemens  annoncés  dans  cette  prophé- 
tie ,  I  70 

IIL  Cette  prédiction  napu  ni  se  faire  par  des 
hunières  naturelles  y  ni  s' accomplir  par 
hasard  j  17a 

IV.  L'épocjue  fixée  pour  la  venue  du  per^ 
sonnage  annoncé  y  est  passée  depuis  tr^S' 
long-temps ,  l'ji 

V.  Les  semaines  dont  parle  Daniel  sont  des 
semaines  d'année,  ibid. 

"V I.  Le  personnage  annoncé  par  Daniel  après 
I.XX  semaines  est  le  Messie,  173 

Ylï.  Le  Messie  annoncé  par  Daniel ,  est 
Jésus-Christ,  dans  qui s^ est  accomplie  toute 
la  prophétie,  i8a 

VHL  Ohjection,  Daniel  parle  de  plusieurs 
christs ,  et  réponse ,  '  ig/l 

IX.  Objection  tirée  de  diyers  auteurs  chré- 
tiens ,  et  réponse ,  ig^ 

§  3.e   Prophëlies  de  Daniel  sur  les  successions 

des  empires.  200 

L  Textes  de  Daniel  aujp   chapitres  deux 
'  et  sept  y  ibid. 


(64o  ^  A  «  1.  «. 

H.  QueUes  Sùht  les  quatre  monarclnes  pré" 
dites  par  Daniel,  aol 

III.  Ces  prédictions  de  Danid  sont  de  Vfmes 
prophéties  divines ,  a  oS 

lY.  La  prophétie  sur  le  4unquième  .empim 
est  Uttér^mentaccompUedansleroyaume 
spirituel  de  Jésus-Christ,  aog 

W*  Objection.  Par  les  saints,  V ancien  tes^ 
tament  entend  toujours  les  Juifs,  JésuS' 
Christ  rCa  pas  possédé  de  rqjraunw^  2 1  i. 

M.  Réponse,  '      aiS 

^11.  Objection.  Les  juifs  ne  mettent  pas 
Daniel  au  ranidés  prophètes,  et  ré^ 
ponse,  aiS 

VIH.  Objection ,  contre  Vauthenticité  du 
livre  de  Daniel,  a  17 

IX.  Réponse,  218 

^4^  Propbëiies  d^Aggëe  et  ^e  Maladhie,   s\a 
le  second  temple  ou  devoit  venir  le  Mes^e.  223 

I.  Textes  d'Aggée  et  de  Malachie^  ibid. 

il.  Le  personnage  annoncé  par  ces  deux 

prophètes  est  le  Messie ,  226 

,111.  Le  Messie  annoncé  par  ces  deux  prœ 

phètes  est  venu  depuis  long-temps^  25i 

ÎV.  Objection.  Cest  d'un  troisième  temple 

à  bâtir  par  le   Messie  que  parlent  Jes 

deux  prophètes^  et  réponse,  ^aa 

^,  Toutes  les  parties  de  ces  prophéties  se 

sont  accomplies  dans  Jésus-Christ  seul ,  255 
VL  Conclusion  de  ce  par^igraphe  ^  23S 
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$   5.e  ConséqucDce  et  c^o&ritifttibck  dei   parak 

graphes  précédents  «  '  aBg 

I.  MukîpUcké  des  prophéties  sur  le  temps 

'  de  la  verme  du  Messie  et  des  eamctères 
qdil  doit  n\foir  Uttéralemeni  réalisée  dans 
Jésus-Christ  f  ftiJ. 

li.  Objection.  Pourquoi  donc  à  Vépoque  oh 
Jésus-Christ  est  venu  le  Messie  n'étoit-it 
pas  attendu,  aia 

HI.  Réponse*  A  cette  époque  F  attente  pro- 
chaine  du  Messie  étoit  universelle,  .       ibid. 

ARTICLE       QUATRIEME. 

Prophéties  sur  rorigine  et  la  naissance  du 

Messie.  246 

§  i.er  Prophéties  qui  annonçoient  que  le  Messie 
descendroit  de  David.  ^47 

I.  Textes  qui  annoncent  la  descendance  du 
Messie  de  David ,  ibi  j^ 

H.  Fausse  application  de  ces  prophéties  à 
Zorobabel,  aji 

III.  Tous  les  caractères  du  Messie  marqués 
dans,  ces  proplvé  ties  ré  alises  en  Jésus» 
Christ,  254 

Vi.  Depuis  Jésus-Christ  lès  races  juives 
confondues  ne  laisseraient  plus  connoitre 
la  descendance  de  Dayid.,  25g 

V.  Objection.  Différence  des  généalogies 
de  JésuS'Christ  rapportées  par  Se  Matthieu 
et  par  S,  Luc  ^  21,5g 

VL  Réponse^  a^^ 


H 
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§  a.e  Prophétie  que  le  Messie  devoit  naître   à 

Bethléem.  a65 

I^  Tfixte /ie  Miche  e  sur  la  naissùnce  du 
Messie  à.  Bethléem^  ibid. 

IL  Ce  texte  est  relatif  au  Messie  y  et  non  à 
Zorobabelj  a66 

111/  Toutes  les  parties  de  cette  prophétie 
exactement  accomplies ,  en  JésuS'-Christ ,  a68 

IV.  Conclusion,  270 

§  3.e  Pfophc'tîe  que  le  Messie  devoit  naître  d'une 

vierge.  271 

I.  Extrait  du  septième  chapitre  d'Isàie  ,  et 
prophétie (fue le  Messie  naîtra  dune  vierge,  ibid 

IL  //  s'agit  dans  ce  passage  dune  véri- 
table  vierge  y  27^ 

IIL  Cette  prophétie  n*est  applicable  ni  au 
JUs  dAchaz  ni  à  celui  dlsaîe,  275 

IV.  Objection,  Le  texte  même  annonce  un 
enfant  qui  doit  naître  incessammentet  qui 
est  un  second  fis  d^Isaïe ,  ibid. 

V*  Réponse^  Extrait  et  explication  des  cha- 
pitre huitj  ^c^fj  dix  et  onze  dhaïe ,  ^       277 

VL  Tous  les  caractères  énoncés  dans  les 
cinq  chapitres  disaïe  sur  Emmanuel  y 
Je  suS'ChHst  les  réunit  y  ^  •'      '  287 

VII.  Objection,  La  naissance- dune  vierge 
devait  empêcher , les  juif  s  de  reconnùitre 
J.'C,  et  réponse  y  289 

VIII.  Objection,  Jésus-Christ  n'a  pas  été 
nommé  Emmanuel  y  et  réponse  y  agi, 

IX.  Objection  tirée  des  pères  et  des 
comijcentateurs  ^  296 
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AHTICLE      CINQUIEME. 

Prophétie»  que  1«    Messie   sera  u  docteur   qui 
-  donnera  au  genre  humain  une  loi  nouvelle.  298 

I.  Au  temps  de  Jésus-Christ  les  juifs  crqjr oient 

que  le  Messie  serait  un  docteur  y  ibid. 

IL  Diverses  prophéties  dans  lesquelles  le 
Messie  est  présenté  comme  le  docteur, 
d'une  loi  nouvelle  pour  tous  les  peuples,   299 

III.  Pi^euve  parJérémie  et  par  Malachie  que . 
la  loi  donnée  par  le  Messie  seroit  autre 
que  celle  de  Mojrse ,  3o6 

IV.  Jésus-Christ  a  exactement  accompli  tout 
ce  qui  est  annoncé  dans  ces  .diverses  prp- 
phéties  y  3 II 

V.  Objection»  Jésus  -Christ  a  dit  qu'il  ne 
venoit  pas  changer  la  loi  de  Moj'se,  et 
réponse  f  3i5 

ARTICLE       SIXIEUK. 

Prophétie  sur  les  miracles  du  Messie.     3 19* 

L  Prophétie  d'Isaîe  sur  les  miracles  du  Mes- 
sie ,  accomplie  par  JésusrChrist ,  ibid. 

n.    Correspondance  et   indépendance    dei  , 
deux  preuves  tirées  des  miracles  et  des 
prophéties ,  322 

ARÏICLE      SEPTIEME. 

Prophéties  sur  le  règne  du   Messie ,     3^4.' 

L  Etat  de  la  question  vis-à-vis  des  juifs  et 
des  incrédules ,  .  ibid.- 

II.  Selon  les  prophètes  le  Messie  devoit  être 

roi ,  325 
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m.  Le  règne  da  Messie  annoncé  par  1er 
prophètes  devoit  êue  de  V ordre  spirituel^  Zvj 

lY ^yésuS'Chrîst  a  expliqué  le  royaume  au' 
quel  il  prétendoit  d'un  rqjraume  spirituel  y  ibid» 

T.  Co7isidé rations  qui  persuadent  €pie  la 
rcyyautêdu  Messie  doit  être  de  r ordre  spi^ 

.    rituel  r  33of 

VIr  i^*^  Cette  interprétation  n^a  rien  de  eonr 
traire  au  texte  sacré  , et  est  plus  conforme 
à  la  dignité  du  Messie  j  ibiiL 

VIL    2.^    Les  prophéties  eniendues  d'un   . 
royaume  temporel  contredisent  d^ autres 
prophéties  certaines ,  33» 

"VIII.  5.^ Les  prophéties  méïïnesde  larcQrauté 
du  MessiecontredisentVidéed'unerqyauté 
temporelle^  55j 

IX.  4«'*  L' accompli sserrwnt du  rqjraume  spi-- 
rituel  de  Jésus-Oirist ,  prouve  que  c'est  là 

le  sens  des  prophéties,  34,1 

X.  Oh/ection.  V interprétation  des  chré" 
tiens  détourne  les  prophéties  de  leurs  sens 
naturel  y  ibkl. 

XI»  Réponse,  34» 

XII.  Objection.  Le  royaume  et  le  trêne  du 
Messie  dévoient  être  le  rfyjraume  et  le 
trône  de  David  ^  345 

Xlïl.  Réponse  f  ibidr 

XIV.  Objection.  Selon  les  prophéties  taviUe 
de  Jérusalem  sera  le  chef  lieu  du  royaume 

du  Messie,  345 

XV.  Réponse,  35i 

XVI.  Objection.  Le  Messie  doit  rassembler 
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les  juifs  et  remporter  à  leur  tête  des  vic- 
toires ,  358 

XVII*  Réponse.  Que  doit-on  entendre  par 
la  réunion  des  juif  s  au  Messie  y  35^ 

XYIII.  Queiies  sont  les  victoires  prédites 
du  Messie  y  365 

XIX.  Jésus-Christ  a  accompli  dans  le  sens 

^  spirituel  les  prophéties  sur  la  royauté  du 
Messie ,  366 

XX  Objection.  La  perpétuité  du  règne  est 
promise  non  au  Messie,  mais  â  sa  posté- 
rite  j  et  réponse ,  567 

ARTICLE      BVITIEMEw 

Prophéties  sur  la  divinité  du  Messie.        37  r 

I.  Prophéties  sur  la  divinité  du  Messie,  ibid^^ 
IL  Prophéties  qui  donnent  au  Messie  le 

nom  excbisiyement  attribué  à  Dieu  y  375 

IIL  Prophéties  cpd  déclarent  le  Messie  fis 

de  Dieu  y  engendré  de  toute  éternité ,  i'j& 
IV.  La  foi  nous  montre  ces  prophéties  aC' 

compiles  en  Jésus-Cht  ist,  378» 

ARTICLE      NEUVIÈME. 

Prophéties  sur  diverses  particularités  du 

Messie.  379 

L  Prédiction  du  massacre  des  innoeens  et, 
son  accomplissement  y  ^8<» 

n.  Prédiction  que  le  Messie  aurait  un  pré" 
curseur  et  son  accomplissement  y  ibid.. 

III.  Autorité  du  témoignage  rendu  à  Jésus- 
Christ  par  S.  Jeant^Baptistey  383 
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IV.  Prédiction  <]ue  le  Messie  commenceroii 
sa  prédication  sut*  les  confins  de  NephtaU 
et  de  Zahtdon ,  et  son  accomplissement ,  •  385 

y.  Prédictions  que  le  Messie  parleroit  en 
paraboles  ,  et  son  accomplissement  y  SSii 

VI.  Prédiction  (pie  le  Messie  viendroit  â 
Jérusalem,  sur  une  ànesse,  et  son  accom- 
plissement y  ibid. 

VU.  Prédictions  (fue  le  Messie  seroit pasteur, 
et  leur  accomplissement ,  385 

VIII.  Prédictions  que  le  Messie  seroit  sau- 
veur,  et  leur  €u:complissement  y  587 

IX.  Prédictions  que  le  Messie  seroit  rédemp^ 
leur,  et  leur  accomplissement ,  389 

X.  Prédiction  que  le  Messie  seroit  prêtre ,    3g  i 

XI.  Sacerdoce  de  Jésus-Christ,  59a* 

XII.  Objection,  Jésus-Christ  a  arrangé  sur 

les  prophéties  les  circonstances  de  sa  vie ,  596 

XIII.  Réponse,  397 

ARTICLE      DIXIEME. 

Prophéties  sur  la  passion  da  Messie.     5qB 

I.  Prédictions  des  diverses  circonstances  de 
la  passion  du  Messie,  appliquées  à  celle 
de  Jésus-Christ ,  699 

n.  Conséquence  de  te  rapport  des  faits  aux 
prédictions,  ioa 

m.  'Extrait  et  explication  du  chapitre  ui 
d'Jsaie ,  4o3 

IV.  Texte  du  chapitre  uu  d'Isaïe ,  4^6 

V.  CPest  du  Messie  que  parle  Isaïe  dans  ce 

.  chapitre  y  ^68 

VI.  Ce  n^ est  pas  de  la  totalité  dupenple  Juify  4^0 


